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ERRATA 


■ ' Nota. Si les errata de noUliea et les errata de chiffras notaient pa* corrigés à l'annee, ils poarraieol être pnor Je 
lecteur une source de confusion. 


Page». Ligne». Au lies de 


Substitues : 


2, 6, usage général, 

2, 35» D*,D«, V*, V* 

3, 34, d'un nombre 

4, 34, équivalents. 

5, 33, éprouvent. 

5, dernière, ajoutes : 

7, 1 du tableau, 0,0573 

12, 12, ajoutes : 


usage fréquent : 

D.,D„V. ,V t . 
dans un nombre. 

équivalents. Nous avons, à partir de la page 137, 
adopté 2.25 pour commune mesure, 
trouvent. 

les articles 14 bit, 15 6»*, etc., contiennent une dis- 
position que noas avons adoptée. 

0,0885. 

les volumes de celte catégorie ont été intercalés dans 
les formules des volumes de la I" catégorie. 


14, 

10, 

en nous rofasant 

et de nous faire refuser. 

14, 

19, 

ajoutes : 

Ce qui concerne la notation a été complété page 239. 

137, 

11, 

est commune 

est commun. 

137, 

47, 

1001)0 008 

1 000008. 

138, 


l:::o 

4:::». 

138, 

11, 

l:::o 


130, 

9, 

-w — 


130, 

15, 

(«) 

(a). , t . 

140, 

7, 

ajoutes : 

(a) Isidore Pierre, Annale* de chimie et de physique, 


série 3, tome 15, page 353. — (b) Idem , ibidem, 
page 355. — (C) Idem , ibidem, tome 19, page 200. 



140, 

21, 

398.8 

398.8 

383 ” 

383 1 1=5 

141, 

1, 

= — 10-3*0 

— 1— !0-»20. 

143, 

13, 

ajouta : 

(d) Idem, ibidem, p. 127. 

144, 

26, 

l::::o 

2::h 1:::». 

145, 

26, 

Hic 1*::h lï:h 

6;C 6::h 6:h» 

146, 

43, 

1133, 

1132. 

146, 

50, 

344.4 

344.0. 

147, 

6, 

31 (a) 

31 bis (c). 

147, 

21» 

— 35 

— 25. 

149, 

22, 

l:o 

i ;0. 

149» 

28, 

2|h 

1::h l:h 

149, 

44, 

l:o 

1 lo. 

152, 

10, 

907 

909. 

153, 

43, 

800 

880. 

155, 

33, 

1050 

750. 

135, 

42, 

232 

132. 

156, 

19, 

21 

210. 

156, 

29, 

144 

146. 

157, 

20, 

282 

582. 

157» 

33, 

583 

382. 

158, 

43, 

2|c 

3 :C. 

139, 

35, 

n» 9 

n ô 918 bis. 

159, 

38, 

semi-méthylène 

scmitom-mélhylène. 

160, 

26, 

2|o 

l:::o 210 . 

160, 

27, 

i:::o 


163, 

16, 

eau 

faydroi. 

163, 

54, 

7.h 

4.h. 

164, 

8, 

4::h 5:h 

5::h 6: h. 
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Pages. 

Lxgnn. 

z(u lieu de : 

Subllituez : 

167, 

39, 

1051 

1125, 

168, 

7, 

carlxiiiique, 

carbone. 

170, 

8. 

i:h 

1:h l.h. 

170, 

43, 

1 0 

1:::». 

171, 

8, 

6.6 

606. 

171, 

1», 

Hcxatom, 

Ilexotom. 

171, 

33, 

Héxatom, 

Ilexotom. 

172, 

50, 

1:::» 24X1 

3::::o 24 X 3. 

174, 

83, 

Ttrilom, 

Tritom. 

173, 

*2, 

1288 

1189. 

177, 

45. 

104 bit. 

43 Md. 

177, 

49, 

104 6i*> 

63 Ut. 

178, 

10, 

104 bit, 

43 Ut . , 

178, 

17, 

1 13 bis , 

106 Mi, 1 15 M«. 

178, 

28, 

106 bit, 

107 bit. 

178, 

30, 

8:c 

R;C, 

179, 

14, 

104 bis, 

43 bit. 

179, 

30, 

10 4 6«f, 

43 bit. 

180, 

23, 

104 bit, 

43 bit. 

180, 

25, • 

104 bis. 

43 frf*. 

183, 

44, 

333 

133. 

184, 

42, 

378.1 

378.3. 

183, 

9, 

07 

09. 

183, 

23, 

459.2 

419,4 

183, 

183, 

37, 

45, 

338 

4140x441.4 

375. 

1140x441.4 

» 

Mô 

187, 

2, 

J::e 

l:::c. 

188, 

23, 

2-.:;c I2;c 10::h 10:4 

i:::c i3;c i3:-.h 

188, 

33, 

l::h 

1-e l::h. 

189. 

10, 

367 

4:h 3 U l::o «7 * .... 

3:1) 4 


354 

j354 


189, 

191, 

192, 

193, 
191, 
195, 
197, 

197, 

198, 

199, 
199, 
202 , 
203, 
205, 
205. 
207, 
207, 

207, 

208, 

212 , 


32, 
31, 

30, 
53. 
10 , 
47, 

n, 

42, 

H, 

2 , 

34, 

31, 

43, 
10, 
46, 
50, 

14. 

33, 


l*h l::o 26) 

99 287' 

102 ) 


l:h l:o 131 

99 >271 | 


307 


1 02 1 


80 

00 

132 

50 


+IO-»30 4 :h 11X4=50)367 
3.1) 7X3=111 
24X1=2*1 
l ; o 6X1= 67 

— — 10-3 39 

11 

2. 

*::» 


33 

56. 

+ 10- 1 

+ 10-31. 

864.50 

8J5.4. 

52 

60. 


4 . hX 7=28 
l::::ox24-2i 
1 : oX 6= 6 


35 i 


354 


+ 10-» 33 
+ 10-335 
20 

di-iao-niéthytène, 

seraiio-méthylène, 

66 
47 
l::h 
38 bit. 

4:h 

4::h 

2[ hydral m^ga-mésotome, 
2[ hydral méga-mésolomo, 
valalilitl, 


— 10-»33. 

— 10-»23. 

201 

di-isû-roélhylénique. 
semilo-mahy Unique. 

37. 

41. 

lie l::h. 

28 bis. 

4::h. 

l::h. 

hydral nUga-mésolome doubla, 
hydral méga-mésotome double, 
volatilité. 
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Page i. 

Lignes. 

A h lieu de : 

Substitue: : 

212, 

44, 

i::c 


213. 

25, 

di-acteylène. 

di-acétylèue. 

213, 

27, 

376.6 

776.6. 

213, 

20, 

422 

423. 

218, 

14, 

ajoute: : 

N # 916 bis. Oxhydrile microtome j|;Jj jl3 

218. 

19, 

oxydryle, 

ox h y dry le. 

22(1, 

69, 

106 bis , 

105 bis. 

229, 

5, 

ajoute* ; 

I" PARTIE. 




BXPOSfi DSS DOnstES DE l’oBSBR V ATtOÜ . 

231, 

35, 

été plus 

été, pour les simples lecteurs, plus. 

231, 

29, 

ajoutez ; 

MM. Leroyer et Dumas ont les premiers appelé l’a tien- 


lion sur les volumes des équivalents chimiques, 
en donnant quelques exemples d'égalité de volumes, 
de commensurabiliié de volumes et de combinaisons, 
les unes sans condensation de volumes, les autres 
avec condensation (3). 


231, 

30, 

ajoutez : 

(3) Journal dé physique, de chimie et tfhisloire n« 




tureUc, 1821 , l tr semestre, page 401 . 

233, 

8, 

carbone correspond. 

carbone, correspond. 

233, 

30, 

choisissons 10O grades. 

choisissons 4 100 grades. 

233, 

31, 

fondante le point, 

fondante, le point. 

236, 

43 , 

625 

635. 

237, 

2, 

625 

635 . 

237, 

18, 

2602 

2620. 

, 241), 

31, 

co lia, 3 ca lia —ha bo, ca ha, 2 ce ba co ba. 3 [ca ha] ; ha he, ca ha, 2 Ica ha] 

240, 

32, 

ai jo sc » — — 

ca ha ho 

2-5 6-8 1-1 
ca ba ho 
6-3 4-2 8-3 

211, 

10, 

ca ho, 3 ca ha— ha ho, ca ha, icaha ca ho» 3 [ca ha] ; ba ho, ca ba, 2 ca tiaj. 

212, 

31, 

restreint que. 

restreint, que. • 

242, 

38, 

mais des solutions. 

mais solutions. 

243, 

”, 

un nombre suffisant de fois. 

, un nombre suffisant de fois, 

213, 

*3, 

moyenne. 

moyenne : 

243, 

*8, 

moyenne, 

movenne : 

243, 

31, 

logarithmique ce : 

logarithmique : c?. 

248, 

37, 

C # f H, 

20* u. 

233, 

15, 

Du degré, 

Degré. 

233, 

40, 

base et en acide. 

bases et en acides. 

234, 

13 , 

formate. 

formiate. 

234, 

1», 

concluons-nous de 14, 

de 14 concluons-nous. 

233. 

3. 

concluons-nous de 14, 

de 14 concluons-nous, 

253, 

21, 

concluons-nous de h. 

de 14 concluons-nous. 

250, 

13, 

amphorate. 

camphorate. 

23!), 

17, 

ou, 

et. 

200, 

*0, 

reste 4 expliquer, 

, reste 4 expliquer; 

* 01 , 

18, 

formulons que. 

formulons, que. 

261, 

34, 

des composés d'oxygéne et d'hy- 

deséléments composés dans lesquels entrent l’oxygène 



drogêne. 

et l’hydrogène. 

202, 

”, 

des composés d’oxygéne et d'hy- 

des éléments composés dans lesquels entrent l’oxygène 



drogène, 

et l’hydrogène. 

262, 

32, 

des composés d’oxygène et d'hy- 

des éléments composés dans lesquels entrent l’oxygène 



drogène, 

et l'hydrogène. 

204, 

13 , 

de l’équivalent du carbone 4 

des équivalents du carbone 4 raison de leur*. 



raison des. 



265, 30, on peut vérifier ce qui suit, , on peut vérifier ce qui suit ; 

267, 20, de l’équivalent du volume, du volume de l’équivalent. 

267, 32, chimique formant, chimique, formant. 

268, 12, glycolique, propyl-glycolique. 

273, 0, de l'être 4 l’état gazeux, 4 l'état gazeux d'être peu compressible. 

277, 18, préliminaires, préliminaire. 

278, 43, corps la neutralité, corps, la neutralité. 
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VI 


'âges. 

Lignes. Au lieu de : 

Subttituez : 

282, 

35, métaux, 

métaux pour l'électricité. 

28.1, 

•40, est, 

serait. 

286, 

9, comme dans un. 

et que dans le. 

286, 

10, doivent posséder. 

possèdent. 

288, 

27, sera , 

CSU 

289, 

20. et qu'on le relire. 

et on le retire. 

289, 

37, pile ou, 

prie, ou. 

290. 

26, magnétisme, 

magnétisme, celle de la gravitation ont. 

292, 

13 , connaître, 

trouver. 

292, 

41, mentionné IVnmuération des. 

dans les titres, énuméré les. 

293, 

4, suite commentaire. 

suite, comme nous l avons déjà dit, commentaire. 

29,1, 

12, ; mais, 

>«. 

293, 

14, Ige mûr. 

âge mûr ; ils en méconnaissent l’arantaga au point d* 
vue synoptique, et la valeur instructive. 

294, 

19, pointes. 

branches. 

294, 

33, symétrique. 

parallèle. 

293. 

32, l’observation et, 

l’observation par Coulomb, et. 

295, 

32, calcul, 

46, avec l’énergie avec laquelle il, 

calcul par Poisson. 

293, 

avec autant d’énergie qu'il. 

296. 

16, la marche delà pile. 

Térosion du métal. 

297, 

10, h angle droit. 

opposées. 

297, 

16, et le diamagnétisme ne, 

, le diamagnétisme et la gravitation. 

298. 

33, comme, 

Puisque. 

299, 

16, vraisemblement, à, 

vraisemblablement à. 

299, 

30, Grlce à un emploi de ses forces 
discipline et persévérant , 
l'homme arrivera, 

L’homme, grâce à un emploi de ses forces discipliné 
et persévérant, arrivera. 

301, 

40, impondérable, 

pondérable. 

302, 

2, cavité. 

cavité; sa surface extérieur est analogue à celle d’une 
grappe de raisin. 
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PREFACE 


Nous avons, en 1 864, rencontré dans quelques auteurs, certaines données curieuses 
sur les volumes des équivalents chimiques, et nous avons entrepris de relier ces données 
entre elles; nous pressentions déjà que par cette entreprise nous apportions une pierre 
à la fondation d’un nouvel édifice ; ce nouvel édifice est la Mécanique moléculaire. 

Notre entreprise a pris des proportions auxquelles nous no nous attendions pas; 
pendant huit ans et presque sans discontinuité, nous nous y sommes appliqué. 

Malgré des imperfections, que nous-méme avons déjà en partie signalées dans notre 
livre, nous croyons que nos efforts n’ont pas été stériles. 

Mais vis-à-vis d'une grande tâche, combien disproportionnés sont des edbrts indi- 
viduels ! 

Aussi, en vue de futurs collaborateurs, nous avons précisé les nouvelles études que 
nous jugeons devoir Cire fécondes. Nous avons, en outre, montré que si ces futurs 
collaborateurs travaillent sous une direction commune, et s’ils sont employés à se con- 
trôler mutuellement, ils arriveront avec la même somme d’efforts, à des effets utiles 
plus puissants que s'ils manœuvrent à volonté dans des voies isolées. 

Aujourd’hui, le budget de la France contribue aux recherches des savants pour une 
partie des frais, sans que ces recherches soient concertées. Il serait de bonne adminis- 
tration que tout en laissant une belle part budgétaire aux recherches dues à l'initiative 
individuelle, on attribuât des ressources en faveur des auteurs des recherches faites 
dans une voie désignée, dût-on, si c’est nécessaire pour installer la direction et le con- 
trôle des recherches, augmenter quelque peu les allocations en faveur de la science, 
car la science est d’utilité publique, et l’emploi do quelques deniers de plus pour cette 
destination serait indirectement rémunérateur. Le passage de la Mécanique moléculaire 
d’une phase spéculative à une phase pratique, sera fécond en laveur de la production 
agricole et de la production industrielle. 
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STATISTIQUE 

DES VOLUMES DES EQUIVALENTS CHIMIQUES 


Pour le» Substances dont les volumes sont mentionnés, cette Statistique contient 
accessoirement les données connues sur les objets suivants : 

La densité des vapeurs ou gaz; 

Les actions do la chaleur sur les substances : caloricité à 
l'état solide, caloricité ù l’état liquide, caloricité à l'état 
gazeux, caloricité de fusion, caloricité de vaporisation, 
dilatabilité, fusibilité et volatilité ; 

Les actions des substances sur la lumière, réfraction . 
pouvoir cüsperslf et pouvoir rotatoire; 

Les formes cristallines ; 

Les variantes sur ces différentes données. 


NOTE EXPLICATIVE. 


§ 1". — But «les accessoires «le la statistique. 

Dans noire primitif travail, nous nous étions borné à rechercher les volumes des équi- 
valents chimiques. 

M. Wurtz, en parcuurant nos tableaux, nous a signalé comme un desideratum des 
chimistes, un groupement, pour chaque substance, de toutes les constantes physiques y 
relatives, groupement synoptique comme le nôtre, mais le plus complet possible. 

Dans la science des inümment petits, toutes les constantes d'une substance étant 
destinées h être reliées par des lois, on comprend futilité, pour préparer celle liaison, de 
rapprocher dons un article monographique de chaque substance, les constantes de cette 
substance. 


I 



Nous nous sommes limité à n'opérer ie rapprochement des constantes que pour les 
seules substances dont nous avons étudié le volume des équivalents chimiques. 

Par suite de ce commencement d'cvécution du desideratum des chimistes, bien des 
résultats de l’observation, au lieu de rester enfouis dans des mémoires originaux rare- 
ment consultés, figurent avec les noms de leurs auteurs dans un recueil destiné à devenir 
d'un usage général, et occupent la place à laquelle ils sont susceptibles d'étre utilisés, soit 
pour la découverte de nouvelles lois, soit pour justifier les lois connues. Cette vulgarisa- 
tion cl cette utilisation des travaux des expérimentateurs seront pour eux uu motif de 
multiplier leurs travaux. Malheureusement, dans ce premier travail, à défaut d’un temps 
suffisant, nous n’avons le plus souvent recouru qu'à des recueils de seconde main, et 
non aux sources originales, c’est une imperfection & faire disparaître. 

Le rapprochement des constantes d'une substance, lié désormais à l’étude des volumes 
des équivalents chimiques, progressera avec cette étude. 

S 2. — EipriMWlen des faits de la xiailallqiie. 

Les observateurs, dans l’expression des résultats de leurs travaux, ne font pas tou- 
jours usage de mesures qui soient communes à tous; les uns ne choisissent pas toujours 
les points de départ conventionnels qui sont usités par les autres. 

Les théoriciens, dans les comparaisons à faire des données fournies par les observa- 
teurs, ne peuvent utiliser ces matériaux qu’autant qu’ils sont mesurés sur les mêmes 
étalons, qu’autant qu’ils sont posés sur le même niveau. 

Nous avons considéré que, comme statisticien, nous n'acceptons pas seulement la 
mission d'accumuler les récoltes éparses des observateurs, mais que nous soumission- 
nons aussi l'obligation do rendre les faits exprimables avec le plus de facilité possible, 
et de les rendre comparables entre eux par les théoriciens. 

De là, pour nous, la nécessité d’opter entre les étalons divers ; de là, le droit d'appor- 
ter aux étalons, s'il le faut, toute modification motivée par le besoin d’arrimer convena- 
blement les matériaux accumulés. 

§ 3 . — l>e* densités. 

La densité d'une substance, a la suite d'un changement de température, parla dilata- 
tion ou par le retrait, éprouve une modification. 

Pour faciliter la comparaison des densités de deux substances, on doit, si possible, 
reconnaître ces densités A la même température. A cet eflet, généralement on a adopté 
conventionnellement une température de comparaison, celle 0“, laquelle, étant celle de 
la glace fondante, est facile à réaliser avec précision dans un laboratoire. Mais, quand un 
observateur n'a pas opéré l’observation de la densité d'une substance à 0*, soit de. D* 


mais à une autre température t 

il ne mentionne que la densité correspondante à /, soit. I)' 

Mais si le coefficient de dilatation cubique de la substance est a 

le volume d’une quantité déterminée de cette substance à G* V* 

devient, à t degré, un volume V 1 

et la relation suivante existe : 

(1) V.— V-j-alV 

=oit ie poids de la quantité déterminée de cette substance P. 
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Le relations suivantes existent aussi : 

(2) P = V°D* 

(3) P=V’D’ 

On en déduit, par substitution, des volumes de V* et de V' dans l’équation (1) 



ou bien : (a) D^D 1 (i -j-«U) 

En sorte que, lorsqu’on connaît le coefficient de dilatation d’une substance ot, on 
peut déduire de la densité de cette substance U', observée à t degré, la densité D* de 
celte même substance à 0". 

Mais on n'a encore reconnu la dilatabilité que de quelques corps, et, pour tout autre 
corps, on ne supplée à ce défaut de connaissance qu'en concluant approximativement 
sa dilatabilité à l'aide de l'analogie de composition et de volatilité de ce corps avec les 
propriétés de même nature des corps dont la dilatabilité a été observée. Mais, comme 
ces derniers corps sont en petit nombre, on a rarement la faculté de rencontrer, entre 
eux et les autres corps, des analogies suffisamment concluantes sur la densité de ceux-ci. 
Aussi regardons-nous celte partie de notre statistique comme n'étant encore que peu 
satisfaisante. 

Heureusement, notre travail lui-méme contient des éléments d'amélioration sous ce 
rapport, et, à mesure de son avancement, il les manifestera. En effet, de même qu’à 
l'aide de la densité D' d'une substance à une température t, et à l’aide du coefficient de 
dilatation * de cette substance, on peut en conclure rigoureusement la densité à 0*, ce 
que nous a donné l’équation ci-dessus : 

(5) D*=D' (1 +«0 

de même, à l’aide des densités D" et D' d’une même substance aux températures 0 et t, 
on peut conclure rigoureusement le coefficient de dilatation de cette substance ; on tire 
en effet de l'équation (K). 



Or, notre statistique , pour un assez grand nombre de substances, mentionne des 
densités successives d'un même échantillon à des températures déterminées , ce qui 
permet de déduire, pour chacune de ces substances, le coefficient, moyen de dilatation 
entre ccs températures. Toutes les fois que nous avons rencontré les éléments d’un résultat 
de ce genre, nous avons pris soin de le déduire. Nous pourrons donc établir, comme un des 
fruits de notre travail, un tableau des dilatabilités des substances, recueil beaucoup plus 
nombreux que tout ce qui eu ce genre a été établi. Dans un nombre très-augmenté de 
substances de dilatabilités connues, on possédera, mieux que d’un nombre plus restreint, 
la facilité de trouver les analogues des substances de dilatabilité inconnue, de manière à 
suppléer au défaut d'observation des dilatabilités de ces dernières substances, à l’aide 
d'approximations rendues plus satisfaisantes. Ces approximations ne sont destinées qu'à 
servir provisoirement et jusqu'à ce que les observateurs aient multiplié leurs travaux. De 
la multiplicité des données de l'expérience, on déduira vraisemblablement la loi qui relie 
la dilatabilité des corps à leur composition et à leurs autres propriétés physiques. 

Pour éviter les décimâtes dans l’expression des densités, nous avons adopté pour 
unité, non pas la densité de l’eau au maximum de densité, mais la millième partie de 
cette densité normale. 


§ 4. — Exprmiou numérique «le* quantité* conclue* 

«le* t!lver*e* théories. 

Notre travail nécessite de mentionner numériquement, e! de calculer une infinité 
de poids théoriques des équivalents, 
de volumes théoriques des équivalents 
et de densités théoriques de vapeurs ou de gaz. 

Dans les expressions numériques de ces quantités, nous nous sommes proposé pour but 
de substituer l'usage des nombres entiers à l'usage admis jusqu'à ee jour des nombre-, 
fractionnaires. La mise à exécution de celte substitution sera expliquée dans les para- 
graphes suivants; elle réalise, dans ce genre de travaux, une importante simplification. 


g 2. — l’ulilv tltéorlqiiev «le* «-quivMlent*. 

Nous avons, pour unité de poid» des équivalents, choisi la dixième partie du juiids de 
l'hydrogène. 

Cette nouvelle unité est assez petite pour que, sans le besoin d’aucune subdivision, elle 
puisse servir à représenter toute l'approximation que, dans les travaux de laboratoire, 
les chimistes possèdent la possibilité d’atteindre. 

Les expressions numériques résultant de l'emploi de cette nouvelle unité ne diffèrent 
des expressions en usage par l'emploi récemment introduit du poids de l'hydrogène 
comme unité, que par l'une ou l'autre des différences suivantes, soit lu suppression 
d'une virgule, soit l'introduction d'un zéro, soit la suppression de décimales inutiles et 
gênantes. La transition dans la pratique à cette nouvelle unité ne parait donc soulever 
aucune difficulté qui contre-balance l’avantage de la simplification réalisée. 


§ 6. — Volumes théorique* «le* i-<|iii valent*. 

L'expérience apprend que ces volumes sont entre eux comme »-u râbles, et la théorie 
explique d’une manière satisfaisante celte commensurabilité. 

Comme conséquence de l’emploi de la densité de l’eau comme unité des densités, et 
de l’emploi du dixième du poids de l'équivalent de l'hydrogène comme unité des poids 
des équivalents, la commune mesure des volumes des équivalents a été trouvée de 
1.123. Si donc on divise par f.123 les volumes théoriques résultant de la division des 
poids par les densités, on exprimera en nombres entiers tons les volumes des équiva- 
lents. 

Nous avons trouvé plus commode, dans les expressions des calculs de volume, de 
substituer au diviseur 1.123 lemulliplicateuréquivalcnt 0.8889 = —^ . Dans l'emploi 

que nous avons fait des petites tables de logarithmes , le logarithme de 0.8889 est 
1,94883 ; nous croyons utile de le mentionner, ù cause de la répétition incessante de 
son introduction dans les calcul*. 
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S 7. — DmmIU 1 » Ihlorlqae» do« vapeur» et de» an/. 

Nous avons choisi, pour uni (6 «1rs densités «les vapeurs ou sa/., la vingtième partir 
«le la densité du gaz hydrogène. 

Dans ce choix, nous nous sommes fondé sur rette considération que la notation chi- 
mique du gaz hydrogène est H’, et sur ce que la vingtième partie de 11' correspond à 
la dixième partie de II, laquelle dixième parlie a déjà été choisie par nims comme 
unité des poids des équivalents. 

La conséquence remarquable de cette c«>!ncideuce des deux mesures est que, pour 
toutes les substances, le poids théorique «le l'équivalent et la densité théorique de la 
vapeur ou du gaz ont des expressions numériques identiques, (l'est là une très-impor- 
tante sitnpiiiication dans les nombres théoriques employés dans la rhimie. 

t .c principe admis, nous avons recherché quel est, dans la transformation des an- 
ciennes expressions numériques des densités de vaiieurs eu nouvelles expressions, le 
rapport à adopter entre la nouvelle unité et l'ancienne, qui est la densité de l'air. 
Convient-il de regarder comme donnée préférable, la densité du gaz hydrogène 0,06911 
manifestée dans la pesée de ce gaz, pesée environnée de tontes les garanties que pro- 
cure la science ? Nous ne le pensons pas, et voici pourquoi : 

I ne des bases fondamentales de la chimie est la loi de Oay-Lussar, suivant laquelle 
les densités des vapeurs et des gaz sont entre elles dans les mêmes rap [torts que !« » 
poids des équivalents chimiques de ces substances. Si les pesées de gaz étaient suscep- 
tibles de la même prédsiojt que les pesées opérées dans les analyses chimiques, il en 
résulterait que, puis«]ue les puids des équivalents «le l'hydrogène, «le l’oxvgène et d«* 
l’azote sont entre eux dans les rapports «le 1 à 16 et à 14, on obtiendrait ce rapport 
entre l'unité «les vapeurs des gaz proposée et l'unité actuelle, en prenant , soit la 
-0' partie de la densité du gaz hydrogène, soit la 1 6* parlie de la 20' partie de la 
«iensité du gaz oxygène, soit la il" partie «1e la 20" parlie de la densité du gaz azote. 
Or, voiei les résultats de ces supputations : 

V l’aide «le l’hydrogène " WÆIuo — ^ 130 00 

\ l'aide de l'oxygène 'jùxrif Lâl 09 

A l'aide de l'azote ' -'i i 'x ff l*’ 

o oaini.t . j_ 

o.uo.1 n:. i> 1 I5ù 

1(0.0011 iso oo-^o.oo:i î:;i on+o.ooo i uo)— 0.00:1 16032 

Cet écart de j! () entre les résultats de «leux des trois pesées de gaz est bien supé- 
rieur à l'écart que les chimistes éprouvent dans la détermination des poids des équi- 
valents chimiques ; la proportion des poids des équivalents est donc la base préférabl»' 
«lu rapport cherché ; et, comme aucune des trois précédentes pesées de gaz n'olfre d«» 
garantie supérieure h celledcs deux autres, nous avons adopté leur moyenne 0,0011 160 32, 
ou, plus simplement, 0,003 SGI. Son logarithme est 3.339 3177 ; son complément do 
logarithme est 2.1601823 ; ou, pour l'emploi des petites tables de logarithme-, 2.46048, 
t-inploi qui nous a toujours paru suffisant. 



§ H - — É«*«rf» entre le» résultat» «le l'observation et ceux 
«le la théorie. 

On se borne généralement, dans les livres classiques, à mettre en regard le nombre 
qui résulte de l'observation, et le nombre qui résulte de la théorie. 

Noos avons préféré ajouter à ces nombres leur mutuel rapport, en prenant pour 
unité de comparaison le nombre théorique, et en exprimant, en fractions décimales de 
cette unité, l’écart du nombre résultant de l’observation, soit au délit, soit en deçà, de 
cette unité. L’écart est ainsi, sans aucune opération de l’esprit, mesuré avec précision. 

Nous avons appliqué ce mode aux volumes des équivalents chimiques, et, pour mettre 
en évidence cet important contrôle de la théorie, nous lui avons assigné une colonne 
du tableau. 

Nous avons encore appliqué ce mode aux densités des vapeurs au gaz, et nous lui 
avons également assigné une colonne. 

Nous avons enfin appliqué ce mode à la composition des substances, en établissant la 
comparaison de la proportion do chaque composant révélée par l'analyse chimique avec 
la proportion théorique. Mais comme les auteurs des livres classiques, pour éviter d'en- 
trer dans trop de détails, omettent généralement les analyses, et que nous ne nous sommes 
borné, par économie do temps, qu'à recourir aux livres classiques, nous n’avons introduit 
que peu d’analyses. Si, dans cet état de choses, nous avions assigné une colonne à ces 
rares exemples, cette colonne se fût trouvée presque constamment vide, ce qui eût, sans 
utilité, diminué dans notre tableau l'avantage d’être synopti^pe; nous avons relégué les 
résultats des analyses à la partie de chaque article intitulée complément. 

Mais nous signalons dans notre travail la rareté des analyses comme une lacune qu'il 
importera de combler le plus tôt possible en recourant, pour compléter la statistique, 
aux travaux originaux des chimistes, car c’est à l’aide des écarts entre les compositions 
observées des substances et les compositions théoriques, qu’on pourra vraisemblablement 
faire, à 1 aide des anomalies, ressortir les causes de l’impureté des échantillons expéri- 
mentés, et en signaler les effets dans les propriétés, physiques des corps. Par ce genre de 
contrôle, on tendra dans les recherches scientifiques à une précision progressive. 

Voici la modification qui sera ultérieurement à apporter dans le tableau de la statis- 
tique par suite de l’introduction des résultats des analyses chimiques : 
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§ 9. — Température)» «l’ébulllilon de* liquide*. 

La température d'ébullition d’un liquide n'est directement comparable il la tempéra- 
ture d’ébullition d’uu autre liquide qu'autant que ces températures ont été observées 
sous la mémo pression atmosphérique. Une pression atmosphérique conventionnelle de 
comparaison a été généralement adoptée, c'est celle de 760 millimètres de mercure dans 
le tube barométrique, c’est celle qui est censée moyenne au niveau de la mer. On doit 
rapporter à cette pression normale les températures d'ébullition qui ont été observées 
sous des pressions différentes. 

Les physiciens n’ont encore signalé aucune loi qui établisse pour tous les liquides la 
relation entre les pressions et les points d’ébullition, -loi nécessaire pour rapporter rigou- 
reusement ii la pression normale les observations faites sous une autre pression. 

A défaut d'une loi sur ces relations, et pour en tenir lieu, nous nous sommes servi de 
quelques tables empiriques dues h M. Régnault, contenant, pour un certain nombre de 
substances, la correspondance entre les températures et les tensions de vapeur à l'état de 
saturation, et nous en avons formé le tableau général ci-après. 

Tableau d’obaervatlon» mur quelque» liquide» 

Présentant, pour chacun d eux, en regard de la température d'ébullition , l'abaissement thermonic - 
trigue au-dessous de ce point, correspondant à une diminution de la tension de sa eapeur à t étal 
de saturation, de 0*,00l nu-dessotts de Ü»,7UO. 
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758.32» 388 

- 0 0 17.. 

Ibid,, p 400 e! V07 

Chlorur. de -ilictuui. . . 

. Ci*Si» 

."ili.Hl 

s >6.07 i 9 n- 
54.02 I -‘ 9 ’ , 

it>3. <8 4 

603.28 » 4 ° U 

■m, - 

Ibid., p. 475. 

, Acftone 

. C^lfCO» 

i630 

lai.oe , .. 

1 ' m 


ms - M >’- 

Ibid., p. 472 el 473. 

S ilure de rarUuir . . . 

. . CS* 

16.2» 

46.70 i . 

: «■« 


Ibid., p 298. 

F.i lier brotnhyd tique. . . 

Cll«Hfi 

38.37 

42.;» 4. 
38.38 i *• “ 

m«! m 03 

ÎTTS = 9 ,,3 <* 

Ibid., p. 4M. 

Et lier éthylique 


34 97 

34.4V | A P , 
33.78 ♦ 0 Gb 

7C0.«> » An , 
731 36 » rJ Oe 

-i£- » o.oiïî 

£MJ5 

Ibid., 385 et 386. 

: Chlorure de bar«* . . . 

. Bu'Cl* 

18 33 

22 .» a. 
18.10 t * *' 

K 83,03 > !•».. o- 
754.46» ,,W 84 

4.49 

j—-*- — (MW4& 

Ibid., p 479 et VSO. 

Chlorure de ejanog^pr . 

CAz'Cl* 

42.66 

Mua 
40-TJ 1 

VMi M ! *••** 


Ibid., p 483. 

, Eiber ebloïbjilriqur. 

CH«C 1 ‘ 

12.30 


Kts.-aï ... ,, 
•M.K l '* 1 Vl 

HÎS-*»* 

Ibid., p. 446. 

Acide Milfarcirt 

S'0« 

40 08 

Æ8}*« 

702.40 i t (* 
745.30 J * 0 JU 

ira - 9 #3W 

Ibid., p. 383. 

Ether métbfliqur . . 

. CU* 0 ‘ 

2365 

23.3Ji, 370 
27.05 t 3 ’ 4 0 

766.49 4 iiw r ,^ 
G57.26 » 

ntS - 0M “ 

Ibid., p. 392. 

j Ether melbylclilorliyiJrtq CWCI* 

23.73 

22 W . , K9 
24.84 r ,S9 

783.30 > ga • i 
722.76 » bZ ' * 


IM., p. 594. 

1 AmntonUque 

. Az'IP 

38.50 

m»; sm 

Sfc»)'**-» 

iS “ « «*» 

Ibid., p. 601. 

[ Acide solfhyjriquo . . . 

. . S'il* 

61.80 

Sh}* 9 * 


j ~2 = o.ouco 

Ibid., p. 643. 


U) Cf*U<* quantité, par exception, est calculée pour uns température rupérkure de 20’ à la température tlVbulli- 
lioo sous la pression de 0",7G0. 


Par ce tableau on reconnaît : 

Qu'en général une même diminution dans la tension de la vapeur à l'état de satura- 
tion correspond à un abaissement de température plus considérable dans les liquides les 
moins volatils que dans ceux qui le sont davantage ; 

Que cette observation n'est pas absolue ; 

Mais qu'elle se confirme toujours d’abord entre liquide» de volatilités l ré» -différentes 
quelle qu'en soit la composition ; 
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(lu'elle se confirme ensuite même pour des liquides de volatilités peu differentes ou de 
compositions analogues. 

De cette dernière remarque se déduit une règle pratique pour conclure de la tempé- 
rature d'ébullition d'un liquide observée seulement sous une pression autre que la pres- 
sion normale, la température d’ébullition qu’aurait manifestée ce liquide sous la pression 
normale. Cette règle consiste à choisir dans le tableau les liquides d’une composition 
analogue à celle du liquide étudié, à conclure de la progression & peu près régulière de 
leur décroissement de température correspondant à une diminution constante de tension 
de leur vapeur, quel doit être le décroissement applicable au liquide étudié; puis on 
multipliera ce décroissement présumé par le nombre de millimètres de mercure formant 
la différence entre la pression normale et la pression sous laquelle l’observation d’ébul- 
lition aura été faite. On obtiendra ainsi le nombre de degrés de température à ajouter à 
relui de la température observée, pour obtenir approximativement la température d’ébul- 
lition sous la pression normale. 

Si dans le tableau précédent on ne trouvait pas de liquides d’une composition analogue 
à celle du liquide étudié, on obtiendrait une approximation de correction de température 
moins satisfaisante, mais que néanmoins, dans l’état actuel de la science, nous présu- 
mons suffisante d'après la considération ci-après. Lorsque, dans les livres classiques, les 
mentions des points d’ébullition d’un même liquide proviennent d’expérimentateurs 
différents, nous rencontrons de nombreux exemples de grands écarts entre ces mentions. 
Ces écarts proviennent de ce que, pour des échantillons d’une même substance obtenus 
par des voies différentes, la diversité des échantillons exerce sur le point d’ébullition une 
grande influence. L’insuffisance d'approximation dans l'évaluation de la correction à 
apporter à lu température d'ébullition pour cause de différence de pression atmosphé- 
rique, est loin de donner des différences numériques comparables à celles qui provien- 
nent de la diversité entre les échantillons expérimentés, en sorte que les inconvénients 
que nous avons signalés dans l’emploi du tableau précédent, bien que théoriquement 
incontestables, n'exercent pas dans la pratique une iniluence dont on doive tenir trop 
de compte dans l’état actuel de la science chimique. 


§ 10. — Échelle (hrmicmélrlqae. 

Le thermomètre centigrade présente les avantages suivants : 

1* Deux repères connus, même des personnes peu familiarisées avec la science, à 
savoir: la température de la glace fondante, et celle de l'eau bouillante ; 

2* Deux repères facilement réalisables dans les laboratoires; 

3’ Division entre les deux repères conforme au système décimal ; 
i* Division centésimale indiquée dans le nom de l'instrument ; 

5" Etendue du degré en rapport avec les besoins vulgaires de la population. 

Le thermomètre de Fahrenheit exclut l’usage des nombres négatifs, lesquels donnent 
lieu aux remarques suivantes: 

I' Les nombres négatifs sont des exceptions dans ia série générale des nombres 
usuels; 

2° L’interprétation n’en est pas à la portée de tout le monde ; 

3* L’expression parlée en est moins laconique que celle des nombres positifs ; 

4" L’expression écrite, exigeant l’usage d’un signe algébrique, en est plus compliquée. 

3 
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Le thermomètre de Fahrenheit présente donc, par lexclusion des nombres négatif», 
un genre de supériorité sur le thermomètre centigrade. 

Les desiderata d'une bonne échelle thermométrique doivent être la conservation des 
avantages reconnus du thermomètre centigrade, et l'acquisition de l’avantage du ther- 
momètre de Fahrenheit. 

Ces desiderata se réaliseraient en plaçant le 100" degré de la nouvelle échelle à la 
température de la glace fondante, et le 200' degré à la température de l’eau bouillante; 
le degré — 1° actuel deviendrait 99", le degré — 2 1 deviendrait 98', etc. 

La transformation des expressions numériques anciennes en expressions nouvelles 
consisterait è leur ajouter 100, opération qui n’exige aucune contention d’esprit ; l’inter- 
valle d'un degré au suivant dans l'échelle ancienne serait conservé dans l'échelle nouvelle. 

Les avantages du passage d’un ancien système de mesures è un nouveau système se 
paient inévitablement par des inconvénients; mais, dans l’espèce, les inconvénients se- 
raient insensibles. 

Nous n’avons conçu cette nouvelle échelle thermométrique qu’après l’achèvement 
presque complet de la nouvelle statistique. Pour introduire cette échelle dans notre 
travail, nous eussions été obligé à une modification générale de tableaux déjà cent fois 
remaniés. Nous avons reculé provisoirement devant la fatigue de celte nouvelle modifi- 
cation dans notre manuscrit; mais si le public nous fait l’honneur d’épuiser la première 
édition de cette statistique, nous avons l'intention de lui soumettre pratiquement ce 
changement, en l’introduisant dans l'édition suivante. 


§ fi. — Étalon do pouvoir rotatoire des swlisianees »:ir la 
lumière polarisée. 

Dans certaines substances, le plan de polarisation de la lumière éprouve une déviation 
angulaire proportionnée à la fois au pouvoir rotatoire de ces substances, el à la longueur 
du trajet qu’elle fait à travers ces substances. En général, les auteurs mentionnent uno 
déviation pour une épaisseur de matière qu'ils mentionnent également. Ils donnent 
ainsi des éléments suffisants pour calculer le pouvoir rotatoire de la matière, mais ils 
s'abstiennent de déterminer ce pouvoir. 

Or, ce pouvoir rotatoire est un des éléments de la constitution intime des corps, la 
simple indication d'effet, de ce pouvoir, qui no sont pas comparables de substance à 
substance, est insuffisante; on doit, pour l'clude de propriétés comparables, préciser ces 
propriétés à l’aide d’une mesure commune. 

La détermination du pouvoir rotatoire est susceptible d’être opérée : soit en indiquant 
la déviation angulaire produite par un trajet à travers la matière d'une longueur con- 
ventionnelle, par exemple par un trajet d’un mètre, et dans ce cas le pouvoir rotatoire 
serait exprimé par une quantité angulaire ; 

Soit en indiquant sous quelle longueur une déviation angulaire conventionnelle, par 
exemple la rotation complète, est opérée; auquel cas le pouvoir rotatoire serait inverse- 
ment proportionnel à la longueur déterminée, et cette longueur serait celle du pas d'une 
surface héliçoïdale décrite par une directrice qui suivrait la rotation de la lumière pola- 
risée, c’est-à-dire d'une surface offrant la pente d'un escalier montant autourd'une colonne. 

Cette dernière expression du pouvoir rotatoire nous parait faciliter le mieux à l’esprit 
de se former l’idée du phénomène. Nous avons par suite choisi pour mesure du pouvoir 
rotatoire le pas de la surface héliçoïdale. 
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g 12. — Inülcutlon (le* document* deaqaels le* élément» de In 
statistique ont éttl extraits. 

A la suite du titre de chaque articlo, nous avions indiqué les sources dans lesquelles 
nous en avions puisé les éléments. Tant que notre travail s’est borné aux volumes des 
équivalents chimiques, et que les seuls éléments étaient les poids et les densités, cette 
disposition était suffisante. Mais par suite de l’introduction d'un complément d'éléments, 
cette disposition était à abandonner, et h remplacer par une nouvelle. Cette nouvelle con- 
siste & indiquer pour chaque élément sa source, non pas ît l’aide d'une juxtaposition de 
celte indication à l’élément, ce qui interromprait le texte par des renseignements qui ne 
sont qu'accidentellcment à consulter, mais en réunissant en fin d’article toutes les indi- 
cations, et en précisant à l’aide d’un renvoi la correspondance entre chaque élément et 
l’indication de sa source. Cette précision atteindra parfaitement le but de faciliter de re- 
courir aux documents originaux. 


§ 13. — Ordre adopté dan» la présente statistique 

Nous avons, dans la statistique, adopté l'ordre des matières que nous avions suivi en 
les explorant lorsque nous procédions du connu à l'inconnu. Le lecteur reconnaîtra vrai- 
semblablement que cet ordre d’exploration est aussi l'ordre le plus favorable à un con- 
trôle satisfaisant des résultats annoncés par l'auteur. 

En effet, nous ne rencontrons les volumes des équivalents chimiques des corps simples 
que dans des substances complexes, et pour discerner ces éléments de composition du 
milieu des uns et des autres, nous éprouvons une incertitude d'autant plus grande que, 
dans une même substance, nous trouvons ces éléments plus divers et plus nombreux. Au 
contraire, quand nous comparons entre elles les substances les moins complexes, nous 
trouvons dans les expressions numériques des éléments de remarquables coïncidences 
qui ne peuvent être méconnues; quand ces coïncidences se renouvellent, nous sommes 
autorisé à y voir les conséquences de règles particulières, et quand ces règles parti- 
culières présentent des analogies qui leur sont communes, nous sommes conduit à en 
conclure des lois plus générales. 

Puisque nous devions suivre dans cette statistique l'ordre de nos études, nous avons 
assigné le premier groupe de comparaison aux composés de carbone, d’hydrogène et 
d'oxygène exclusivement. Ces composés forment aujourd'hui environ le tiers de notre 
travail. 

Nous assignons le second groupe aux seuls composés que l’azote forme avec les trois 
corps du premier groupe. 

Nous assignons le troisième groupe aux seuls composés que le soufre forme avec les 
quatre corps des deux premiers groupes. 

Et ainsi successivement. 

Nous avons disposé le numérotage des articles de façon à pouvoir ajouter à chaque 
groupe de nouveaux articles dont les numéros continueront le numérotage des premiers, 
et nous aurons néanmoins conservé pour l’ensemble de la statistique une série unique. 
Nous avons réalisé ce programme en rendant cette série discontinue dans les intervalles 
destinés à recevoir tes articles nouveaux. C'est ainsi que nous avons assigué : 
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du n* 1 au n* iOOO au 4" groupe; 
du n* 1001 au n* 1500 au 2* groupe ; 
du n" 1301 au n* 2000 au 3* groupe; 
ainsi de suite, en assignant 500 numéros à chaque groupe. 

Nous avons été conduit par des vues théoriques à calculer le volume théorique de 
l’équivalent chimique de certaines substances dont la densité n’a pas été observée par 
les expérimentateurs. Nous avons assigné à ces volumes les derniers numéros de chaque 
groupe auquel chacune de ces substances appartient respectivement, ainsi : 

de 701 à 1000 dans le 1" groupe; 
de 1401 à 1300 dans le 2* groupe; 
de 1901 4 2000 dans le 3* groupe; 

ainsi de suite les 100 derniers numéros de chaque groupe. 


§ 14. — Violation chimique. 

Nous avons, entre la notation des poids des équivalents chimiques et la notation des 
volumes de ces équivalents, établi la distinction suivante : 

Nous avons, conformément à l'usage, maintenu pour la notation des poids des équi- 
valents, l’emploi des lettres majuscules, par exemple : H, 0, 1, etc. 

Nous avons introduit pour la notation des volumes des équivalents, l’emploi des lettres 
romaines, par exemple : h, o, i, etc. 

Nous avons, conformément à l'usage, maintenu pour représenter les multiplicateurs 
des poids des équivalents, l'emploi des chiffres placés à la suite comme le sont les 
exposants algébriques, par exemple : H 1 0'. 

Nous avons introduit, pour représenter les multiplicateurs des volumes des équiva- 
lents, l'emploi des chiffres placés avant les lettres, comme le sont les coefficients algé- 
briques. 

Les chimistes, sur la nature et sur la quantité théorique de chaque composant d'une 
substance, tombent généralement d’accord ; mais, sur le râle des composants les uns à 
l’égard des autres, ils divergent d' opinion; 

Sauf le cas d'isomérie, comme une substance diffère toujours des autres substances 
par scs composants, une conséquence très-remarquable découle de celte situation, savoir 
que lorsque les chimistes désignent les substances par la seule mention des composants, 
ils se maintiennent dans un terrain de neutralité pour toutes les théories, et par 14 ils 
adoptent un langage propre 4 l'usage de tout le monde, propre 4 tous les lieux et propre 
4 tous les temps, un langage cnOn qui remplit les conditions pour devenir universel et 
rester définitif. 

Tandis que relativement 4 la nomenclature de Guyton de Morvan et aux nomencla- 
tures qui ont été greffées sur ce tronc, vu que chacune d'elles est basée sur une manière 
de concevoir le rôle des composants les uns 4 l’égard des autres, vu que la science se pré- 
sente incessamment sous une face nouvelle, et qu’on a besoin de l'observer sans cesse 
d’un point de vue nouveau, chaque chimiste est, faute de mieux, obligé d’exprimer les 
faits au moyen d'une nomenclature 4 l’aide de laquelle il ne peut parfois les dire qu’au- 
trement qu’il les comprend. 

C’est un inconvénient grave. Comme aucune nomenclature ue peut se fonder que sur 
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des théories sans stabilité, le même inconvénient demeurera toujours inévitable dans 
toutes les nomenclatures. 

Quant à une désignation des substances exclusivement fondée sur la nature et sur la 
quantité de chacun de ses composants, elle existe déjà ; c’est la notation chimique, mais 
avec un autre inconvénient qui a jusqu’ici empêché d’en faire un usage exclusif. C’est que 
jusqu’à présent cette notation ne parle uniquement qu’aux yeux et qu’elle n’a pas été en- 
core appropriée pour parler aux oreilles, autrement dit, elle n’a pas été rendue susceptible 
d'être prononcée. Par exemple, le chlore s’exprime par le signe Cl qu’on n'a jamais 
cherché à faire prononcer, en sorte que la formule CI‘Si se traduit par une dénomina- 
tion empruntée à une nomenclature théorique, et on dit : perchlorure de silicium. 

Le remède à apporter à cet inconvénient est du reste très-simple, c'est de substituer à 
une notation non susceptible d'être prononcée, une notation susceptible de l’être et que 
nous appellerons notation parlée. 

Cette nouvelle notation doit, bien entendu, être le moins possible compliquée, et le 
moins possible dissemblable de la notation en usage. Ces conditions semblent être assez 
bien remplies en représentant chaque corps par une syllabe unique et composée d'une 
consonne et d’une voyelle. Ce mode de représentation existe déjà du reste en partie dans 
la notation actuelle; dans ce cas, on la conservera, en employant toutefois pour la con- 
sonne et pour la voyelle le même caractère typographique, au lieu des deux caractères 
usités, ainsi : 

Pour le fer, au lieu de Fe, nous adoptons FÊ, 

Pour le cuivre, au lieu de Cu, nous adoptons Cil, 

Pour le calcium, au lieu de Ca, nous adoptons CA, 

Pour le silicium, au lieu de Si, nous adoptons SI, etc. 


Dans les autres cas, on s’écartera le moins possible de la notation actuelle, en tenant 
compte de ce que la lettre H est une consonne sous-entendue dans la prononciation des 
voyelles. 


Pour le chlore, au lieu de Cl, nous adoptons CE, 
Pour le brème, au lieu de Br, nous adoptons BÉ, 
Pour l’oxygène, au lieu de O, nous adoptons IIO, 
Pour Tiode, au lieu de 1, nous adoptons Hl, 
Pour le phosphore, au lieu de Pli, nous adoptons FO, 
Pour l'hydrogène, au lieu de II, nous adoptons HA. 
Pour le soufre, au lieu de S, nous adoptons SO, etc. 


Ces exemples indiquent suffisamment que si la notation pariée était adoptée, la substi- 
tution à la notation en usage ne serait pas laborieuse. 

Les théories sur le rêle des composauls d’une substance les uns à l’égard des autres, 
sont tes fils conducteurs au milieu du dédale des faits que la science accumule; aussi, 
convient-il que le langage conventionnel non-seulement n'impose pas les formes d’une 
théorie qu’on cherche à écarter comme insuffisante, mais aussi que ce langage puisse 
servir à exposer les diverses théories. 

L’avantage remarquable de toute notation chimique est de se prêter à représenter 
successivement une même substance, tantôt abstraction faite de toute théorie, tantôt 
conformément à telle ou telle théorie, soit, par exemple, la notation de l’acide sulfurique 
normal, elle sera : 


Digitized by Google 


Abstraction Faite de toute théorie 

Conformément à la théorie du dualisme. . . . 

Conformément h la théorie unitaire 


NoOtjon ordinaire. 


A'O'S' 

so'+iro 



.Nota lion paille. 

HA’HO‘SO* 

SO'HO’+HA'HO 



Ainsi la notation parlée est propre non-seulement à remplacer toute nomenclature h 
titre de langage universel et définitif, mais aussi & remplacer chacune des nomenclature^ 
pour exposer la théorie en vue de laquelle celte nomenclature avait été établie, ou sera 
établie. 


Dans le présent travail où nous avons pour but d'exposer au public quelques faits nou- 
veaux, si nous nous étions avisé d’obliger le public à s'initier préalablement à des habi- 
tudes nouvelles de convention, nous aurions risqué de rendre le public rétif à l'examen 
des propositions que nous lui soumettons en nous refusant l'attention que nous sollici- 
tons de lui. C'est pourquoi nous nous sommes provisoirement abstenu de l'innovation 
indiquée. 

Mais si le public accueille notre travail et qu'on ne nous ait opposé aucune objection 
dirimante contre la notation parlée, nous preudrons la liberté, en rééditant notre tra- 
vail, de faire usage de la notation parlée et de ne donner les termes des nomenclatures 
en usage qu'à titre de gynonimic ou de renseignement pour passer de l’étal ancien au 
nouveau. Le public initié à la science, juge souverain en toute matière de cette nature, 
pourra, d'après cet essai, se prononcer en suffisante connaissance de cause. 


§ 15. — Complément de ebaqnc article de In «lalUtlqnc. 

Dans le complément de chaque article, concernant la substance qui en est l'objet, 
nous nous sommes généralement borné à enregistrer les seules propriétés qui sont 
mentionnées dans les livres destinés à l'enseignement. 

Mais lorsque nous avons parcouru quelques documents originaux, nous y avons 
trouvé des renseignements que les auteurs classiques ont dû écarter de leur texte, pour 
ne pas donner à ce texto une étendue qui, pour leur genre de lecteurs, eût été fatigante 
sans utilité, et eût rendu le prix des livres trop élevé pour des étudiants. 

Mais l'auteur d'une statistique a le devoir de ne pas omettre ces renseignements. 
D’ailleurs, dans le cadre synoptique de notre travail, en l'absence surtout de toute 
discussion théorique, nous trouvons sous un développement minime, et à peu de frais, 
ia facilité d’emmagasiner une infinité de matériaux. 

Malgré cette facilité, malgré le devoir de l’écrivain et malgré les avantages pour le 
public, nous avons provisoirement reculé dans la voie des documents originaux. Nous 
aurions, dans cemode d'exécution, été entraîné à des délais indéfinis de publication. Nous 
axons donc à confesser que, dans la présente publication, nous n'avons établi qu’un cadre 
imparfait, et que nous n’avons rempli ce cadre que bien incomplètement. 

Bien que nous n'ayons pas rempli notre tâche aussi convenablement que cela eût été 
désirable, nous avons la confiance d’avoir été utile, en montrant la voie à suivre pour 
généraliser les rapprochements d'où sortira plus tard la connaissance des infiniment 
petits. 

Nous ne possédons, à cause de notre âge avancé, qu'une médiocre conUauce de pou- 
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toir, quel que soit notre désir, apporter nous-raème h notre statistique, dans une nou- 
velle édition, une importante amélioration; mais nous avons pleine confiance que nous 
aurons des continuateurs, et le service que nous aurons rendu à la science consistera 
moins dans notre œuvre elle-même, que dans les œuvres des coopérateurs qui auront 
suivi notre exemple. 
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KTATIÜTI Qt’E DES VOLUMES DES ÉqilIVI 


VOLUMES D'APRES L’OBSERVATION. 

Action 

Ecarts 

entre les volumes 

VOLUMES 

Den- 

sités. 

Poids 

des Equivalents. 

Volâmes 
des Équivalents. 

de la 
tempé- 
rature. 

observés 
et les volumes 
théoriques. 

représentés 
par les volumes 
des corps simples. 

rrs3. 

tVoir « 5.) 

(T*r 88 3 d 6.) 

(Voir * P.) 

<v*» g i.) 

(T«r g 6 ) 


Le< g§ ri-dc^Mj? mentionnés «ont cent d’une noie eipl 


Remarque. — L r» «rtir!c-< de U sinii<liqti« «ou* le* n" de 4 à 7 et de 40 a 4 S concernaient de* composés métallique. 5fa 
contiennent an même mêlai forment entre eux une série particulière, nou« arons par soilc reporté no* premiers artielci chacun 
la Statistique, fi noua irions modifié ce numérotage pour remplir les lacunes des ancien* numéros des articles déplores, n<u 
arons trouvé moins d'inconvénients k laisser des lacunes dans la série des numéros; c’est U l'explication de ces lacunes. 


N* 8. 


!l 432 H* 
kî Oi 


ITO‘ 

10X*-S0| qin i 
ttiOXi— 320 34ü ! 


310x888.9 

Tîdî 


»*»■* |lr^|(w-0'O‘=+ 


{*) Maiagiili, édition 3, lome 4, page 92. 


2:h 

2::o 


86X 2= 
48X 2* 


■ %1 


Eai 


208 


X* 9 . H’O' 


1,1 0001 

àO* 


H* 40X2- 2»t J41A | 480 X 888.9 Jt!A .. 

O» 460x4—460 | — OÔü 


Éliulliltonà 
100 *, 
fusion à 
0 °. 


( 3 - 0 - 


2 : h 
4::o 


Kan liquide 

56X 2=4 42 1 trfi 
«X 1=4»! 160 


Complément. — C ompressibilité pour chaque pression de 0-7G0— 10“*4757 (a).— E lévation de lempérutui 
— Idem, à l’état liquide à 10* — I (c). — Idem , à l'état liquide b I*=tl-fi0"*4f4-10- , 9r* (d). — Idem, à l'éy 

0.999285 ; idem 4 30"— 0.993 68 ; idc m à 100^=0.958636 (eJ. — D ilatabilité entra 5" et 6"=i 000 <M3 ®— 4 tW0 °°l 


10-’2888; idem entre 30 et 100" = 


4.043 45-1 .00433 


TWRT 


= 1 0 -7 5056. — Élévation do température sous 0*764 


4.00433 

— Tension de vapeur saturée à t m — a -f- 6a‘ c3 l ; «=4.738438; Iog. 6 = 1.1340339 ; log.c = 0.61 1 GISÎij 
- Cristaux dimorphes rhomboédriques (k). 1 

. iS». — (a) Ibidem, tome 21. p. 402. — (c) Ibidem, lud 

* , tome 4 


gtlaull, 


(A) Régnault, Mémoire» de l' Academie de* fiencet, tome 24. p. 45.». — (si Ibidem, tome 24. p. 402. — (c) Ibiden 
lit, AmnüUt de chimie et de pAysi?«e, *cfie 4, tome 44, p. 273. — (u) Ibidem, p. 387. — (i> Daguin, édition 2. I 


S* 13. 


C1H*0* 


Acidi 


I 2331 

à? 


C» 420X4—420) 

H* 40X2— 20* 460 
O* 460X2— 


460 X 888 9 

4 tio 


= 331.1 


Kbnllition 

k 

100* 


(*35*— l)l0*=+9 


43!x I=l3i) 
55X i™4tif 
18X 4= W ’ 
30X »• 


> 4SI 

. 3ti ) 


318 


CoarLtUET. — Densité i 0"—l.îî7. — Température d'ébullition sous 0*753 = 98*5; idem sous 0*76] 
)• en lentes tWartz, Dictionnaire, tome I, page 1491). — (à) Maiaguti, édition 3, lome 3, page 2Î7. 


X" 14 


C'IIH » 1 


811 |C< HOXl-tîO) 

" 10X4= 40) 320 


I 310 X 888.9 


10* 


= 316.8 


160X4=160) 


tbullittoa 

k 

63° 


F 


340.3 

•J.iij 


— t)lOWf3J 


Alcool ru 

432X 4— 432 \ 

Sdx 2=112 ( 

28X 2- 66 C * Ut> 

:wx 4— 3t»J 


Complément. — Dilatabilité à0*=lû“*H85; — idem k 63*=|0-‘1330 (i). — Densité à 0*= 0.8142 (r| 
idem à l’état gazeur entre 73* eL 192* = 0.4380 fn). — Idem de vaporisation = 263*818 (e). — Teiision de 
idem k 90*=l-74i67 ; idem à 120^=4-34177 ; idem à 150°=9-30i 35 ; idem k 6a*— cG*; a=3.905 !5<J 

(aï Xaliguli, édition 3, tome 3. p. 180. — (•) Daguia, édition 2. tome 2. p. 498. — (c) Watt, Dicii'ontry, tome 3, p. I» J 
page 44»0. ' 
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LEXT8 CHIHiai'BI. 

VAPEURS OU C.tZ. 



Densités observées 



VOLUMES D'APRES LA THEORIE, 

exprimées par rapport: 
1* à la densité 

entre les densités 


représenté» 

de l'air. 

observées 



2° au vingtième 

et les 


per des volumes de composants complexes. 

de la 

densités théoriques. 



densité de l'hydrogène 


<V«r * 6.) 

(V*Jr $ |). 

(Val* S 7.t 


'Alivr placé; à la tuile «lu [tire de U présente statistique. 


comme nous avons depuis adopté un classement des articles de la Slati«tHpie d’après lequel tous les rompo*ê« métalliques qui 
la séné qui Ut concerne. Attendu que le numérotage des articles suivants donne lieu à de nombreuse* citations dans le murant de 
eu» nous été conduit i nt-.nlilier les citation*, ce qui nous eût entraîné à de nombreux details et a d'inévitables orntuiotH. Non* 


oiigénée (a). 


11 * 0 * 


W* H. 


megatome. 


K* ». 11*0 * 

(m— *)*°*= «• 


pour chaque pression de O^GtXIO-'i* (■). — Chaleur spécifique & l'état solide entre 78° et 0® = 10~ 4 4740(c). 
ae vapeur entre 128"ct220*--0.4805 (cl.— Densité à létat liquide à— 9*=0.998371 ; idem A 4*=1 ; idem à 14*= 
« KHKC ; idem entre 18- et 19- = 4 = 10-’) 799; idem entre 29* et 30» =- roi33 ~ l 00405 


(!S6 . 

. 1:h l H branche de l’eau . \ 

0.(32^ = 178 

ieo t* i: 

;0 . . tronc de l'eau. [ 

(.18 . 

. l:b 2" branche de l’eau.) 



4.001 39 ~ 4.004 Od 

4 00* 42— 93*73 

correspondant à une augmentation de tension de la vapeur saturée de O^OOl — a^ - itt = 10“ 4 362* (<;). 

log.a=0.006 8805 ; log.^— î .996 7249 (h). — Indice de réfraction 1.33G (i). — Indice de dispersion 0.013 2.7 (jJ, 


26. p. 327. — (ni Ibidem, tome 21, p. 740. — la) Dagoin, édition 2. tome 2, p, SOS, — (r) Digui». tome 2, p. 205. — (ci Rr- 
p. 4t»4. — (j) Ibidem, p. 258. — (a) Wurts, Dielionnaire , tome 4. p. H9l. 


fonnique (a). 
328 


C*H*0* V 13. 

= 105*4; idem sous 0*701 = 100*. — Densité do la vapeur de 2.125 A 2.14. — Cristaux au-dessous de 


168 1 ::c 1 : o n* 701, oxide de carbone. 

I GO 3 . b 1 :: o n* 9, eau liquide. | 




thylique (•). 


1.12 


3M4 


323 


C"H*0‘ 

/353 
\320 


V 14. 


- l)lO'= 


— Température d’ébullition — soit 60% soit G6 a 5 (c). — Caloricité A l'état liquide entre 0* et 20* — 0.6700 ; 
vapeur A saturation A 30* = 1*00267 ; idem AO* : 0*02682 ; »'dcm A 30* =0*1 4999; idem A 60* = 0*57993; 
lof .4=0.656 8262; log.r-î. 564 2921 ; log. «=1.997 7329; log.6=ï.989 1933 (f). 

— (») Régnault, S/émùiretde TAfadémic dtt teienett, tome 26. p. 3W. — (t) Dugoin, iéiiicm, p. 378. - (?) Régnault. ibidem, 

3 
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VOLUMES D'APRÈS L’OBSERVATION. 


sites. des Equivalents. dos Équivalents. 


<V«nr « J « $ ) 


DEM VOLUHEH 

DE» Êqi'ITI 

Action Écarts 

VOLUMES 

entre les volumes 

D APRÈS LA THÉORIE, 

observés 

représentés 

tempe- flt log vo i amos 

par les volumes 

rature. théoriques. 

des corps simples. 

(v.u | ..) (TMr t •■) 

(Voir I a.) 


Le» ô-deaaus meirtusntXt -ont mit «l'une note «pli 


N* 15. 


Alcool 


420x3-240 
40x6— «iO 460 

4t»oxi — m 


460X888.9 


I/WH.7 \ ,Jlrt 432X 4-432 

H -Ü6 l| I" -+3* I::. wxl-fi* 

I ' * I *1 I. Kfiv I 1CU 


3. h B6X 3-468 
3. U 'iHX 3— HAi 
l*:o 36X 4— 36 


Complément. — Densité à 0*=805.5; idem à 15*3=793.9; idem à 20*=792 (a). — Dilatabilité moyenne 
19— *10 40 ; idtm à 78*3 •— 10- # H96 (■). — Consistance à la température d’un mélange d’acide carboniquo en 
0.695 1751 , b négatif ; log. c—* 759 4230, c positif; log.a = ï 9970499; log. 6 =- 1.966 3091 (c). — Chaleur 
chaleur spécifique à— 20»=10~ 4 3053 ; à 0*^lO-*5475 ; a 30*== 10* *5931 ; à 40*=10-*6479 ; à 60*=f0-*70b0 ; 
pression 0*749 44= 265.52; idem à 153*, sous la pression 7*953 19 =-289.03 (b). — Chaleur spécifique de la 

(A)Wurtz, Dirtionnairt, tome 4, page 106. — fa) Ujguin, édition 2, tome S. page 498.— (c) Htgnaull, MémtyinnUl'Aeadémi* 
2. lom* 4, pape 464. — (u) Ibidem, page 25". — (i) MaJaguli, tome 3, page 4M. 


803 C* 430> 4«=480 740 X 888.9 

418*3 l,, ° 40x40—100 740 o 803X4 027* = 
O* 4GÛX 4—460 


(A) Pelouse et i'rvmj, édition 3, tome 5. page 608. 


Bouta |/7f7.iï \ 4-re I3ÎX 4—432 

109» 755 1 ) 10 — U 3:c 06X3-IW 

I ' 7 r. -k Kii v r>— .mi 


837 C» 430X6-60) 880 x888.9 rt ... 0 Bouta /946.K , . 4:.*e 

40» H'* 40X43— 42 >880 «« — = 94V8 131*8 “536“— * J 10 + 1 4: c 

O* 400X 4- 46) myâlh.6* V ' 6.1. 


56 x 6=280) 786 
28x 6—140 t 
30X 4- 36 J 


43ÏX 4 = 432’, 

66 x 4=264 / 

66 X 6—336 > 936 


28X 6=468 \ 
36X 4— 36 J 


Complément. — Densité à 15*8184 (a). — * Dilatabilité à 0*= 10“*1890; *d«n & 131*8 = 10-*3069 (i). — 
(») Wurtz, Dictionnaire, tome 4", page 240. — (a) Daguio, édition 2, tiune î, page 498. — (c) Régnault, Mtmmret dé 


Alcool caproiquc 


833 C* 420X 6—720i 4020x888.9 

10* H«« 40x44-4 K») 1020 §33 

O» 460X 4—460) 


0.833 ftj.* |(î^‘_,),( ft=+1 J ! ' 


433X 4=432\ 

66 X o— 330i 
06x 7=392’. 1086 
28X 7=496 t 
36X 4- 36 J 


Complément. — Densité à (.H - 0.K327 ; idem à 16*=9.8209; idem a 99»- - 0.7482 (a). — Dilatabilité entre 
d’ébullition sous la pression 0*7555=137* (■); idem sous la pression 0.760 = 137*-)- (760 — 753.5) 0*0462= 
(a) Wall*, [>i(Ucm*ry. tome 3. page 4C2. — (a) Petouze et Frémy, édition 2, tome B, page 603. 
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LEXTS CHIEI4EEN. 

VAPEURM Oll 4-AZ 



Densités observées 



VOLÜMES D'APRES LA THÉORIE, 

exprimées par rapport : 
1* i la densité 

entre les densités 


représentés 

de l'air. 

observées 



2* au vingtième 

et tes 


par des volumes de composants complexes. 

delà 

densités théoriques. 



densité de l'hydrogène. 


( '.«r i «. ) 

<V«r J *.) 

(Mr $ T.| 


eati»« placée à la Mille du (Uns d« U présente sUlialiqut. 


dthyli<|n<> (i). 


C*M*0‘ K- 15. 


.136 1 ::c 2:h 2. b l::o n* 14. alcool méthylique.’ 
480 ISO 1 :c i:h t.b. . . n* 907, isomère du mé- 
, thyli^ne. 


•*3jr. = 



O 


cniro O-ct 15.S=^j^^| = 10-*IÎ67; idem outre 15.S0 et 20* = 2 ^j 2!®=10-*S30 ; —idm 4 0*- 
neige el d'éther, liquide et visqueuse (a). — Force élastique de U vapeur=a4-6a'4-^'; «=-5.422 77 ; log 6= 
acquise par le liquide de O* à * log. Â= 1.738 41 66 ; log. 0=3.019 9296; log.C=6.3l3 6027 ; 

à r = A 4’3Bt+3Cf* (d). — Chaleur latente 4— 2“10, sous la pression 0*011=232.51 ; idem à 77*05, sous la 
vapeur— 10-^4534 (r). — Indice de réfractiou— 1.372 (g). — Indice de dispersion<0.01323 (n). 

dtt eeiemeu, tome 26, page 362. — (d) Ibidem, page 270. — (c) Ibidem, page 819. — (?) Ibidem, page 483. — (a) Daguin, édition 


Vint y tique (à). 


C«H«<*V X* 16. 


(336 1::c 2:h f.h l::o n* 14, alcool méthyliqoe. i 
786 J4&0=3( 150 l:ci:h 1 .h n* 907 , isomère du } 
\ méthylène.] ) 


2.38^=748 




m m vliquc (b). 


C‘H"O l 


Rf» «7. 


(336 l::e 2:h 2.h l:.o . . n* 14, alcool méthyliq.'i 

3.147^=909 

936 {tf00=i[ 150 i:c 1:h l.h n* 907, isomère du mê-f 

\ thylêne.j) 





+33 


Chaleur «péeifiqne moyenne de 10* à 1 17*4^-0.603 45 (c). — Pouvoir rotatoire tantôt nui, tantôt à gauche (a). 
l'AevUmù du leitnett, tome 96, page 984. — (o) MaUguli, êdiltea 3, tonie 3, page 484. 


ou heiyUque (a). 


C'H"0' V 18. 


(336 l::c 2:h 2. h l:.o . . n*14, alcool mélhyliq.\ 
1086 }750=5( irO l:c l:h l.h n-907, Isomère du mé- 
‘ thylêne.j) 


3.53 jjq = 1019 


/12ü_ îV 

\4010 I 


10.-= 


O* el — 10-'8984; idem entre 16* et 99- = n^j^p^p=10-'U707. — Température 

137*21. 
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MAT1STH1 IE 1»K« YOLl'HKN DES ÈQIIVA 

VOLUMES D APRES L'OBSERVATION. Action Ecarts VOLUMES 

— ^ — — *•- -- j j a entra les volumes D'APRES LA THEORIE. 

observés représentés 

Den- Poids Volumes temné- » » . . . _ 

^ et i es volumes par les volumes 

sites. dos Équivalents. des Équivalents. rature. théoriques. des corps simples. 

Vga) (Voir g «4 {Voir Si 3 Pi S.) {Voir $ ».) (Voir f »•) (Voir f C.J 

Iau gg n-de.v-ai* DieDliouuêH mjiiI ceuv d'uue note «|di 


X* 1». C , H ,, 0‘ Alcool capryliquc 

8®1 |C» 410X 8=960) ! 4 300x888. y .1 lUnil» 1/4393.4 .\. A1 , M |lue 432x 4=43ï\ i 

i8u ‘ f* -- i + |j ;, sgas m 


fl ::c 

«lx 4=I3*\ 

7:r 

MX 7«Wi/ 

9; h 

MX !»— 304 1386 

9 . h 

Î*X 9=t.it 

t::o 

MX (— StiJ 


Complément. — Ébullition de 179* à 184 (s). — Densité 4 IC”— 0.826 (a). — Densité de vapeur- 
(o.i:M«^-i)|0>=— 3; idem de H"=(o.I388^-l)lO-»-=+2; Htm de O'=^O.H06^— Î^IO-* 

(a) Watts, Dietionary, tome 4, {'«fie 474. — (•) Malabo, édition 3, tome 3, page 483. 

X* 20. Acide 


ISO- 

fuma . 

/*!!!_! 
\ W* 

l»0*=+ 7 ÎVc 

43ÎX 4=432 
64iX 4— 66 

17* 

4 : 

.'8»X 4=224 


l::o 

48X 4— 48 



1 0 

24x 4= 24 


Complément. — Densité h 0*^1 .0801 (a).— Ébullitkm=llO* (a). — Densité de vapeur entre 219» et 231*— 
(.tj W’tirlx, Diclio»nmirr, tour 4, page 25. — fa) Mataguti, édition 3, tome 3, page 247. 


988 C* 4»X 4=180) 
àl ^ |f* 40x 8- «0 880 ! 

O 1 4G0X*=«320) 


Bouta 1/794.7 
160» V79T 


l::e 

43tX 4=432 

3:e 

Mx :t— 498 

6: h 

•’»6x 6=326 

2. h 

28 X 2— 66 

4:0 

48X 4= 48 

4 : o 

24X 4- 24 


a 9gg 0.974 

Complément. — Densité à 1G*=0 974 (a). — Dilatabilité entre 0* el IC* — -'-.! ‘u =10-^9582. — 


— Cristallise à laide d’un mélange d’acide carbonique en neige et d’éther (a). 

(a) Wurti, DielioïkMoir», tome 4, page 684. — (s) Xalaguti, édition 3, tome 3, page 232. 


Acide am^liquc 


Ebullil. à 

/ 960.2 

)|0*=+I7 Jvî 

432X 4=432 

175* 

(w 

66 x t— 26» 

fusion à 

1 7: h 

MX 7=392 

13* 


3. b 

28x 3- 81 


!::0 

MtX 4- 48 



fl : o 

S4x 4- 24 


O» 460X 2-320) 


Complément. — Densité A 0*— 0.9535; idtm à 19*6 — 0.9378 (a). — Dilatabilité entre 0* el 19 , 0 = 
rotatoire nul ou à gauche pour 0"30— 17*; idtm pour 0*34) ~=10*o9= rotation complète (a). 

(a) Watts, Dirfiaaar}, tome 6, page 976. — (a) Malaguti, édition 3, tome 3, page 233. 
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l,EXT» CH1HIQ1IEN. 

VAPEURS OU GAZ. 

VOLUMES D'APRÈS LA THEORIE, 
représenté» 

par des volâmes de composants complexes. 

(VU. | A) 

alite plscéfl « U unie du litrv de la preaeeu s lalialii|iae. 

Densités observées 
exprimées per rapport : 
1* à la densité 
de l'air, 

2° an vingtième 
de la 

densité de l'bydrogéne 

(vu. s t.) 

Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

<V^» f V| 

»u octyllque {■). 

t‘H*« .V 1®. 

( 336 l::c 2:h 2. h 1 :.o . . n' 14, alcool méihyliqA 

4.30^= !*» 

/t?» 

1386 jl050=3[150 1:c 1 : h 1. h n* 907, isomère dû mfr*[ 
1, tbyléne.]) 

\13U0 1 JilP— — 1 


••w (a). — Analyse Bouis C 3 =0.7346; H 1 * =0.1 388; O 1 — 01266 (à). — I vcarl entre analyse et théorie de C 3 =» 
->29. 


oétique (b). 

.134 1;:c 1 : c 2:h 1 : o n° 702, acide acétique en 
494 { combinaison. 

160 2:h 1::o n° 9, eau. 


“ i 


i.00^= 003 


»• ao. 

(S-,) i0fc =+« 


12 ou 2.17 (a). — Cristaux en grandes lances (a). 


utyrique (b). 

(634 l::c 3:c 4:h *2.h 1.0 n° 703, acide butyrique 1 
704 J en combinaison. > 

(,100 2:h1::o n« 9, eau. ) 


9 ïï5i = 


A* 21. C*H*O a 

( S -*) ,0Wf * 4 


ensilé de v.ipeur à 201*=r3.47 (a). — Température d’ébullition sous la pression de 0*760— de 157* i 164 (a). 



il valérique (b;. 

84 4::c 4:c 5:1» 3.h l:o n* 704, acide amylïque'i 


A' 22. i 


944 


( <84 i:;e 4:c 5:1» d.h l:o n» 704, acide amyliquei 
en combinaison. J 
160 2;h l::o n* 9, eau. j 




GS-'K-» 


= * 0- ’9G29. — Densiié de v.peur, 3.66 (a). — Indice de réfraction— 1 .393Î ». — Pouvoir 
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VOLUMES D’APRÈS L'OBSERVATION. 


sites. dos Équivalents. 


Vfttt U a •* •.> 


DES 

VOLEIES 

Action 

Ecarts 

de la 

entre les volumes 
observés 

tempé- 

«t les volâmes 

rature. 

théoriques. 

(mi 1 ».) 

(Voir | S.) 


VOLUMES 


observés représentés 

et les volumes par les volumes 

théoriques. des corps simples. 

(Voir i $.) lV*r i ».) 

Lu* gS ddssiai mentionne* miq! reux d’une note npli 




Acidc rsprolqui 1 


<m |C r * \iOX 6—7*0 i 


14 60X888. y 


y.i* '«a 

II 1 * 40x42— 4iO[ 1160 93 i < 104» 

O* 460X i—Jîüj 


Kbullit. à 

/ 4094 

,\. n . „ •:* 

43ÎX 4=432 

200* 

(,415»- 1 

|)10'= o 5 . e 

66x 5—330 

t union n 

1 8: h 

56 X R— 448 

9* 


4. h 
4 ::o 
4 :o 

28 X 4—442 
48 X 1— 4« 

24X 4- 24 


Complément. — Densité A 13 ’=imwi (AJ. — Température aeoumuon — ae îwo- a 
(a) WurU, Dictionnaire, tome 4, page 736. — (•) Pelosiie cl Frétât, édition 3, tome B, page 440.. 


s i. c»n 

883 |C«* 420X«-M*W 
* f. H** 40x24= «40 
O» 4Ô0X *— 320 


2000x888-9 „ 

Kbcllit. à 

/mu_ , (J 

... ^3 W 1 . 1 .J 

7 * 

fu«l>Q à 

43* 

T 


Acide taurlqm- 

4::e 432X 4-4»’. 

14 :c 66x44— 72G J 
4 h 56x44=785 * I 


40. h «X«>— 4 k0 
4::o 48X 4— 48 

4 a 24 X <- *4 


Complément. — Densité A Î0*=0,883 {a). — Température de fusion— de 4** A 43*80. — Cristallise soi: 
(a) Watts. Dictionary, tome 3, page 473. — (s) Pelooifi et Frémy, édition 3. tome 5. page 22 1>. 


Anhydride’ 


t 073 0 420X 4—480. 40*0 X 8X8.9 A 

AÜO* R* 40X 6= 60 1 020 4073X4.0W4 _ " lW7,U 
O* 46«X 3-480 


137*3 / 837 

•«* V828 

750** 


(g_,) 10 .. + « g 


fc:r 

13ÎX 

ï;c 

66 X 7—132 

6:h 

36x 6=:m 

fi» 

48X 1 — 48 

2;o 

24 X 2- 48 


Complément. — Température d'ébullition sous la pression 0*760, déduite de celle sous 0*750— 137.!* -f- 
(a) Pclouie ri Frémy, édition 3, tome 4, page 469. — WurU, Dictionnaire, tome 4. page 30, — (s) Malaguti. édition 3. 


Anhydride 


978 C* 4Î0X 8=960 ) 4880x888.9 

SJ* 5?«>rTl>oi564 

I O* 4ü0x 3-480 ) 


Bout à 1/1428 
190* (fl» 


CJ£-i) i 

\44Î8 J 


2::< 

432X 2-214 

6: e 

66 X 6—396 

40: U 

56 x40—560 

4. h 

28X 4— H* 

4::o 

48X 4- V8 

2:« 

«X S= 4» 


(a) Wurl*. Dictionnaire, tome 4. page 680. — Pelooie et Frtey, édition 3. tome 5. page 846. 


: 934 C>« 420X40— 4200) 
à 15* H** 40X18- 480 > 1860 
O* 1G0X 3— 480 ) 


4860x888.9 

934X4.00706 


Anhydrid 

= imf 1:1 *2* asi 


42: h 56X12=672 
6. h 28x 6 -468 j 1 
4::o 48x 4= 48 

2 o 2tx 2= 48 


(a) Watts. Dictionary, tome 5, page 979. — Peleute et Frém y, édition 3. tome 6, page 773. 
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UK2VT* CIIIWHH E*. 


VOLUMES D’APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des Tolomes de composants complexes. 

<Tolf | «.] 

ali** placée à la suit* du ülre de la préacnie slalistiquo. 


VAPEI B» OU CJAZ. 


Densités observées 
exprimées par rapport 
1* à la densité 
de l'air, 

T an vingtième 
de la 

densité de l’hydrogène. 

f i.| 


Écarts 
entre les densités 
observées 
et les 
densités théoriques. 

<v*r s U 


an II explique* (b). 

(93-1 i::c 3:c 8:h C.h i:o n* 705, acide caproïque\ 
4094 { en combinajaon. j 

(.160 2 : h l::o n“ 9, eau. 




iV 23. 


otntoire ou nul ou pour 0“20 à ?=2*43 (a). — Soit idem pour 0"*20^ou 29*63 —rotation complète (a). 


n dodécylique (b). 

1834 l:;c il :c 42 : h lO.b l;o n°706, aride tau- j 
1994 { rique en combinaison 

1G0 2:h i::o n° 9, eau. 


très fusion en écailles, soit de solution dans l'alcool en touQcs soyeuses (a). 


C«*H**0* 


IV 24. 


eétique (a). 


C*HD ! 


.V 25. 


828 


668^ÎJ 334 l::c t:e 2:h l:o n* 702, acide acé- 
tique en combinaison.] 
n* 9, eau. 


(160 S:h 1;: 


!l “ 


Mk 


= 1002 


)X0*.4628— 138*. 
ne 3, page 151. 


(S- «K-» 


ntyliqw (a). 

1S68— 2[ 631 I :e 3:c l:b î.h 1:0 n" 703, >cul«\ 
,2g ' buiyriquc en combinaison. | 

160 ï:h l::o n’ 9, mu. < 


C*H“Oî 


.V s«. 


5.38^1.533 


G £- 


mylique (»). 

(1368 =sî[ 781 l :c 1:C b: b 3.h l:o n’7<U,icide 
1728 ‘ amylique en combinaison.j 

( 190 î.h l::o n-9, rau. 


OH-O» 


Ri- *7. 




(S - «)»=-* 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES £QUX%' 


VOLUMES D'APRÈS L'OBSERVATION. 


sites. dos Équivalents. des Équivalents. I rature. 


(voit Kf i « e.) 


Écarts VOLUMES 

entre les volumes D’APRÈS LA THÉORU 
observés représentés 

et les volumes par les volumes 

théoriques. des corps simples 


Du jÇj d>dmu« roenttonniW wot ceux d’nnr note fi 


Anbydrii 


920 C’MîOxH — 1680 1420x888.0 n/a „ a Ehallii. i I4Î3Î6.Î -\ iAl , l:c 432x 2=564 

i 11 » U* 40x26- 56» tliO ^ 0X , ^7 ~ s™* 2 260 lHr“ 1 110 »-= — 1 it c 6UX4S-7M 

O* 460X 3- 480 ^ 


H c 66x45—791 
46: b 56X4ti-*S96 
40. h 28x40—280 
4 ::o 48X 4— 48 

2:o 24X i— 48 


Coup lê me > t . — Fusion à 31- (a). — Analyse C ,4 «a0,733; H**=0,122 (a). — Écart entre l’analyse et 
(a) Watts. Dietivcry. tome 4. page 474. — (a) Félonie cl Frémy, édition 3, tome page 921. 


Formiate de méthyle ou Étb( 


998.4|C* 420XÎ—Î40) G00y8a 

4 0* H« 40X4- 40} <300 — ÿw 1 
O» 460X2*320) * 


2::c 

432x2— 264 \ 

2 : h 

56x2-442 i 

i. h 

28x2- 5üV 

4::o 

48x<— 484 

4:.« 

36x4— 36; 


Complément. — Température d’ébullition sous U pression ? = entre 36 et 36‘ (■) ; idem sous 0"741 
(a) Senyrvoff, AnnaUt de chimie et de phy tique, série 4, tome 6, page 420. — (a) Pclouie et Frémy. édition 3, tome 


Acétate de méthyle o 


956.1 C* 420X3-360 740X888.9 rua Kbultit. A /688 *::r 

âO* II* 4OX6- 60 740 = 088 4-89 l:e 

O» 460X2—320; v 4: b 


2::e 

432x5—264 

4:e 

66X4 — 66 

i : b 

56x4-224 

2. h 

28X2— 56 

4::© 

48X<- 48 

4 o 

24x4- <4 


Complémcnt. — Densité A 2-2-=U,919 (a). — Dilatabilité à 0*— 10" , 12960; idem à 59*5 - 10"* 14812 (e).- 
idem sous 0“74>2=.’i3 (c). — Indice de réfraction =1.3570 (c). 

(a) Pelouse ri Frémy, édition 3, tome B, paga 498. — (a) Daguin, édition 5, tome 2, page 498. — (c) Wurti. Dictümnair 


K* 31. €^‘11**0* But y rate «le méthyl 

1904.510 420X B-4M0) 14020 x888 9 I Kbullit. 4 1/4002 . \ |AJ , aA |2::c 4«XÎ-5«4 \ 

àO* «»• 40x 40-100 1020 ~ W4 .S~ “ 1002 0 102* h»*" 1 J 10 ^ + 20 ;J:e «6x3-498 i 

U* 460XÎ—320 ** '*** ' G:h 56 x6-336 ( l)8> 


2::e 

431x5—564 

3:e 

66x3—198 

G : h 

66x6—336 

4. h 

«8x4=442 

4::o 

48x4— 48 

4 :o 

54x4- 24 


(*) Pclooza et Frémy. édition 3, tomf 5, page 822. — Wurtt, Dictionnaire, tome 4. page 683. — Semcnoff, AihwiW 
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LENTS CHIMIQUE*. 

VAPEUR* 

OU CH. 



Densités observées 



Y0LCWES D'APRÈS LA THÉORIE, 

exprimées par rapport : 
1* k 1a densité 

entre les densités 


représentés 

de l'air. 

observées 



2* au vingtième 

et lee 


par des Tolomea de composants complexée. 

delà 

densités théoriques. 



densité de l'hydrogène. 


(V«t» J •.) 

<Vo«* f B.) 

(Volt f 7.) 


raine placée ù ta suite du titre de la préienlc statistique. 


irnantkjliqnc {■). 


C“H"0’ 


»• 88. 


( 2168 =2( 1084 l::c 6:e 7:h S.hn* 107, «eide wn- 1 
snthylique en combinaison. 
100 2:h l::o n’9, eau. 


théorie concernant C'*=(o,733^-l')lO-*=56; idm concenu.it II- =(o,122 -1 ) 10-’=1 36. 


méthylformique ou Carbonito de méthyle (a) 

le 

i. 

48 t::o n w 6 et 708, tronc commun de| 


C*H‘0* 


K* 2». 


/ 168 l::c 4:.o n® 701, oxide de carbone ou acide' 
\ formique en combinaison. 

510 1 f 50 t :h n® 9, branche de l'eau. 

\348 

J 244 l::c l:h 2.h 


• IW| «ivaiv wjmimwi «v ■ ^ 

l'eau et de l'éther. J 1 
, n® 708, branche de l'é* \ J 
ther rnéthylique. ) ) 


32*7 (C); idem sous 0-760^32*7 -f (7G0 — 741) 0*0368 =33*4. 
|ia$u 498. ■— (c) Wurti, Æictûmaeirr, tome 4, page 4489. 

Éther inéthylaeélique (d). 


S.084^= 602 


(^- , >°‘=+ 3 


/ 334 

l::c l:c 2:h i:o n* 702, acide acétique en\ 
combinaison. 

2.563 740 

682 j 

/ 56 1 :h n* 9, branche de Peau. \ 

\ 18 l::o n°* 9 et 708, tronc commun del 


1348 

< Peau et de l’éther. > 



#244 1 : :c 4 :h 2.h n® 708, branche de l'é-i 



\ ther rnéthylique. Ji 



fil'»»' w ao. 

(^- l )« 0*=+0 


Température d'ébullition aotis la pression 0-760=56.5 (a); idem sous 0-762— 58; idem sous 0-760 — 50.3; 


tom* 4, page U. — ( d ) Scmeaoff, AnnaUe de chimie et d* pJiyrijue, série 4, tome 0, page 422. 


ou Éther méthylhutyrlque {a). 


082 


( 634 i::c 3:c 4:h 2.h i:o n» 703, acide butylique' 
\ en combinaison. 

{ / 56 1 :h n* 9, branche de l'eau. 

I \ 48 l::o n” 9 et 708, tronc commun de# 

\ 348 < l'eau et de l’éther. > 

1244 l::e l:h 2:h n* 708, branche de l'é- i 
\ ther rnéthylique. J 


chimie «I de phyrit/w, série 4, tome 6, page 125. 


C'H"0' 


N* 3t. 


3.52^ = 1016 


(ï£!_iW=- 4 
\IIW0 v 
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KTATINTiqiE DES VOUIE» DES ÉQl'IVA 


■ 


VOLUMES D APRÈS L’OBSERVATION. Aclion 
' " ' de 1a 

Poida Volume» tempé- 

des Equivalent». des Equivalent». rature. 

(VU. JS.) <>«*r SJ J « I.) (Y«*r|S.) 


Ecart* VOLUMES 

entre le» volnmea D’APRES LA THEORIE, 
observé» représentés 

et les volnmea par les volumes 

théoriques. de» corps simples. 


Les NJ rinteasos SKntionnés vint cirnt d’une note espt 


H* 38. 

1901 5 ICC tînx ft—7» I 
y. Il» 40xsï= t ît> > 1 ICO 
o* I60x îvJiOj 


IIMx888.ii 


= 1113.8 


Amjiate de méthyle ou Éther 

„ I EbeUH.il/lU3.il « 13tXt~ï6t\ I 


2;:e 

132x9-964 

4 :r. 

66x4=264 

7 : U 

66x7-392 

5. Il 

2HX5-440 

1::o 

48X4— W 

1 :o 

24X1= 24 


ConrLtaEVT. — Densité A 15"=0. 8869 (s). — Dilatabilité moyenne entre O* et 15* = ~7 ^wâx^S* 9 ° 
(s) Watts, Itùlunary, tomr 5, page 979. — (») SrUlinnU, Annales da chinais al dt pApaifw, série 4, tome 6, page 4 26. 


Capreate de méthyle 



432X2=264 

aV.C 

66x6—330 

8: h 

86X8—448 

6. h 

28 x 8=168 

4::o 

48X4- 48 

4 :o 

24X4- 24 


N* 33. t 

897 IC- IÎ0X 7=8 Wt II.VKIX» 

p H'» IOxU=IW> 1300 897XM 
0* KO* S=3iO A 


(a) Wurti, /Netûmnnire, tome I, page 737. — Peleato et Pfémy, édition 3, tome 5. page 934. 

PS* 34. C*H*0* Snhérate de méthyle 

lOUlCi 1 20x9-600 1 I <(90x888.9 „ | ? 1/887.5 , „|l:e IMxS-idi^ , 

«• lîi: ! H r«*x..w = 8773 1 Kw-*; ,0fe -Hï:! SSSt!2 ... 


<040x888.9 
1014 X 4-009 = 


2: :e 

432x2—264 

3:e 

66x3—198 

3:h 

60x3—168 

6. h 

28x6-468 

4::o 

48X4— 4M 

4:.o 

h 

36X4— 36 


(a) Watts, Dielimary, tome 5, page 480. — FHoaie et Frémy, édition 3, tome 5, page 869. 

M' 35. C G H ,0 O* Soccinmtc de méthyle 

H79|C* 420X 6=720) 1 1620x888 9 A | Ébultit. à I/12Ï4.0 .\.« al3::C 13ÎX3-396 \ f 

II»® 40x40-100 [ 1620 H7ÿ =1221.0 198 . I — i )10>=— | 3; c 66x3-(»< 1 

O* 460 X 6=800 ) fusion à P ' 6:h 66 x 6-336 f 


Ébullit.i 

/ 1ÎÏ4.0 

\ ini _ . 3::e 

132x3—396 \ 

198° 

Iw 1 

)10*=— 1 3: c 

66X3— 498 j 

fusion à 

' 6:h 

66X6-338 ( 

20* 


4. b 

18X4— 412) I2Î2 


4::o 

48x2= ni 



4:.o 

36X4= 36 1 



i.o 

24X4- 48 J 


Cômpléhbxt. — Densité à 20* = 1.179 (u). — Notation de Watts, C‘H»°0 4 (b). — Pclouze et Frémy 
la densité de la vapeur, ni avec la notation aonnée par ces auteurs pour l'acide sueciuique (page 369). En 
de la vapeur, et en rapport avec le volume théorique de l'équivalent chimique (a). 

(a) Pctouxc et Frémy , édition 3, tome 8, page 463. — (a) Watts, Pictiennry , tome 6, page 463. 
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LE\T% 


CniHIQCEUI. 


VAPEI’RI or «AZ. 


VOLUMES D’APRÈS LA THÉORIE, 
représentas 

par des volâmes de composants complexes. 


Densités observées | 
exprimées par rapport : 
1° à 1a densité 
de l’air, 

2 ° an vingtième 
de U 

densité de l'hydrogène. 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 


H 


<v.*r | m 


(Vol/ I "-) 


eatfte placée h la suite du litre de la présente statistique. 


méthylamy tique on Valératr de méthyle (b). 

784 l::c 4:c 5:b 3, h l:o n" 704, acide amylique i 
en combinaison. I 

I SS 1 : h n°9, branche de l'eau. ' I 

48 l::o. ..... n*’9et70H, tronc com- / ) 
mun de l'eau et de l’éther. \ { 
444 1 ::c l:h 2.h.. n*708. branche de l’é-il 
ther méthylique. ] ) 


I0- , 10975. — Caloricité entre 2!* et 43* =0.491 (a). 



€«H“0* W 32. 


ou Éther de méthyle (a). 


C’H^O* N* 33. 


/ 934 

f::c 3:c 6:h 5.h l;o n* 703, acide caproïque\ 
en combinaison.! 

4.623^=1333 

1282 j 

56 1 :h n*9, bnnihe de l'eau. \ I 

48 l::o n**9 et 708, tronc coin- 1 > 


(.348 

mun de l’eau et de l'éther. ‘ [ 



244 1 ::c 1 :h 2. h. , n* 708, branche de l*é- \ 1 



twr mélliTlique. ’ J 



/ 133.» 

V.13IW 


— l)i0*=f27 


ou Éther méthylwubérique (a). C'H’O* W- 31. 


882 

534 

l::c 3;c f:h 4.h i;o n* 709, acide subérique’ 
en combinaison, i 

56 1 :h n* 7, branche de l’eau. \ f 

48 1 :;o HT* 9 et 708, tronc com- / ■ 


.348 

mun de l’éther et do l'eau. 1 
244 l::c l:h 2.h. . n 4 708, branche de le- H 
tber méthylique. / j 


ou Éther méthylftuecinique (a). 


1222 


1 536 2::c 2:h 4.h l::o n* 708, éther méthylique. 

S6 1 :h n® 9, branche de l'eau. 

36 l;.o n** 6 et 710, tronc commun 

de l’eau et de l'acide soccininne. 
394 l:x 3:c 3;h l::o 2:o n 4 710, branche de l'a- 
cide saocinique en combinaison. 


«■»*&- ,5i7 


C'H"0‘ K* as. 

(Ü 5- 1 ) ,0 ‘ = - 601 


donnent sur cette substance une notation qui correspond à cette notation n'est en rapport ni avec 

rectifiant la notation de l'éther à laide de celle de l’acide, nous nous sommes trouvé en rapport avec la densité 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES ÉQt'IVA 



VOLUMES D APRÈS L'OBSERVATION. 

Action 

Ecarta 

VOLUMES 



^ 



D’APRÈS LA THEORIE , 
représenté b 
par les volâmes 

Den- 

Poids 

Volumes 

de la 
tempo- 

observés 
et lea volumes 

sites. 

des Equivalents. 

des Equivalente. 

rature. 

théoriques. 

des corps simples. 

IV. £3 ) 

IVMrJ».) 

(Vrir JJ 1 M s.) 

(»«* i ••) 

(Mr | s.) 

(Voir | «-) 


Les gg ci-deiMü mentionnée sont c«u* d'une note eijili 


X* 3». C**H ,€ 0* 


Phénate de méthyle 


m 

à 13« 


O* 420X44—4680) 

||IC 40X4G— 4 GO 2160 
O» 460X 2— 320 


S4fiOx«».9 

991 xi. 0075 


= 1923.0 


Ebullit. 4 

152® 


'4923 0 
k <9 32 


4::e 433X 4— 58i\ 
40 :c 66x40=-6GOi 
8: Il MX 
8. b 28 

4 ::o 48X 4= 48 I 

4:o 24 X 4— 24/ 


(a) Wurlz, Dictionnaire, lomc I, page 328. — (a) Pclouw cl Frémy, édition 5, page G88. 


X» 37. C«*H'*0* 


Acide phénlqnv ou Phénol (b) 


1065 

à 18® 


CH 420X42=4 UO 
Il H 40X42— 420 
O» 400X 2= 320 


1880 


4880x888.9 

4065X4.009 


1553.1 


Eliullit. à 
188» 
fu-fion 4 
35* 


7 4353-4 
v 4550 


2::c 

432X 2-?64> 


40:c 

66X10-660 


K. h 

56X 8—448 

1SSO 

4. h 

28 X 4—412 

4;;o 

48X 4- 48 


4 :o 

Î4X 1 



♦ Iomplém ent . — Densité 1.0637 (*). — Kbullilion A 84° (a). 

(a) Walt», ZKcliomiry, locw 4, page 369. — (*) Pelouze et Frémy, édition 3, loue 6, page 974. 


X» 38. C*H«0 2 Salicylite de méthyle ou éther méthylaalieylcux ou 


109 
& ?° 


c* 

h* 

o* 


4 20 X 8=960 

40X 80 1360 

4G0X 2=320 


4360X888.9 

4v90 


= 1109 


Ebulltt. de / 4100 
254® \Ud6 

à 

Ï55® 




2::c 

(3ÎX 

2-264 

6:c 

MX 

6—396 

6:b 

MX 

6—336 

2. h 

MX 

2— 56. 

4s:o 

MX 

4- 48 

4;.0 

3ÜX 

4— 36 


1130 


Complêxekt. — Densité à 20® = 1.09 (a). 

(a) WurU, OielwsiMiira, ton» I, page 330. — (*) Pelouie cl Frémy, édition, tome 5, page 679. 


X® 30. C7H«a* 


Acide Malle y leux ou hydrure de Malieyle 


1173 
à 13® 


O 

116 

(J* 


120X 7—840 
40X 6— 60 
4G0X *=320 



4220X888.9 

1473X4.0065 


sss 918.9 

Ebiillil. à 
196* 
fusinn à 



20® 



4::e 
G:e 
6 : b 
t::o 


(MX <-<31 
00x06=390 
bex 6—338 
MX I- M 
36x <= 30 


) 

S 


018 


Coupléie.nt. — Température d’ébullition = 18î* (»). 

(A) Wstu, fiicli.ii.ry, Imac 3, (.je 108. — (s) Pdouic tt Fréaij, édition 3, tome 0, psf< 123. 
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n 


KTATIRTKtl'E DE» VOLUKEN DES É4V1VA 


VOLDMES D'APRES L'OBSERVATION. 


tés des Equivalants. des Equivalents. ratnre. 


Ecarts VOLDMES 

entre le» volâmes D'APRËS U THEORIE , 
observés représentés 

et les volâmes par les volumes 
théoriques. des corps simples. 


Le* JE8 ri-deasa* mentionné* «ont «nu d*utw notu expl 


l'innamate de méthyle on 


1100 t:‘MÏ0x«0=tiM 1610x888 
4 y. ii“» 10x40- ioo 16») — ïïüë 

O* «60X 2» 310 


9 , QA9ft Bou.Hmi âl/tmo \ _ fee < 3 tX Î-Î 04 

" = 13(«.0 iÀ0 . ITOf— i — : 32 8:c 66x 8=528 

I ' «r i. » -lu» 


7 : h 56x 7-392 >13» 

3 h 28x 3— 841 

4 : :o 


Complément. — Température d'ébullition = 241» (a). 

(a) Wurti, Ditftonnairr, toro* 4, page 947. — (■) Pelouie et Fréta?, édition 3, tome 5, pag* 671. 


Êlaldate de méthyle 


872 CïMIOX 7V— 88801 4<ttOX«8J_ . , „ 

4 y* liu»<0x440— 4I04)}4I240 «=« — 1I40U.U 

‘ O 460 X 6 = 


/ 11 460.0 \ 4::e 132x 4= 5tt\ 

i~;ôr‘“ 1 ^ MVx'ïo-ittoJ 

' 7 84 h 86X84=4704 f 


66 . Ii 28 x 5 &~tS 68 f 
5::o 48Xi>= 240 l 
4 :o 24X 2— 48 / 


Complément. — Densité h 18* = 0.872 (a). 

(a) Wurti, DieUonnatrt, tome 4, page 1218. — (a) Pclouze et Fréta?, édition 3, tome S, page 888. 


Oléate de méthyle ou 


879 IC»» 120x19—2280) 2060x888.9 

à? H ^ 10x36=1400} 2960 kTÜ 

Oî 160X i= 960 'i 


? /29M.3 \ ^ 2::c 432X 2= 2&V\ 

ll^r~V 1(P 2 <7 :r 66x47-4122] 

7 19 U «6x49-4061 f 9QQfi 

17. h 28X17» 476 f*® 98 
|;; 0 48 X 1= 48 1 
1 :o 2lX 1= 44 ^ 


(Complément. — Densité à 18® = 0.879 (a). 

(a) Watts, ftielitmsty, tome 4, juge 495. — (a) Peloak et Fréta?, édition 3, tome 6, page 861. 


fcther éthylique ou 


736 C« 4ÎÛX 4— 480 749x 888.9 _ 0n0 „ Ebullit. à /893.7 JA , , 2::c 432x2 « 264 

4 0" 40x19—400 740 — 73*- —893.7 - M)a 1 ^ g — 1 110*= + 69 2 f 06x2— 432 

i r \ O 460X 1=460 Mal 7 4: h «6x4 — 224 

\ r J «s s a £ k jsj.i: «en 


6. h 28x6 — 168 
4::o 47X1 — 48 


Complément. — Densité A 12 # 5 =0.723; idem k 99*8 = 0,0091 (a). — Dilatabilité à 0*= 10-715132 ; 

— Caloricité à — 30* = 0.511 3 ; idem k 0° = 0.5290 ; idem à 30*= 0.54457 ; idem à 35 = 0.5497 ; idem A /•= * 
Caloricité de la vapeur —0.4797 (C).— Caloricité d’évaporation à 0*=04,00; idem 430^=107.00 . à GO 5 — Il 9.00 ; 
Force élastique à — 20*=0*0G7 49 ; idem k — 10°=0“J 13113; idem A O"— 9-183:4; idem k 10 -0*28640; idem A 
idem k 100*=4* 95081 ; idem 4 120 # «a7*70220 ; idem à (•— a-j-Oa* — f £*; «=4.865 7059; log. 6=3.58931 21 j 


(a) Wurti, DietUmnaire, tome 4 , page 4321 .— (a) Daguio, édition 2 , t«wne 2 , page 198 . — (c) Régnault, Mimoiret 
édition 3 , tome 3 , page 264 . 
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iests chisiqckü. 

VOLUMES D'APRES LA THÉORIE, 
représentée 

par des volâmes de composants complexes. 

tw f a.) 

l Otifc placée S U suite de titre de le préeeete stalisüijoc. 


VAPEI HS OU «Aï. 


Densités observée! 
exprimées par rapport : 
1° à la densité 
de l’air, 

2° an vingtième 
do la 

densité de l’hydrogène. 

fT«ir | •.) 


Éther méthylcinnmmfque (b). 

/ 1060 l::c 6:h l.b lt.o if 713, branche de l’acide I 
. ... ) . cinnainiqoo en combinaison J 

** * ::0 ■ ■ • • • • n‘708on 713. tronc commun. > 
| I ::c 1 :h 2-h. . n* 708, branche de l’éther né - 1 

Ihylique. J 


lydraté (a). 

/ 11011 î::e 70:c 80:b 3::o 2:o n* 7U, acide éloï- ] 
.... , . dique en combinaison. I 

11703 160 2: b 1:;o , , , o-9, eau. 

I 336 2;:c 2:h 4. h 1::o. . • n* 708, éther méthy* l 

» limnv ; 


C»H'*i)« IV 41. 


thrr méthjl-oléiqne {■). 

Î 2650 l::c I7:c 17:h lS.h 4:o n* 715, acide oléique \ 
en combinaison, i 

36 • . n* 9, branche de l’eau. \ 

48 1 :.*o. n°9 ou 708, tronc commun. ( 

244 1::c 4:h 2.h. . . n«708, branche de létherl 
inéthylique. / 


C*H l4 0* IV 4«. 


ther vinique (p). 


OH 10 © 1 IV 43. 


{ 394 

i::e 1:c 2:h 3.h 

branche. ) 


J 48. 

î;:c l;c 2:h 3. h 

tronc. 1 

2586 = 747 

( 394 

branche. ) 


cm à 3WS«d 0 _T 1 6474 (e) ; idem de 1 1 .5’ à 99. 8= = 1 0- 7 233 000. — Densité de vapeur 2.565 (a). 

îo^V-iînit* Io ?’ fi' ~ <1* caloricité entre 0’ et f»= Af4-Bi« (e). 

HJ =130.00 ; & i‘20*«=l40' ; idem à r=A-f Bl-f-C/» : A=94.00 : B=-M).43000 • C -—0 nrm hs s ïs in\ K ’ 
-al. 43.1 26; idem a SO-u.O'C.K’jli'l ; idem a 4Ü*=0"909 59 ; idem a6oi| -, 72852- idem a 80*^=3“02441 ■ 
1.1=0.0086237; log.|3=i.9966701 (l). - Crislanx en lames (a). -d"OÏ*41. 

ficade*,# de. eewes, lente 26, p. 8 c 328. - (n) Hem, iHta, ,» 8 e 829. _ (s) Hem, **,. _ (t) 
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STATISTIQUE I»ES TOLUHES DK» ÊQUIVl 1 



VOLUMES D APRÈS L OBSERTATION. 

Action 

Écarts 

entre les volumes 

Den- 

Poids 

Volumes 

de la 
tempe 

observés 
et les volumes 

sités. 

des Équivalents. 

des ÉquiTSdenU, 

rature. 

théoriques. 

(T .**-! 

1 

(Voir « S.) 

(v.i. n i «&) 

(Voir | s.) 

(Voir $ S.) 


OIS c> 420x3=360 
i iH* «• <0X6- 60 740 

0 * 460x2=320 




observés ropréscatés 

et les volâmes par les volâmes 
théoriques. des corps simples. 

(▼wr s i.) (V*ir g 6.) 

Les £§ cMwm menlwonw sont ceux d'une note «pli 


Formiate d'éthyle uu 


/7<XU_.\. n> , w *::« 432x2=264 

lUS — lH0»=-f5C 4rc 66x4-66 
V ' 3 : h 66x3-468 

3. h 28X3— 84 
4::o 48x1—48 
4:.o 36x4 — 36 


Complément. — - Liquide à — 3î* 5 (a). — Densité suivant divers à 0*0.935G; idem h 17*=0.9188 (b). — 
soit sous 0“7(H>=<7(i0— 751) W=531 9 ; =55*7-H7GO— 767)0^)36=55.75; — 55*00— (0.762— 760) 0*036 

(a) Pdouze et Frfray, édition 3; lorae 6, page 408. — (b) Wnrti, Pirfî&iinairr, tome 4, page 4489. — Pelouse et Frémy. 


907 C* 420x4-480 
à (H H 8 40x8— 80 
O* 460X2-3Ï0 


Acétate d’éthylo ou 

1/862. 4 4 \. M , 2::c 43ÏX 2=264 \ 

Kw -1 )' 0=+37 \*' «XS-.IÏ4] 

l V • I ■ K Mis/ 


2::c 43ÎX 2=264 
2; c 66x 2—432 
ü:h 66X3-280 
3. b Î8X 3— 84 
4::o 48X 4= *8 

4 o 24X 4= 24 


Complément. — Densité à (>*=0.9146 ou 0.8981 ; — idem à 20°=0.932 (a). Chaleur d’ébullition= 
0.4960; idem à 0*=0.5274; idem à 30*=0.5588; idem à 60*7=0.5902 (c). — Caloricité à l’état gazeux entre 

(a) Wnrtz, Dtelionnatrt. tiwne 4, page 22. — (b) Daguin édition 2. tome 1, page 198. — (c) Régnault, Mémoires de l'Aca- 


882 C« 420X 8-120) 

4 y H«« 10X46—460 > 1440 
Oî 160X 2—160 ) 


Cappoate d’éthyle ou 

/44W.* a\|A«— *::« 432X 2=264 1 

\ uâT^V 10 + ,J « c 66x 6-396] 

V 9 : b 86X 9— 5041 . 

7. h 28x10-.2S0/ l,1J2 
4::o 48X 4— 481 

4:o 24X 1- 24) 


Complément. — Température d’ébullitions=120® (a). — Densité de vapeur=4.9C5 (a), 
(a) Wurü, Dictionnaire, tome 4, page 737. — (b) Prlouie et Pttojr, édition 3, tome 6, page 934. 


Pélarjçonato d’éthyle ou 


C» 120x44—1320) 

(ssoxsæ.ü 

217® 

/I«î.< 

=+2! 

2::r 

432X 2=261 \ 

H« 10x22— 220 1800 
0» 160X 2= 320 | 

855 ,mi 

\ 1882 

10 : c 

66X10=660 1 

• 


13: h 
11 .h 
4::o 
4 :o 

66X43—7481 

28X11—308/ 

48 X 4= *8\ 

SIX 4- 24 J 


(a) WalU, OieliouBrjr, tome 4, page 374. — Pdouze el Frémr, édition 3, tome 5, page 883. 
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a. eut t* niini(|i'K *. 

VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des Tolnmes de composante complexes. 

(**! «.) 

cadre placée à la suite ilia titre de U prétest. statialtque. 


VAPEI’R» OU «A*. 


Densités observées 


exprimées par rapport : 
i* à la densité 

entre les densités 

de l'air, 

observées 

2* au vingtième 

ot les 

de la 

densité de l’hydrogène. 

densités théoriques. 

(»•» i <) 

(Voir S T.) 


C'H'O* 


K* 4*. 


660 


438 


î ' 573 ïtTT == 743 I ÇM~ 


£ther éthylformiqap. 

168 1::e 1:.o n* 701, acide formique ' 

en combinaison, j 
56 1 :b. . . . n* 9, branche de l’eau. \ [ 

48 1::o. . . . n*' 9 et 43, tronc commun. F 
394 1::c 1 :c 2: h 3:h n* 4.7, branche dei 

i i i l'éther éthylique. J / i 

Température d'ébdlition suivant divers : sous la pression 0*732=52.9 ; sont 0.737=33.7 ; sous 762=33 (b). — 

édition 3, tome 5, pagn 408. 


éther éthylaeétique (d). 


832 


334 1::c i :c 2:h 4;o . . n* 702, acide aeétique\ 
en combinaison J 

[ 36 1 : h. ... n* 9, branche de l’eau. 

48 4::o. . . . n** 9 et 43, tronc commun, 
j 394 1 ::c t :c 2:h 3:h n* 43, branche de 
l’élher éthylique. 


m{ 


3.067 


m* 


C*H b O* K* 45. 


72-78 <»). — Dilalshilité i 0-— 10’ lï 383 ; idem à 71-1— 10'14 800 (>) Caloricité s l'état liouide i — 20-- 

113* à 2ID^=0.40U« (s).- Caloricité d'évaporation 103.796 (a). liquide i-aj _ 

d a Kintn; Iran. 26, pige Ml). — Id*n, Mdtm, pige 193. — (O) Diguio, édiliaa *, tome 9, page 198. 

« 

t 'H»0' RT- 46. 

(ms+ «)i<*=+* 


éther éthyleaproique (b). 

934 4 ::c 3:c C:li 4. h l:o n* 705 acide caproïque ' 
en combinaison. 

1432 / ( 36 1 :h. . . , n*9, eau, branche. i 

' inoj 1::o. . . . n" 9 et 43, tronc commun / 
i394 1;:c 1 :c 2: h 3.h n* 43, branche dei' 

[ l’éther éthylique. ) 


4.902 1441 


*'thcr éUj'lpélorgoniqap (A). 


1882 


1384 4::c 1:;c 8:c 9:h 7. h l:o n* 716, acide pélar- \ 
goniqoe en combinaison, i 

! 36 1 :h. . • . n* 9, eau branche. j F 

48 l::o. . . . n°*9 et 43, tronc commun. * ? 
394 i::c l:c 2:h 3:h n“ 43, ôlher éthy-( \ 
lique, branche. ) ] 


C"H»0' IV 47. 


Digitized by Google 


«TATISTKtUE DES VOLl'B ES DES Ê 4 VIV .4 


VOLUMES D'APRES L'OBSERVATION. 

Action 

Écarta 

VOLUMES 

Dcn- 

Poids 

Volumes 

do la 

observés 

représentas 

tempè- 

et les volâmes 

par les volumes 

Rites 

des Équivalents. 

des Équivalents. 

rature. 

tLèariqnes 

des corps simples. 

(V. S »> 

(V*r S ».) 

<?utr S» * H •.) 

(Von f a.) 

(Voir S a.) 

(MO | ».) 


Lt- ÿg ci-densit* mentionné# «ont ceux d'une noie Mpli 


N* 48. C"H**0* 


Khutnte d'éthyle ou éther éthyl- 


862 C* 420x42-4440) 
à ?» H» 40xi*= 240)2000 
0* 160X 2- 320/ 


2000x888.9 


= 2062.0 



2::c 

40 : c 
43: h 

43ÎX 2-264 
6GX4 0=660 
56x43-74* 

S032 


44. h 

28x44—308 


4:;n 

48x 4 = 48 



4 :o 

ÜX 4- 48 



(0 Wurli, Dùticnmsirt, tome 4, pape 734. — (a) Pclooze et Frémy, édition 3, tome 6, page 930. 


N' 4 ». C ,< H , * 0 * 


.ItirÎMtAte d'éthyle ou 


088 
à 7* 


C»6 440X10=49201 2360x888.9 

IP* 40x32= 3i0 J 2360 5*1 

O* 400X *= -'«0 


= 2833.7 


? 



î::e 

43ÎX î—sa 


44: e 

66x44-924 


4 7 : li 

56X47—952 

*634 


45. h 

28X43—42»» 


4:» 

48 X 4- 48 



4 :o 

MX 4— 24 



(a) Watts, Dulionanf, tome 4, page 4072. — (a) Pelouse et Frémy, édition 3, tome B, page 827. 


N* 50 . C‘H‘ 90 1 Carbonate d'éthyle ou 


985 

G* 120 X 5-6001 

nnoxwa.g 

125° 

dS-«>e-Hi 

3;:c 43ÎX 3— 396 \ 

à * 

ll»a 40x40—400 >4180 
0» 160X 3—480) 

— MT— ~ iWT 

2:c 66X 2=432 i 

*:h Mxi-iiVfsQ^ 
6. U 28X 6-46H ' ,U4U 

ï::o 48X *— 96 \ 


» 




4 :o 24X4- «* J 


CoupUxknt. — Densité à 19*— 0.973 (b). 

(a) Malaguti, édition 3 , tome 3 , page Ï 89 .— (a) Wurlz, IHftionnctre, tome 4 , page 733 . 


RI* 54. C , H ,# O l Benxoate 


C* 1 20X 9—40801 
H 10 40X40— 400 >4500 

i '100x888.9 „ 

itoT— ,M<i! 

809* 


2:te 

7:c 

4»X «-864 \ 
66 X 7=462 i 

0* 4Ô0X 2— 320) 


6: h 

4 h 

86X 6—336 ï |qi/v 
28X 4-442 f 1 * 46 





4:;o 

48x 4- 48 \ 





4 :o 

24 X 4— UJ 


CoMPLtMBTT. — Densité 4 0*=1 .0657 ; idem à 10»5=1 .0539 (a). — Température d’ébullition sous 0*760= 
(a) WurU, Dtctivnnaire, tome 4, page 548. — (a) Félonie et Frémy, édition 3, tome 5, page 617. 


N* 52 . C‘ T H‘* 0 * Anhydride oomino 


1H5 
à 23“ 

C»î 120X47—2040 ) 
f|ic 40x46= 460 2680 
0» 460X 3—480) 

2080 X 888.9 aw „ „ 
ill5Xi.0MS-* ,lî ' 6 


/244Î.6 
\ 2106 

i^i0>=+3 

2::c 
45:c 
44 :h 

5. b 

43ÎX 2—264 \ 
66x45— 9*J0 i 
56X44=616 
28 X 5— 44tf 2,ÜO 







4::o 

48 X <— 48 1 







2:0 

24X 2- 48 1 


(a) Wurlr, Otehonnoirr, tome 4, page 4017. — (a) Pelouie et Frémy, édition 3, tome 5, pige 643. 
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LEWT» CHIMIQUE*. 

VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des volumes de composants complexes. 

<▼** s s.) 

catfrt placée à la faite <fa titre ite la prfcrote balistique. 


VAPEUR* 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1° à la densité 
de l'air, 

2° au vingtième 
de la 

densité do l'hydrogène 

(v*r 8 «). 


OU €2AZ. 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

(V*g7.j 


rhu tique ou caprate «l'éthyle (a) 
1534 


2032 


498 


l::c 9:c 10:h 8.h l:o n° 717 acide rhulique- 
en combinaison. 1 
56 l:h. . . . n“9, eau, branche. 1 f 

48 i::o. . . . n^’O et 43, tronc commun. / 
394 1 :;c l:c 2;h 3.h n* 43, éther éthyûaue I 
branche, j 


C“H«0' N* 48. 


éther éthylmiriMtique (a). 

2134 l::c 13:c 14:h 12.h l:o n* 718, acide mi- > 
ristiqae en combinaison, j 
56 1 :h. ... n° 9, eau branche. i 

48 l::o. . . . n" 9 et 43, tronc commun. ( 
394 l::c l:c 2:h 3.h n* 43, éther éthyliatu 
branche. 


2032 


498 


C 1 ‘H l '0« 19. 


éther carbonique (aJ. 


1040 


204 l::e l::o l:o n* 210, acide carbonia, f 

836 2::c 2:c 4:h c:h l::o n" 43, éther éthylique.) 


4.10^=1134 


C*II«0O* 

(IW 
V<<® 


.V 50. 

— l)lO>=+3 


d'éthyle (»j. 


CH"0' 



748 l::e 6.c 3:h l.h î:o n- 720, acide benzoïque ' 
en combinaison. 

5.401^= 1360 

1240 

1 

/ 56 1: h. ... n* 9, branche de l’eau. J 

in»; ^ 1"0« • • . n” 9 et 43, tronc commun, f 



Î394 l::c 1 : c 2: h 3.h n° 43, branche de( 



[ l’éther éthylique. 1 / 



/ <560 
OâW 


K' 51. 

l)l0*=+30 


benzoïque* (a). 

1 748 l::c 6:c 3:h l.h l:o n* 720 acide benzoïque^ 
M . en combinaison. I 

160 2:h l::o. . ..... n»9, eau. \ 

1198 l::c 9:c 6:h 4.h l:On* 721, acide cuminiqocl 
en combinaison. J 


IV» 52. 


il 
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NTATISTMtUE DEM VOLUMES DES EQUIVA 


VOLUMES D'APRÈS L'OBSERVATION. 


sites. | des Équivalents. des Équivalents. rature. 


Iction Écarte VOLUMES 

de la antre les volumes D'APRÈS LA THÉORIE , 
observés représentés 

empo- el las T0 i„ œ0 , par j e , yolumes 

ature. théoriques. dos corps simples. 


Les $$ ci -dr asus monlionué» aoot ceux d'une nota expli 


! 07 'J IC 1 » 4 20 x 40—4200 4640 XK 88.9 

if . Il»* 40 X 12 - 4 ÎU 1 R-I 0 fÔTy 

0 * 4fiOx 2— «O 


= 1351.0 


4::c 

432X4— 131 

9 e 

66X9-394 

H: h 

56x9-as443 

4. b 

28X4—441 

4::o 

48X4— 48 

4:o 

14X4-14 


Complément. — Densité à 14*=d.0G84 (a). — Température d'ébullition = soit 243, soit 248, soit 251, 
(a) Wurti, Dietionnairt, Urne 4, page 4393. — (■) Pelouzc et Fremy, édition 3, tome t>, page 480. 

X* 54. Oxalate d'éthyle ou 

093 IC 420x 6=360 ) [4460 x 888.9 4iû . I Kbt.U.t.4 |/4487 \ ^ 3::e 432x3-396 \ , 

H>e tOxlO-llo lé«0 -«#93— = “ 87 1W- Km* - 1 J'^= +J0 ?» “X3-iï 

ItM IGOx 4— 640 J I I | v ' I 4:ù 56x4— 12*1 ..^a 


3::c 

432x3-396 

3;e 

66x3—498 

4:h 

56x4—124 

6. li 

18x6—468 

4::o 

48x4- 48 

3;.o 

36X6—466 


Complément. — Densité à 7*S— d . 0920 ; idem A 15 *=! .0824 (a). — Densité de vapeur = soit 5 , 087 , soit 
(a) Watts, £>*> ti/AMdrÿ, tome 4, pige 269. — (a) Malaguti, édition 3, lorao 3, pige 294. 

X* 55. C»II h O* Kubérate d'éthyle ou 

1 003 IG* 420 X 6=7101 1 4460 X 8 * 8.9 aAtn ,| fvkollil. è 1 / 4010.4 , \ iM IAA |fex 431 x 2-164 ï \ 

‘ , »s , 4îK , asl ,, “h ,BS, * = p*~v ,<H=+î ‘ tu ssfcsLJ 


±x 

432x2—164 

4:c 

66x4—264 

4:1 

36x4=224 

7. b 

28x7—496 

4::o 

48x4— 48 

4:.o 

36x4— 36 


Co»PLt«S!fT. — Densité à 196=1.003 (s). — Température o'élrallilion avec décomposition 230’ (s). 
a) Watts, Dûiianary, tome S, page ISO. — (•) Pelouse et F ré un, eéiiioe 3, lome 0, page 869. 


( US C**lîOxlt— S880) «Ï0x888.9 „ 

if. m» ioxm- ioo ssîo — nr* — =« 9 '-» 
0 “ 160 X 1 *— Situ) 


| IIMllliL à I/1Î97.B 

SW UjoT 


Cilrate d'ftbjle ou 

I »::c t 3 *X 8— 10116 1 . ) 


/H97.B . \ 411J . 0 »::c <MX S— iOlKI i . 

-TTE 1 )Ul*=+9 16:6 60X16-I080 J 

' ' 18 h 86x18-10081 . 


48 : h 5Gx48-40«tl 

ii.lt 28x22— 646 f 
44::n 48x44- 52*1 
3;o 24X 3- 72 J 


Complément. — Densité à 21*=I,142 (a). — Température d’ébullition avec décomposition —280* (a)- 
(a) Wurti, Imümmnv, lt>mc 4 , page 932 . — {») Pilouic et Frémy, êdiuoii 3 , tome 5 , page 409 . 


Digitized by Google 


LEXT8 CHIIIWE8. 

VAPEURS OC «AI. 

VOLUMES D’APRES LA THÉORIE, 
représentés 

par dos volumes de composants complexes. 

(v«* x «.) 

câlivfi placée à la suite itu titre du la présente hUiti «-tique. 

Densités observées 
exprimées par rapport: 
i* à la densité 
de l'air, 

2° au vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène 

(V.»f s •). 

Ecarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

tvotr §74 


t-ntflnique (■). 

1198 l::c 9:e6:h 4. h l.o n'TSl, aride ean-.inii]ue\ 
en — — 1 
o n*9, eau. 


(1198 I ::c 0: 

1358 ; en combinaison. ' 

( 160 2:h 1: 


0.40^=1848 


C>H"0* V 53. 

(£»- »]«>*- +<* 


soit 253 {a). — Densité de vapeur soit 0.4, soit 0.0 (a). 


»tlier «Hhylox&ljque. 

! 306 l::e l:c l;.o . . . . n* 722, acide oxalique) 
en combinaison. ( 
836 2::c 2:c 4:h G:h 4::o n* 43, éther éthyliq.) 


1 3Ü4 


C'H"0* N* 54. 

$£-•>*=+* 


».10 (a). — Température d’ébullition =■ soit 183, soit 184, soit 186 (a). 


•*tlier étbylNubérique (i) 



534 l::c 3:c l:h 4.h 1 -o n* 704, acide subiriqueV 

1032 i 


en combinaison. J 
56 i : h. . . . n“ 9, branche de l’eau. \ P 

498 

48 l::o. . . . n - 9 et 43, tronc commun. ( ( 
394 l::c l;c 2:h 3.h n° 43, branche de j \ 
» l'éther éthylique./ f 


C«M"0* X 55. 


éther éthylei trique (b). . C , ‘H 1 'O u X* 515. 

(1824 2::c !0:c 6:h 4.h 8::o 3:. n* 723, acide) 

. rir 1 citrique en combinaison ( 

) 2508— 3| 830 2::c 2:c 4:h G.h l::o n* 431, éther ( 

( éthylique. / 


Digitized by Google 


38 — 


KTATIKTIQUE DE» VOLUME» DE» EQUIVA 


VOLUMES D'APRÈS L’OBSERVATION. I Action I Écart* I VOLUMES 


Poids 

des Équivalents. 

<V#fcr S ».) 




Action 

Écarts 

do la 

entre les volumes 
observés 

tempé- 

et les volumes 

rature. 

théoriques. 

(Voir s *.) 

(v^r s ••) 


représentés 
par les volumes 
des corps simples. 


(Trfr I I.) | (Vol, S S.) 

Le» » ci-dcssus mentionné* sont rem d’une note e\p4> 


1750 C* 4 20X 4-480) 
s 0* »* <0X 6= 60 J 1500 

f)6 1Û0X 6—960 ) 


4 >00x 888.9 „„„ . 

KM— -" 763 ' 7 


(S-*)» 


4::c 

43ÎX 1— 432> 

3:c 

66 X 3—198 

2 : li 

5GX 2-412 

4. h 

28 X 4—442 

4::0 

48x 4—492 

4:.o 

36x 4 — 36 

4 :o 

i«X i*, 


Complément. — Densité à ?•— 1.739 (a). — Cristaux à trois axes —0.7843:1 : 0.8054 (a), 
(a) Watts, Die<ioii«ry, tome fi, pigr 674. — (b) Pclouxe et Frémy, édition 3, tome 4, page 243. 


Aride pjTotartriqtu- 


1288 C* 420x3-36(11 880X888.9 „ Ebullrt. h /607.3 .\ 1A1 * I::e 43Sx 4-432\ 

fc?* 10 40x 4- 40 * 880 — TiiS - — G0< * 3 165* W “ 1 10 5 i c 

O* 160X 3=480 V ’ 4:h MX Mü 

2::o 48X 2— 96 4 

1:.o 36x «<= 36/ 


Complément. — La substance CMhü* est désignée par Watts sous les noms do pyruvic acide et de 
par lui C s H , O k (b). 


(a) Watts, Dieliomtry, tome 5, page 769. — (b) UUm, ibûttm, page 772. — (c) Pelouie et Fremy, édition 3, tome 4. 




1068 C« 42(>X 6—720 ) 
à?. Il* <0X8=80 1120 
O* tOOx î=320 


4420X888.9 

4068 


:j(w-‘)‘0‘-+ 7 


Ebullition / 932.2 

*»** V IB 

décompoM- 
lion à 
221* 


4::c 43tX 4—4321 
fi:c 66 X •’W 330 J 

6 1, rrfx 6=336 ? 

2. h Î8X 2- 6»W 

4::o Wx 4= 48 \ 

t ; o 24X4— 24 J 


Complément. — Densité \ lî^— 1.068 (a). 

(a) Watts, Üictionary, tome $, page 332. — (b) Malaguti, édition 3, tome 4 page 447. 


C'HK)' 


Cîtraconitate d’éthyk 


1040 C» 420X 9=1080) 
à?» H'« 40x14— <40 1860 
0« I60X 4— 040 ) 


1860x888.9 non -» Ebullilitm /4.m7 t \ tn . , 0 3::c 432x 3-396 

Î50— =1589.7 t-TSÏë — * 110*=-4-9 ,. c 66x 6-396 

deromposi- 8|: li fi6x 8—448 

Uon à 6. h 28 x 6—468 

225-' 3::o 48x 3—444 

4 :o 24x 4— *4 


Complément . — Densité à 18*5= 1.040 (a}. 

(a) WurU, Üicfionnflirr, tome 4, page 927. — (■) Pclouxe et Frémy, édition 3, tome 6, page 440. 
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LENT» CHIHiqCE». 

VAPKIB» OU GAZ. | 


Densités observées 

Ecarts 

entre les densités 

VOLUMES D'APRES LA THEORIE. 

exprimées par rapport: 
i* à la densité 

représentés 

de l'air, 

observées 


2 û an vingtième 

et les 

par des volâmes de composants complexes. 

de la 

densité do l'hydrogène. 

densités théoriques. 

(T«f g 6.) 

(*«<* S s>. 

(vote * 7.) 


■atÎTP pi* eée à U suite du litre de U présente sUlittiqt*. 


ar trique (i). C*H‘0 4 57. 

(646 l::c 3:c 4.h 3::o !:.o l:o n* 724, acide tar-\ 

800 \ que en combinaison. > 

(160 2 : h 1 ::o n a 9, eau. ) 


>u ncide pyruviqae (c). C ï H‘O î N* 58. 

Î M6 i::c 2:c 3:h l::o i:.o n“ 723, branche de) 
l’acide pyrotartriquo en combinaison.! 

48. . n**9 et ii5, tronc commun. ( 

56 l:b n*9, branche de l’eau. J 

îyroraconic acid (a), tandis que la substance désignée par Watts sous le nom de pyrotarlric acid est notée 


*gc 307. 


mrbique (■)• C 4 H*0* N* 59. 

(766 l:x 5:c 4:h 2.h l:o . . n* 7Î6, acide para-) 

9ÎC \ sorbique en combinaison. > 

(.160 2:h l::o* u* 9, eau. ; 


m éther éthylcitraconiqae (i). C*H**0* li* 60. 

(740 l::c 4:c 4:h 2::o l:o n*727, acide citraco-) 

1576 j nique en combinaison. J 

(836 l::c 2 c 4:h 6:h t : :o n* 43, éther éthylique.) 


4 
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STATISTIQUE DES VOLUME» DES ÉQUIVA 

VOLUMES D’APRÉS L’OBSERVATION. Action Écart» VOLUMES 

^ "" ^ de la entre les volnmea D’APRÈS LA THÉORIE , 

_ ,« „ . observés repré»entés 

Poids Volâmes tempé- . , , . 

v et les volumes par les volnmes 

i. des Équivalents. des Équivalents. rature. théoriques. des corps simples. 

.) (Vul# | I.) (VuW $i 3 *1 S.) (Voit g I.) (Voir | ■.) (Voir g S.) 

Le* H-de*4D» mentionné* sont reui d’une note espt 


* Wi. Pyromucatc d éthjli 


ICT 

420x7—840) 


UOOX888.9 „ 

Elrollit. 4 

/ 951.9 

)llW=— 57 

l-:e 

432X 2-264 I 

II» 

0» 

40X8— 80' 
4 60x3=480 ! 

1400 

4197x4 .098 951 - 9 

209* 

\ 4UU6 

6;;e 

2 : h 
6. h 
2::o 
4:.o 

btiX 5—3301 
58 X 2— <421 
28 X G— 4G3 ( 
48X 96 1 

36X 1— 36 J 


Complément. — Température de fusion = 34* (a). — Wat»s donne pour notation de celte snbstanr 
(a) Watt*. Diniomary, tome 4. page 765. — (■) Peloiuo et Frémy. édition 3. tome 6, page 443. 


1 210 120x 3—340) 900x888 

^ m tox6— 6o[900 TïüT 

O» 160 X 3-Wo( 


<888.9 ... Ebollit. à /661.B ,\. Al t 4::e 132x4—433 

_= 6 «,. 5 ls , * t:l «x 


2 . h axî-w 
2: o 48 X 2= 96 
4 : o 24X 4-= 24 


Complément. — Densité à 20*45=1.215 (a). — Ne se solidifie pas à —20* (a). 

(a) Watts. Dietionon/, laine 3, pape 456. — (») Pelouse et Frémy, édition 3, tome 4, page 350, 


Laetate éthyliqui 


IC* 

420X 5-600) 

«480X8*8.9 00 „„ 

^4u>n " 

Eliullit. 4 

II»» 

40X40— 100 >|f80 

156* 

0* 

44>OX 3—480 / 




2î.-e 

432X 2=264 \ 

3: c 

6«X 3=t9« i 

5:h 

56 X 5—280 F 

5. h 

tiX 5=140 i 

2 :0 

48X 2— 96 \ 

4 :o 

24 X 4= 24; 


Compliment. — Densité à 13°=1042 (a). — Dilatabilité entre 0° et 13*= ~ 7 ^jjÿ^ 7 y“ = 10"’9006 (a- 
(a) Watt?» Dictitmary, tome 3, page 44>8. 




Laetate d'éthyliqm 


'(? 

4 20X 7-840) 

(460X888.9 „ 

EHullit. à 

/4440.2 

)l0*=+5ï f* 

432X 3=396 \ 

H'. 

10x44-440? 1460 

151*6 

\ 4340 

66 X 4—264 J 

O» 4 

460 X J— 480| 


6: H 

56X 6=336 f 





8. h 

28X 3=224 [ 






2: :o 

48X 2- 96 \ 






4;'0 

i4X 1 - U) 


Complément. — Température d'ébullition sons la pression 0*757=156.5 (a); idem sous 0*760=1 5G\VHI 
(a) Watts, Dicticmary, tome 3, page 464. — (»} Pelouze et Frémj, édition 3, tome 4, page 774. 
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LESTS COIHiat’BS. 

VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représenté! 

par des volumes de composants complexes. 

(V«* ft 6.) 

cative placée i 1« suite do titre de U présente statistique. 


V4PEI I1N OU O IZ. 


Densités observée» 

Écarts 

exprimée» par rapport: 
1° à la deniité 

entre le» denaité» 

da l'air, 

observées 

î* aa vingtième 

et les 

da la 

deniité* théoriques. 

densité de l'hydrogène 

t?«*r 8 •). 

(T«r*74 


ou éther éthylpyromudque (l). 


1006 


564 4::c 4:c 3.h 4::o 1:.o n* 728, branche de J 
l’acide en combinaison. / 

48. . , n H 43 et 728, tronc commun. > 

394 l::c i:e 2:h 3.h n* 43, branche de l'éther 1 

éthylique. J 


C T H*0* (a). 


C’H'O» N* et. 


lactique. WWW N* «2. 

(504 4::e 2:c î:h 2.b i::o i:o n*729, acide lacti-1 
604 { que en combinaison. > 

(460 2:h 4:;o n*9. eau. \ 


«»u éther éthyllactique. 


DH'OIK 5 N* 63. 


4002 


504 l::c 2:c 2:h t.h 4::o 1:o n* 729, acide lacti- 
! que en combinaison. 

S6 n* 9, branche d’eau. 

48 n M 9 et 43, tronc commun. 

394 l::c 4:c 2:h 3. h n # 43, branche éther éthyliq. 


4.H^ = 119S 




— Température d'ébullition sous une pression de 0"753=I36 # ; idem sous 0"760=I56*+(H)563 (760—753)^=457°. 


wu éther «Téthyllaetiqne (i). 


WWW N* « 1. 


(504 4::c 2:c 2;h 2.b 4::o i.o n* 729, acide !acli-\ 
1340 j que en combinaison. ! 

(.836 2::c 2:c 4:h 6.h 1 :;o n* 43, éther éthylique. ) 


5.0M jyfl=US9 



(7SU-757). 
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NT.ATIttTIQUE DEM VOI.IHEK DES E QUI VA 


VOLDMES D'APRÈS LOBSERVATIOR. 


Action 

ÉcarU 

VOLUMES 

de la 

entre les volâmes 
observés 

D’APRÈS U THÉORIE, 
représentés 

tempé- 

et les volâmes 

par les volâmes 

rature - 

théoriques. 

des corps simples. 

(Voir 5 S.) 

(Voir g «.) 

(Voir g a.) 


La-» $$ n-dc«aw mentionné* sont oms d'une Mk 


Saltcylato «le méthyle oo 


C» 

420X8=900) 

4520x8*8.9 

=H39.i 

Ébullition 

/* 439.4 . 

1 4456 

110'=— 15 

2::e. 

432X 2=2641 

H* 

40x8= ffc)H5S0 

f IKOX* 0u.'> 

h 

6:c 

6*1 x 6—3961 
56 X 5=280 [ 

o» 

460X3=480) 


122* 


fth 








3. h 

48 X 3— 84/ 








2: ns 

48 X 2— % \ 








*:.o 

36X 4- 36 « 


(a) Pdonu et Frémjr, édition 3, laine 5, page 500. — Watt*. Dieiitmarf, tome 5, page 461 

X* 66 . i’inna-mate de clnnamyle 

1 08S |C»« 420x48-2460) I 2610* 888.9 A | ? 1/2152.0 a \ tnM , A | fc:e 4»X 2- Î84\ | 

iWÎW* 40X46- 460 2640 ÎÔ85xïÂIÔ5 = 2,520 “7*° “ 3 ° 46c <*X ,6 = <0C «j 

O 1 I60 X 2— 320* I I I' 7 II i.i. -Avn — tvmI* I 


43: h 06X43— 728 [ 
3. h 36 4X 3— Ht) 
*.:o Wx 4— 48 \ 
i .0 3*>X «— 36 J 


Complément. — Température de fusion suivant les ans ^»38 # , suivant les autres =44* (b). — Tempéra 
(S) Pclouii! et Frëmy, éilitâon 3, tome 5. page 665. — (a) Warti, Dictionnaire, tome 4, p«g« 949. 


1 095 C» 4 20x42—1 4M)) 2280X888-9 . Ébullition 1/4836.1 t \ ân% „ 2::c *32x2=264 

SMKt SS **®° ^ «à. 'r - 13 'a 0 :; RTES 


C'amphornte acide d’éthyle ou 

.\ 4lk . in i::c 2=264 \ 

— 1 )1U*= — 13 <0:c 66x40-660 J 

' 6 h WX 6-336 ( 4 f»n 

il K «kyU=.WÎ? ,02U 


6: h 56X 6—336 f 

«4 b 28X44=392 ? 
3::o 48x 3—1441 

4 : o 24X 4“ «4/ 


(a) Peloiuc cl Frémy, édition 3, loin' 6. page 584. — Wurtt, Dictionnaire, tome 4, page 747. 


V 68 . C‘*H ,t O î 

1 094 C» 420x40— 4200) J 
A ao* H H 40X44= 440)1820 
O» I60X 3- 480 ) 


Acide ramphorique 


J 1820 

.... 

Ébullition 

h 

\440i 1 

W=— 40 

4::c 

»:e 

432X 4-432i 
66 x 9—5941 

1 

270* 

7 

5: h 

Wx 5=280) 






9. b 

28X 9=2521 






3::o 

4«X 3=444 J 


(a) Felnuir «l Prémj, édition 3. tome 6. page 583. — Pion. La condition générale de* acides est : *• de n'eiister qu’cTi 
Or. là mfatance désigner sous le nom d'«ctd« ramphorique anhydre n’eal eu rumb'nai*on ni ai« ano bise, ni mec l'uu ; 2* le 
mur * Oo. révèle ‘que ladite substance n'est pas la même que l'acide, et qu'elle n’en est qu'on i«mnén*. Nous signalons cette coin 


s volumes, elle est par suite mal classée et mal désignée. 


870 C» 4 20 X 20=2400 3400 x 888.9 

* 18* IP» <0X 38= 380 3100 ÿftxCtfoÏ! 
O» IC0X *= 320 X, UW! 


Oléate d’éthyle ou 

1/3439 _ „1 2:tc 431X 2= 264] j 

V3Ï48 “ J 0 aa ““ 3 «•*« 66x48=44881 
V 7 20:h 56x20—4 42111 . a 


18. h 28X48— S04 
4::o 48X 4= 48 
4 o 24x 4= 24 


(a) PutouM et Fremy, rdilioo 3. tome 5, page 860. — Watts, lhrt*>**r 9l tome 4, page 493. 
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LEIITR cniaiocis. 

TAPEURS OU GAZ. 


VOLUMES D'APRES LA THÉORIE, 
représentés 

par dai volumes de composants complexes. 

(Voir g «.) 

tativr plarée a la suite du titre de la présent* Hlalistique. 

Densités observées 
exprimées par rapport: 
i* à la densité 
de l'air, 

2° au vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène 

(Toi» | 8). 

Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

(V* g 7.) 

( 

ilher salleylique (a). 

/ 864 l:;c 6:c 4:h l.h l::o 1:. n* 73» branche de\ 
1 l’acide saücylique en combinaison, j 

1156 < 48 l::o. ..... n* 7Ü8 et 730. tronc commun \ 
f 244 l::e l:h 2. h . n*706, branche de 1 éther mé-l 
\ Ihylique. J 

c 

s -«aa= 1550 

•HW Ri* es. 

(SU- O 10 ^ 20 


ou cynnyle (a). C <, H* # 0' X* «fl 

/ 1060 l::c 8:c 6:hl.h1:.on*713,hranchederacidê 
\ cinnanique en combinaison. 

2216 < 48 l::o n M 714 et 731 , tronc commun. 

1 1 108 I::©8:c7:h2.hn*731 , branche du rynna- 
\ myle. 

ture de vaporisation dans un courant de vapeur d'eau — 180° (B). 


éther camphorique, acide camphovlnique (a). 


1820 


1322 l::c 9:c 3:h 11. h 2::o 1 :o n 4 732, aride catn- \ 
phorique en combinaison, j 
[ 56 1 :h. . . . n° 9, branche de l’eau. i ( 
48 l::o. . . . n" 9 et 43, tronc commun. ( i 
4W )394 1 : :c l:c 2:h 3.h n* 43, branche de J \ 
1 l’éther éthylique. \ ] 


C’H‘ 0 O‘ N • 67. 


anhydre (a). C‘*H ,4 O j K* 88. 

Le volume de cette substance tk l'état de liberté est (voir ci-contre) 1402 

Son volume, quand elfe est en combinaison avec 1 éther, est n° 732 1322 

La différence correspond au volume au volume qu'occuperait un demi-équivalent d’eau Mlinite c‘est-;\- 
d'une eau qui ne se sépare qu'à une température plus élevée que celle qui suffit à la séparation de l’eau 
de cristallisation 80 

combioaiwn arec une bise eu ivre de l'eau ; V* de ronaener constamment le mérou volume couforméra>*i>t à la lai de SenenolF. 
volume de son équivalent eil 4*0f. If volume de l'acide camphoriquc en cotnbioaiMQ n* 731 est 4 Jtî : la différence 80. Mil 42 

cidence que la «ubs tance dite êàde eampAoriqt airAydre ne mm di U loi des combinaison* chimiques des acide*, ni la loi de 


éther oléique (a). C**H w O' 66. 

S 2630 l::e 17;c 17:h 15.h l:o n* 71 5, acide oléique 
en combinaison. 

56 1:h n* 9, branche de Frau. 

48 l::o* n** 9 et 43, tronc rommun. 

394 1::c 1 :c 2:h 3.h n* 43, branche de Féther 

éthylique. 
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NTATINTIQl'E 


VOLUMES D'APRÈS L'OBSERVATION. 


E H VOLUNEN DES É QUI VA 


Poids 

des Équivalents. 

(v.«r { s.) 


Volumes tempé- 

des Équivalents. rature. 


Écarts VOLUMES 

entre les volumes D'APRÈS LA THÉORIE 
observés représentés 

et les volumes par les volumes 

théoriques. des corps simples. 

tv#ir S <v«»* t • > 

Les §§ ci-dcssus meuliounés soûl ccax d’uoe note «pl> 


( amphurato 


029 P.* 4 1Î0XU-UW0) 2360x888.9 PJn.ltiL k / 2489.S ,\ <n , .... 3::c 432x 3-396N 

16* H" 40 X 2i= *40 2560 “ÏÔÏÔXLÔr^ 2189 - 5 *** { «•--+« «:e j»X4«-7!6l 

0* 460X 4— 6*0 J ~ 7: h 6bx <-392 (» 

47. h *8X47— 476 ï 2 
3::o 4NX 3— <4k \ 

4 :o 2kX4-i4; 


(a) Pclouze ri Fréœy, édition 3, tome 5. page 384. — Warli, Dictionmtin, tome 4, page 717. 

W* 7t. C*H*0* 


1197 C* 4|ÛX 2—240 
•*- II» 40X 4— 40 760 

0» 46©X 3-480 


7G0XH 88.9 

— _ 004.* 


(m-'Y 


a» J î: e 432X 2-264 
" 26 3. h 5GX3-I68 


*8X 4— 28 > 580 
48X 2— % . 

24x «— 24 


Acétate de but y le ou 




(a) Pclouze cl Frémy, édition 3, tome 5. page 584. 

X' 72. C*H*»0* 

1100.4 C 6 440X 6=720) (4460x888.9 

àl>' ll«* 40x 8—440) 1160! 

,Ü* 4C0X 2=340 ; 


Complément. — Densité à 16°=0.8845 (b). 

( a ) SemaaolT. Annale i de ehimie et de phytitfne, série 4, toute 6, page 523. — ( b ) Wurti, Diefiomtair*, tome 4. page 24. 


2::c 

432X 2—264 

4;e 

66X 4—464 

7 : li 

56X 7-392 

5. b 

28X 5—440 

4::o 

48 X 4— 48 

4 ; o 

24X 4— 24 


Acétate d'amylc ou 

125* 1 /4302 In |t:* 432 X 2=?64t i 

Kî3ï-'J ,0 ‘-+ 10 kc #xwj 


887.5 O 420X 7-840 ) 4300 X8889 , oria 

if. »•* 40x44—140 > 1300 — ^6 1302 

O» 460X 4—320; 


Complément. — Densité suivant les uns — 0.8762; suivant d'autres ^=0.8837 (■). — Point d’ébullition = 
( a ) Semenoff, A une te» de ckimte et de phyeitjue, série 4. tome 6. page 443. — (•) Wurti, Dirtionnairr, tome 4, page 2t. 


4::e 

4»x 2—761 

5 : r 

66 x 5—330 

8 : h 

50 X 8—448 

6 h 

28X 6—408 

l::o 

48X 4- 48 

4 :o 

44x 4=24 


Amylate d am y le on 


C‘° 420x40-4:001 

4740x888.9 
— ST5T- “ 1,39 

r* 

/1379 

W— +U 

2::e 

432x 2~2G4> 


IR» 40x20= 400)4720 


\Ï73Ï “ 

8:e 

66 X 8=548 


0« <6 OX *— iiO ! 




41: h 

66x14—616 

>173* 






y .b 

48 X 9=314 1 






4::o 

MX 1= *i 

1 






4 :o 

2»X 4- 24 



Complément. — Densité à 17*— 0.87913 (b). — Température d'ébullition suivant divers, soit=187», soit 
(a) SemcootT, A**«lte de eMmie et de phyeique, «éric 4, tome 6, page 128. — {*) Watts, Dietionery, tome 6, page 980. 
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LBXTS CniIKtlIE». 

VAPKIIRS OU CtZ. 


Densités obserrée* 


VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 

exprimées par rapport: 
1° à 1a densité 

entre les densités 

représentés 

de l'air. 

observées 


2* au vingtième 

et les 

par des volumes de composants complexes 

de 1a 

densités théoriques. 


densité de l'hydrogène 

(v«« a a) 

(Yotr s a». 

{Tdr*7.) 


eathc placée ï U mile du titre de la présente statistique. 


<lt<UhyIiquc (a)* 

(1322 l::c 9:c 3:h M.h2::o l:o n* 732, acide eam-) 
2158 < phorique on combinaison. J 

\ 850 2::c 2:c 4:h O.h i::o n* 43, éther étbyliq.) 


C‘ fc M**0‘ 


X» 70. 


Iiomolactlque (a). 

! 204 1::c 1::o 1:o n* 719, acide carboniqne. 
218 i::c 1 :h l.h n° 733, méthylène. 

1 1>0 2 : h l::o . . n* 9, eau. 


1*110* 


R* 71. 


Hlier butylacétlquc (a) (■). 


1132 


334 l::c l:c 2:h l:o n* 701, acide acétique en 
combinaison, j 

50 n° 9, branche de l'eau. \ f 

48 n** 9 et 734, tronc de l’éther butylique. f / 
G34 l::c 3:c 4:h 5. h n“ 731, branche de (î 
l’éther butyliqne. ) j 


798 


cwo* 


*•0” m= “ 70 


X* 12. 


(îS- >) ,0, =+“ 


rl lier am^loeétique (a). 



334 

l:;c 2:c 2:b l:o n* 701, acide acétique en \ 
combinaison, j 

4.438^=1487 

1284 

948 

[ 50 l:h n*9, branche de l’eau. J ( 

1 48 l::o n**9ct 725, tronc commun. ( t 



844 l::c 4:c 5:h O.b n* 73.1, branche de j \ 




l’éther amytique. J / 



138*5 (■). 

— P«-louie et Frénoy, «linon 3, tome 3 page 332. 


Ç'H“0< M* 73. 

(™L _ , W=^ 

\*m r 


10 


r»lher amylamylique (a). 

( 784 l::c 4:c 5:h 3.h l:o n* 704, acide amyliqtieN 
\ en combinaison . I 

1732 \ | 86 l:h n* 9, branche de l'eau. r 

I fll o \ 48 1 ::c n** 9 et 735, tronc commun 
1 j 844 l::c 4:c 5:b C.b n* 735, branche 
l'éther omylique 

=196* <a}. 


nnaison.1 

, j 

che de 1 1 
clique. )j 


M 


=>1220 


C'i'H“0’ 

/mo 


/mo 

V«3U© ‘ 


X* 74. 

I ) 1 0'-=— G i 
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MTATIMTIQUE DEM VOMIE» DEM ÊOIIIVV 

VOLUMES D APRÈS L'OBSERVATIOB. I Ac , ion j Écart. I vm,nur<t 


Action 

Écarts 

1 

VOLUMES 

de la 

entre les volâmes 

D'APRES U THEORIE, 


observés 

représenté. 

tempé- 

et les volâmes 

par 1 m toIqibm 

rature. 

théoriques. 

dei corps simplet. 


(vota | a.) 

(tm, S i.) 


D» ci -d visu» meatkumés «ml mu d'uno note e\jdi 


Amylato d’éthylf» ou 


882 9 C' 420X 7— R40 1 
b H** 40XU— 140 J 

0* 460X *—3*0 J 




43 ÎX 1=134 \ 
66 x 6—130 J 
ôOx 8=448 ' i 
i*X 6-468, 
48 X <-= 48 \ 
Î 4 X 4 - « J 


CoxPLtHKrrr. — Densité, suivant divers, soit k 18* =0.866; soit à 0*=0.894(a). — Température 
(a) Scmenoff, Annale s de ehimie et de physique, férié 4. pag« 428. — (*) Watt», IHclionary , tome 5. pige 979. 


914 C» 410X44—4320 2020X888.9 

>. H‘» 10x22= 220 2020 ïü.l 

O» 4*0X 3— 480 


Carbonate d'amyle ou 

» \[ 4%» .\ lfU 3::c 43ÎX 3=396, 

nSw* ) ,0, =+ i3 8:c 66X 8— 5Î8 J 

!2=? “Xi^WOflOlû 


42. h 28x42-336 j* 
2:0 48 X 2— 96 \ 

te *4x4-24’ 


CovpUhzkt. — Densité à ?*=0.9I44 (■). Température d'ébullition = SS4*.5 (b), 
(a) Pckmic et Frémy, édition 3, tome 5, page 63*. — (a) Watts, Dictionnaire, tome 4. page 763. 


Formiate d'amyle ou 


899.6 O 120X 6-7201 | 4 460x888.9 

h II** 40x42=420 ] H60 — 

O* 460X 2— 3il)J 


ConrLtvEin-. — Densité b 2t° =0.8743 (a), 

(a) Semeuoff, Annales de chimie et de physique, série 4, tome 6, page 4*4. — (a) Wnrli, Dictionnaire, page 4, tome 4490. 


*::€ 

«32X 2-264 

4-C 

06 X 4=2*4 i 

6: 1» 

fiOx 6—436 f 

6. h 

28 X 6=468 i 

4::o 

48X 4— 48 ' 

4:.o 

36X 4—36/ 




C* 

420X 2=240) 


620X888.9 „ 

197* 

/ 489.9^ |\|0» — o 


10X 6- 60} 

620 

44*5 “ 489,9 



O* 

460X 2=320 \ 




4::c 432X 4— 43* V 
4:c 66X * — 66 J 

4 : h 66 X 4— S6> 
6. h 18 X 6— 4 V01 
*:;o 48x 4— 96 J 


(a) Malaguü, édition 3, tome 3, page 343. — (») WtffU. Diction* aire, tome 4, page 4607. 

K* 7». C*H*0* 


10r,l c* 420X 3-360) 

4 0 ° H* 40x 8— 80 760 




1760X 0 8889 


188°3 1 / 642.8 


II' 1WA O— ou • 4051 

O* 460x *— 3:0) 

(a) Pctouze et Frémy, édition 3, tome 5, page 763. 


1(^-0 g 


Propyl 

4::c 43*X 4-«3î\ 

*:e 06 X *— 43 il 

i : h fi 6 x 2 - 442 } 040 
6 . h 28 X 6 = 11 » i 
* :o 48 X 1 - «Z 
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6B3IT» CUIHIQIJEN. 

VAPKI Bt OU «AZ. 


Densités observées 

Écarts 

entre les densités 

VOLUMES D'APRES LA THEORIE, 

exprimées par rapport: 
1° à la densité 

représentas 

de L’air, 

observées 


2- su vingtième 

et les 

par des volumes de composants complexes. 

de U 

densité de l'hydrogène 

densités théoriques. 

<▼■»!* s e.) 

(»*ir 8 SJ. 

(V«k 8 7.1 


en tire placée à la sailt du litre de 1a prêtent* sUlislique. 


iHher éthylamyliqae. 


CH'Ml 1 


ia«2 


/784 l:x 4:c 5:h 3.h i :o n* 704, acide amylyqua\ 
\ en combinaison. j 

! 1 36 I h n" 9, branche de l’eau J 


( 


498 


36 1 h n* 9, branche de l'eau. ( 

4) n“9 et 43. 

394 I ::c l:c 2:3 3.h n’ 43, branche de l'éther 

éthylique. 7 


rébullition, suivant divers, soit = 133»; soit = 131* (a).— Indice de réfraction =1.3904 (a). 


•V 75. 


éther »m jlcarbonlque (à). 

Î 204 !::e l::o l:o . . . . n* 204, anhydride car-) 

bonique. , 

1736 l::c 8:c 10:h 12.b l::o n*73S, éther éthyliq. ) 




X* 70. 


•ther aaaylformique (a). 


1130 


168 1 ::c 1 : .o n*701, acide formique 

en combinaison. 

f 36 l:h n- 9. 

948 48 l::o n~'J et 733. 

(844 |::c*;c 3:h 6. h n» 733. 


C'E"0‘ 


W 77. 


-Prleasl et Fri’ El» édition 3, tome 5. pore W4. 
•ol (a). 


i»H*0» .V 78. 


icm 340 l::c 4.h 2::o n- 790, «mi-carbure de Peeti. H .... to* .... I /6i5 . „ 

ISO l:c l:h 1. h n*907. isomère du méthylène.! j *' ,M 3464 _ *** (55“ 'J 10 — r® 


;!ycol (a). 

( 340 4::c 4*h 2::o n°790, semi-carbure de, 

l’eau. 

300 *2(150 J.h» J :h l.h n» 907, isomélbyléne. J 


640 


OH«0* 


M»7» 


106 

2.396^,= 730 


(^~ 1)10— « I 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES fiQVM'A 

VOLUMES D'APRÈS L'OBSERVATION. j s,. ion I Écarts ! VOLUMES 


sites.! des Équivalents. des Équivalents. • ratnro 


K* 80. C‘M“0* 


Action 

Ecarts 

VOLUMES 

de la 

entre les volumes 

D'APRES LA THÉORIE, 


observés 

représentés 

tempo- 

et lu volumes 

par les volumes 

rature . 

théoriques. 

des corps simples. 

(**» I »•) 

(Talr | •.) 

(*•* 1 • ) 


Les gg ci-dessus mentionné* sont reu» d'une noie rt( 4 i 


1048 |C* 1 Î 0 X 4 - 840 1 900 x 888.9 _ ^ , 183 *.!S 1/763 4 _ 4 ar | 6 ::c 432 x 4-4321 

4 0* H* 40 x 40-100 900 “ÎC 48 ~ <W ‘* ( "Tÿ (5 1 | 10 = — 66 x 3 - 19 8 * 

4k. Aiî/lv^ ' ' 11.». 


iWjÿuu iru 1 iW / 

O* 4 W>X *~ 3 i 0 ' 3 :h Mx 3 ~)S«', 790 

7. h SSx7-m.il 

S:.o UX4— «6/ I 

(a) Pelouze et Frémr, édition 3 t Ionie 5 , pag* 779 . — Wtuli. WdiwMirr, tome 4 , page 678 . 

X* 81. C‘H*K>‘ Dincétnte cln glycol ou 


0 * 

420X 6-7Î0 


4M0X9W» 

1(48 m,,aU ' U 

F.bullit. à 

/4ir>oo 

)l« , =-7 3:c 

432X3— 3%\ 

H'» 

10X40-100 

14 GO 

186-.5 

VTTST~ 

Cti X 3=19'* l 

CM 

4G0X 4—640 



7 5: h 

56x5-280 f 







6. h 
î::o 

28X5=440? 
4HX2*~ 96 \ 







ÎM 

«xi- w; 


(a) Pelouze et Frémy. édition 3 . tome 6 , page * 63 . « Wurtz, /talion mure, tome 4 , psg** 4640 . 


Dibutilate il*» glycol on 


1024 C«* 420 x 40-1100 20*0 x 888.9 

4 0 - H'» 40 x 48 = 180 }020 ÏÔÏ 4 

(j« 460X 4— 640 


*. Ebullit. à |/ 47 «> 3 .r , i 
. 17 M .5 m . I( 1W 




3 ::c 

432 x 3—396 

7 ;r 

6 CX 7—462 

9 li 

56 X 44—506 

9 . Ii 

28 x 9—252 

2 ::o 

48 x*= 96 

2 :t» 

24 x 2 - 48 


(A) Pelouze et Frétny, édition 3 , tome 6 , page 764 . — Wurtx. /tatioimair», tome 4 , pag* 4644 . 


N* 83 . C*H** 0 * 

799.3 jC« 4 f 0 X 6 = 7?01 ( 44 FOX 888.9 

4 0* H u 40x40=440 1180 —W3” 

O* 4 C 0 X *=370 ( 


Tétram^thylenure du glyco 


— < -ai an Ebw| lit. * 1/ *349.0 <x» 5 :c 43iX>— 660\ 

— 13120 li3 . 5 * -y^j- — 1 110*— —29 i:e 66 X 4 - 66 J 

P 7 5 h 56x8=28') >1 


9 . h 11 X 9=252 I 

î.:o 48 x*= 96 / 


I l I l*.:o 48x2— 

(a) Pelouze et Frémy, édition 3, lome 5, page 762. — Wurtx, Dictionnaire, tout 4, page 4642. 


087 |C* 420 X 5=600 | 4040 x 888.9 ^ * | Ébullition â| / 9 M .6 t \ tM J 4 ::e 43 ÎX 4 - 43 Ï 

âO* 1!» 40x42-429 1040 907 = 930.G 177 „ I _ - 1 1 10»=-6U c 66x4-264 

0* 460x*— 320 1 VI 7 4. b 86x4—224 


28X8=ilV 

48 X 2 — 96 


(a) Pelouze et Frémy, édition 3 , lome 5 , page 781 . 
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LENTS CHIMIQUE*. 

' ~i - = 


VOLUMES DAPRÉS la théorie, 
représentés 

par du Tolnmai da comparants complexes, 

l*.w s A) 

utile placée i U utile da titre de ta présente statistique. 


VAPEURS OU GAZ. 


Dec si toi otaerrees 
exprimées par rapport 
1° à la densité 
de l'air, 

2* an vingtième 
de la 

Identité de l'hydrogène 

t»elr | II. 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

<»* J7.I 


«lycot (a). 

[340 lue 4.h S:a> . . 


790 


450t=3[ ISO l:c 1:h l.h. 


. n* 790, semicar-} 
bore de l'eau, f 
. n* 907 , isomère ( 
de méthylène,] ) 




!«• 80 . 


3.188 j* = 9» 


(Sô - 0 ,o ^+ 23 


gljeol disscétlqne |a). 

(668 =2[ 334 l:x l:c î:h i:o n" 702, acide ici-) 
tique en combinaison.} 
(490 i::o i:c l:h S.h 2::o. . . n" 78, glycol. ) 


1158 


c:‘H ,o o* 


S* 81. 


«Ijt'Oi dlliutyllquo (*). 

(1268 ï=( 634 l::c 3:c 4:h î.h l:o n* 703, acide] 
17S8 J butyrique en combinaison . ‘ 

.( 490 lue 1 :c l:h 3.h ï::o n" 78, glycol.) 


C M H"0* 


S* H*. 


osa diélbylglyeol. 

1864=4[ 2|6 lue l:h l.h n- 210, méthylène. 
1490 l::c l:e « :b S.h fcto n" 78, glycol. 


t’<U>‘ 0 ‘ N- sa. 

4.095^=1182 I ("g- l)lO*=-É 


ffljrcol. 

1 340 l::c 4.h 2::o . . . . n' 790, semicarbore dej 

l’eau. ( 

600==4[ ISO t.-c i:h l.h n’ 907], isomère du mé-l 

tbylène. J 


C‘H"0' 


N* M l. 


7 
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STATISTIQUE DEM VOUiHEN DEM EQUIVA 


VOLUMES D'APRÈS LOBSERTATIQR. Action Écart» VOLUMES 


Action 

Écart» 

VOLUMES 

de la 

entre le» volume» 

D'APRÈS U THÉORIE, 

tempé- 

obierré» 
et le» volnma» 

représenté» 
par la» volume* 

rature. 

thooriqnen. 

de» corp» «Impie». 

<**!•.) 

(«a. s n.) 

(T* | «,) 


1 1 
Lea n-dea«us mentionné* mut «u* d’une note expii 


t** 11**0* J(» HS. Prupyljjljtol diuétifM < 

11091» I MOOxMM l/^aos.a tJtx 3 -396 ) 

10 *OX4i-<M 160(1 ■ î T w " ,30ii 0 «SB* U 7308 — «^«0* * *:c 6«x»=2»j 

0* («OX *— «AO» T 2*Î“?£>U0 


|3::e 

434x3—396 

4:e 

66x4=264 

6 : b 

66x6-3.1*» 

6.1» 

48x6=168 

î::o 

48X4- 96 

2:o 

44X4— 48 


0) Peloute et triniv, édition 3, tome <>, page 779. 

»• h«. c*n*o* 

1Ï60IC’ 4»X3— 3603 I W0X8S8.9 „„ . 

‘«■K -S^g » wwib- 6,m 


Complément. — Densité & l’état solide^l .268 (■). 

U) Malaguli, édition 3, tome 3, page 318. — (i) WorU, flieiuuMMwre, tome 4, page 4892. 


Ebollit. i 

Z639.4 / 

I Rl AA 4 -’t 

4.14x1=432 

278* 


|I0*= — 32 i:c 

66x4—134 

fusion i 

4 :h 

8BX<— 56 

7* 


7. h 
3::o 

48x7-496 

48X3=444 


HonoWimotrlnf ou 


1?28 C‘«>4 20x4 0=1 2001 1960X888.9 

.iMs y*™***- is 1960 MiM-om 

0 * 460x 4— 6401 


| E3iuirn.il/t4Q7S 


8::e 

432x2—164 

H:r 

66X6-G28 

4: h 

56x4—444 

8. h 

48x8—444 

3 ::o 

48x3-444 

4 ■ o 

44X4— 24 


(a) Pclouze H Fréiny, édition 3; tome 8, page 894. — Wurlz, Didàaaairi, tome 4, page 4582. 

If* HH. C*W HtMMiMoéti*Mî «au 


1900 C 4 420X -W600 
à? ÏI«° 48x40—400 1346 
0* 460X 4—640 




*:e 

432x4=2**4 

3:< 

66x3—498 

3 h 

56x3—468 

7. h 

28X7—496 

3::o 

48x3—444 

l.o 

24x1- 24 


(a) Peltwic et Flény , édition 3, tome 5, p»ge 894. » Wurti, tome 4, page t.'ifti. 

S* 8». 1*11*0* 

4i84|C? iat>X 7— 8W1 | tWOx888.9 lEbulM. è 1/049.9 -U „|3::> 

,6 * 5 ®Mîx'tlSj' W0 p^" , = ,3 ‘ 0,9 *»■ (T3ïr - v ,<K=M3 *;j 


DiaoéHi» ou 


3::e 

436x3=396 

4 :e 

66x4—264 

8 b 

66 X6-Ï80 

7. h 

28X7—4% 

3:o 

48x3—444 

2:o 

24X2= 48 


(a) Pclouze et Frémy, édition 3, tome 8, page 813. — Wurlz, ÙUtionnain, tome 4, page 1684. 
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LESTTS Cl 


ICB». 


TOtCMES D'APRÈS U THÉORIE, 
représenta 

per dee volumes de composante complexée. 

(«• s e.j 

eslitf pissée k U «Ole de litre de U présente etebstiifue. 


ViPKI Rtl OC «A®. 


Densité! observées 
exprimées par rapport: 
1° à la densité 
de l'air, 

2° an vingtième 
de la 

I densité de l'hydrogène 
(▼•>* ft •). 


Écarta 

entre les densités 
observées 
et les 

deniitée théoriques. 

(▼*8 74 


<** taopyl«lycoI (s). 

f 66 ® 1:!e ,:c 1» a* 70i,acidd scé- 

,JU8 _ tique en eoratiinsison, 

\®ét> î ::h 2:e Ah 6. h 2::o , n* 79, propylgiycol. 


oi«o> 


«• HS. 


risse (s). 


j?*® ?. :;c Î : î 6 ,- î 1 3::0 ” , 81S,sesqaiesrb«reti'#»u.i 
) 150 (l;c l:h I .h . . n* 86, isomère du méthyl. { 


CWO> 


N* Hét. 


nMoéenio.tr (lyedrissiqne (*)• 

P®* 4::c ** 1-h t -0 n' 720, acide benroïqu») 

1408 L„„ . «... an combinaison. ; 

\®®® l:x Ac tJi 7.h 3::o n* 86, glycérine. ) 




!*• 87. 


991 


H»te gljeériniqoe (s). 
331 l::e i:c 2:h l:o 


( 33é i:a 
660 Ira 


• n* 702, acide acétique' 
en combinaison, 
te Ac f:h 7.h 3:;o n* 80, glycérine. 


OH«0> 


SU* HH. 


diaeétate (lyoérinlqueft). 

. (®*® “*l 32é A* 1 rc 2:h i :o n* 762, seide acé-\ 

,Ja * . tique «n combinaison.]? 

V»60 lire 2;c 1:h 7.h 3::o . . n* 86, glycérine.) 




Ne H». 
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STATISTIQUE OES VOLIJMEW DES E QUI VA 

VOLUMES D'APRES L'OBSERVATION. I A ction I Ê clrU I VOLUMES 


Action 

Écarts 

VOLUMES 

de la 

entre les volumes 

D'APRÈS U THÉORIE, 


obiarrés 

représentés 

tempé- 

et les volâmes 

par les volumes 

rature. 

théoriques. 

des corps simples. 

i ».) 

<v*lr S • > 

(v*r J «.) 


Le» ÿjj ci-dessut mentionnés sool ceui d’une note espli 


Trlacétlne ou triacétatf 


.lEbaltil, à 1/4644.0 


1174 & 4îflX î>— .4080 *<80X888.9 . ft Ebullil. è | /4644.0 

*8- a; 1 jW *180 JTTÎxTwr* = ,M4 -° Î68* Ihëëî - V ,0= “" 


4::e 43*X 4-6*1 
6:e S6X 5=330 
7:h 66x 7-39* iRm 

7. b S8X 7— <96 lbb * 
3::o 48x 3-144 

3:o *4X 3— i 7* 


(a) Feloute et Frémy, éiJitwn 3, tome 5, pag 844. — Wiirli, Dietumnetr*, tome 4, page 458*. 

IV* 01. C’H'‘0' Honobntyrinf ou monobu 

1088 C» 4MX 7- 840 ) 46*0X888.9 „ ? / 4344 6 t \* M _ . n 43*X *-*64 \ 

4 17* H’ 4 <0X<4« 440 ji620 ^lxM)ÔKb = 13,i - 6 ("TmT” 1 J 10 *— + 14 5:c 66X B-330 ) 

O» 460X4—6W) A ' ' 5:h 66X 5= 480 f 4#ot 

9. h *8X 9-*6* 

3..0 48 x 3—444 \ 

< :o *4X <— *4 ) 

(a) Pelouxc et Frémy, édition 3, tome 8, juge 844.— Wertt, Dieti«mnmir$, tome 4, page 458*. 

IV* »2. C 'H'O' IMhulyrine ou «lihii 


108! 

C»M80x44— 1320) 

*3*0X888.9 

Ebullit è / 4 891 -6 , 

3::e 43*X 3— 396 \ 

à 17* 

IÎ»o 40x40— 200 } 
O* 460X 5= 800 ) 

4081X4.0085 ,W,Ï> 

3Î0- ( <9M ’j 10 - 19 

8:c 66X R- 548/ 

9: b 56X Ü- 604f f( , aR 
41. h 28x44=- 308 ( ÏJ ~* 
3::e 48 x 3— 4441 
* : 0 *4X 2— 48/ 


(a) Prioule et Frémy, édition 3, tome 5 , page 845. — Wurtz, DùltoMMira, tome 4, page 4582. 

.V 9». C'*H“0' Tributyrine ou tribu 

1056 |C W 4*0X45— 4806 1 | 3OÎ0 X 888.9 a . 4 | ? l/ttttl M \ tM Éa | 4::e 43*X 4= 5*8* | 

à 8* U* 40X*6- *60 30*0 UoWx T .OÔV = ~' 3±A ( lâë* J 10 *=— 12 44 :c 66x44- 7261 

04460X 6- WOf A V ' 43:b 56x43- 728(« v;a 


43. h 28X43— ; 
3::0 48X 3— 4 
8:o *4X 3- 


(a) Prlouze et Frémy, édition 3, lome 5, page 845.— Wortz, Dirtûmnoire, tome 4, page 4581. 


1100 C® 420X 8-960) 4768x888.9 ...... 

*16* 1760 UWX1.0W = ,4, °" 


Mon ovale' ri ne ou mon a 

? / 4440.9 „ t::c 433X *—*64 

("Tirr — 1 110*= — *3 6;c Wx ft-3% 

x ' 6: b 56 X 6-3351 .... 

40. h *8X<0=»*80 *■»*♦ 
3::o 48x 3—444 
4 o *4X 4- *4 


(a) Pclouxe et Frémy, édition 3, tome 6, page 823. — Wurü, Dtciwnnairt, tome 4, page 4587, 
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LESTS CHIMIQUES. 


VAPEURS OU «BAZ. 


VOLUMES D'APRÈS U THEORIE, 
représentés 

par de» volume» de composants complexe*. 

t»«* * t) 

at'nri- piaffe » 1a faite du litre de la présente statistique. 


Densité» observées 


exprimées par rapport: 


1 ° à la densité 

entre les densités 

de l'air. 

observées 

2 * an vingtième 

et lei 

de la 

densité de l'hydrogène. 

densités tbéoriqnea. 

(Vdr » 8 ). 

(r«ir % 74 


tlycérlque. C'a 1 *©' K* 80 . 

[ 1002 =3[ 33* l::c ):c 2:h l:o n*702, »eidc *cé-l 
1062 J tique en combinaison. { 

l 660 1 ::c S:c I : h 7. h 3;:o . . n* 66 , glycérine. ) 


(rate giycérique. CH‘0‘ N* 91. 

t 634 I ::c 3:c 4:h 2. h l:o. . . n* 703, acide bnly-'t I 
1 294 ' rique en combinaison. 

( 660 i:;c 2;c i :b 7.b 3::o. .. n“ 66 , glycérine. )l 


rate glyoértque, C"!!**© 4 Ri’ 02. 

( 1268 =2[ 634 l::c3.c 4:h 2.h l:on*703, acide bu- ) I 
lyrique en combinaison. ! I 
660 i ::c 2:c l.b 7. h 3::o. . . . n* 66 , glycérine. ! I 


rate glyofrique. C“H’*0' Ri- 93. 

( 1902 =3[ 634 1 ::e 3:c 4:h 2. h 1 :o n-704, acide bu- 1 
1362 J lyrique en combinaison. ! 

{ 660 l:;c 2:c I :b 7.h 3::o. ... n’ 66 , glycérine. | 


ylale glycérique, C' , H ,, 0‘ S* 84. 

Î 784 I ::e 4:c 3:h 3.h l:o n* 704, acide amyliqne 
en combinaison 

660 i::c 2.c l:b T.b 3::o n* 86 , glycérine. 
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STATISTIQUE DES VOMIES DES ÊQUIVi 


VOLUMES B AFRES L’OBSERVATION. 

Action 

Écarte 

VOLUMES 

Poid» 

de» Ëqnsmdeate. 

Volâmes 
du Equivalents 

de Ia 
tempé- 
rature. 

entre lee rolnmei 
observée 
•t lee Totumee 
théoriqnos. 

représentés 
par les volumes 
des corps simples. 

(»•* I •■) 

(▼•U UU(.) 

(«rj».) 

(** | a.) 

(T.I, | S.) 






Dlvulérine ou dl 


1039(0» 420x13—1560 «600x888.9 ?• 

à ic* h* 4 10x2*- no 2000 i0 sàxUffi T = 2168,0 

OS 460x #=• 800 


3::e 

132X 3—396 

10 c 

66x10—66* 

44 : b 

66X14—616 

13. h 

28X13—364 

3::0 

48X 3=144 

2:a 

24 X 2- 48 


(a) Pelouie ot Frémy, édition 3, (orne 6, pagi* 824. — Wurtx, Diciûmmsire, tome 1, page 1687. 


920 O 140X 7-840) |4480 X 888.9 . jao _ I ÉbüJJiti 1/1429.9 . «J 3::e <3ÎX 

àf H'* 40x16-160 1880 m = 1429,9 I 19t . TâSf “ 1 1 J1<P=+S7 4;c 66 X 

0* 160X 3-38 «J V * 3 I S : h S6 X 


11- h 48X4 
| 3; ;o 48X 


3— 396 \ 

4=2641 

6—480) 1392 

I —3 0H L 

3-444] 


(a) Pdoaze et Frémy, édition 3, tome 6, pige 794. — WurU, DieiioMwnre, tome 4. p*$e 4888. 


Monoléine ou mon 


947 C*‘ 420x24-2520 ) 3860 X 8889 f , A Kuswo à /3444.0 », *tx 432X *- *64 \ 

i 2|. H 4 * 4O X 40- 400 3560 ^xUimTO = 3141,0 W l 15ÏF ““ 1 J 1 **"*” 49-.* 66 X 49-1264 i 
0 * 460 x 4- 640 X éballit. à V ' 18:h 66x18-1008 

«iï 22. h 28X22- 616 i 331 " 


3::o WX 3— 444 1 
4:0 Î4x 4- fi) 


Complément. — Vaporisation dans le vide sans décomposition (a). — Analyse C™=0.714 ; H^^O.IISS (» 
3360 a \ aM laû 


(0.il5ï^-l)l0>=H-î8. 

(a) PcUjuic tt Frémy, édition 3. tome 5, page 834.— (a) Walt», 


, tome 4, page 496. 


Dioléino ou di 


921 C** 4 20 x 39=4680) 6380 X 888.9 4 

» **• "l'.ÜK’i” Îi2 6380 wki.Mt» = 609 3A 

U* 460 X 6— —J 


Fusion i /6093.4 . \ âA1 3::c 43ï X 3— 396 

120° \“6Ï2Ü 1 110*=—: 37 3f >;ll 56x36-2376 

bout à 37: h 86x37—1072 


37. b 48x37-1036/ 
4::o 48x 4- 1921 
2:o 44x 2— 48 J 


Complément. — Analyse O®=0.733 ; H’HrrsO.HOS (i). — Écart entre l’analyse et la théorie, concerna 
dire avec HH)' en moins (a). 

(a) Pciouxe et Frémy, édition 3, tome 8, page 845. — (s) Watts, Dietùmmry, tome 4, page 495. 
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LEXTH CHI1I4VER. 


VAPEUR» O CI CAZ. 


VOLUMES D’APRES U THEORIE, 
repréMntéa 

par de» Tolames de compoaanta complexe». 


mile ptaeéa I la mit* da titre de U présenta ttatiabsae. 


Denxité» ohierrées 
exprimée* per rapport: 
1* 4 la demi té 
de l'air, 
ï" an Tingtléme 
da la 

densité de l’hydrogéne. 
f>*»«. 


Ecart» 

entre le» demité» 
oburrée» 
et le» 

demi téi théorique». 


mylete Klyeérigue (a). 

1 1368 =Sf 784 1 ::c 4:c 3:h 3.4 l .o n-»*, acrdeemy.) I 
***** J lique en combina mm. [ 

\ 660 l::c î:e Ut T.h 3::o. . . . n-88, glycérine./ 


C”*“0‘ !*• 85. 


ina* (a). 


130 » f 880 1:* *:c Ub 7.b 3::o. . . n-8G, glycérine. 
1 7Sî «rtf 36« l::c l:c î:h î.h n* 739, étbyléne. 


t’H -O* ». 80. 


iate (lyeériqee (a). 

, S630 l:x l7:c 17:b i».h l:o n- 71», acide oléi- 
3310 J . que en combinaison. 

\ 660 1 ::c S:c l:b 7. h 3::o. . n* 86, glycérine. 


C”H“0» N- 87. 


Ecart entre l’analyse et la théorie, concernant C*‘=[o.714^— lJl0s=+9; Mm concernant H*fe»= 


«te glycérique (a). 

r»300=J[ Î6»0 Acte 17:e 17:b l».h l:o n>7!5, acide 
:iofl ; oléique en combinaison 

Jlxu ) 160 2:h f::o . n*9, eau. 

\ 660 l:;c 2:c l:h 7:h 3::o» . . . n* 86, glycérine. 


%* 9K 


“(0’ 735 S^'' , ) lt>1== + 8: Concernant H’*=^0.119»^-lJl0Sa=+*7. — Hotalion C*m»0', c’est-t- 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES ÉQU1V.4 


VOLUMES D'APRES L'OBSERVATION. 

Action 

Ecarts 

entre les volumes 
observés 
et les volumes 
théoriques. 

VOLUMES 

D'APRES U THEORIE, 
représentés 
par lea volumes 
des corps simples. 

Den- 

sites 

Poids 

de» Équivalente. 

Volumes 
des Equivalents. 

de la 
tempé- 
rature. 

(▼■ î*-) 

(**» 1 •-) 

(V.U || s « ».) 

twrfa.) 


<v*â* s •-) 


Les $$ d'dessus menikmoés smt eeux d’nixt note evfl 


N* »9. 


I> i am y 1 gl y vê r 1 1 


907 
à 9* 


C‘> 4 20X4 3=4J>60) 
It» 40X28— 280 
O» (60X 3- 4M 


smym* 

901 x(. 00*5 


=Ü63.1 


Kbullil. 4 

(5tf- O 10 — * 

*x 

432X 3—39*5 \ 

274° 

40::c 

60x40—660 / 


44 : h 

55x44—616 /229S 



47. h 

28X47^4761 



3::o 

MX 3=444 f 


(a) Pelouse et Frémy, édition 3, tome 3, pan* 794. — Wurti. DiVfüHiisesre, tomo 4, page 4588. 


W SOO. CH"# 1 fcthj'lamylfflyr^pii 


m 

C‘»1Mx 40-4100) 

tîwn v 988.9 

Kbullit. 4 

M836.8 \ 

3::e 432x 3— 396\ 

Aï- 

H» 40x22— 2*0 1900 
U» 460 X 3— 480 ) 

1*20 • 

239* 

[ ISIS T 0 13 

7:« li6x 7—46*1 
8:1. 66X 8=448 > 

44.1. 28x44—39*1 

3:.a 48X 3-444/ 


(a) Pelouie et Frémy, éJilaoo 3. tome 5. page 795. — Wartï, DicUonnsirt, lotne 4, pig* 4588. 


N* 2 01. C»H“0' 


Oxyde d’amylène on mit*» 


C» 

420X 5—600 ) 

860x888.9 » 

Ebullit. à 

/ 997.Î ... 

H«o 

10x40—400)860 

' éKi-~” 7 '* 

95* 

("9(8 1JI0 , =+I0 

8 

460X 1=450) 





43iX 2=264\ 
i»X 3—19 SI 
MX 5=280 \ 
sax 6=4 40 k 
3CX 4= 36 J 


911 


(a) Pdouie et Frémy, édition 3, tome 5, page 782.— Wurti, Dictionnaire, tome 4, page 237. 


N* f 02. C k H*0* DioxIéthyl«>ne on mlei 


4048.2 

C* 4 20X 4-480) 

H* 40X 8— 80 f 880 

0* 4G0x *— 3«M 

880X888.9 , 

Fond 4 

W 37 

2::e 432X *«264\ 

àO* 

4048.2 

9* 

bout 4 
102* 

V 77i V — 

2: c 66x2—132 
2: b 56X 2=14 2 > 
6. h 28 X 6— 468 k 
2::o 48X t- 96/ 


Complément. — Densité de vapeur 5.990 (■). 

(a) Pelouie et Prémy. édition 3, tome 5. page 724. — (a) Wurti, DicUommrirt , tome 0, page 4374. 


X'fOS. C*H«* 


OH 


Tü.'î.T 
4 0* 


C* 

H>8 


420X 8—960 
40X18—480 


)H 


4440X888.9 

706.7 


= 1432.6 


Bout 4 
1 06* 


|(w-') ,0, -+ ls j 


î::e (MX 9-.J6* 
6:e MX 6-306 
9. h MX 9-30* 
9 h «X 9— !)S 


<«« 


CoaptfMüT. — Densité à 18^=094. — Densité de vapeur =4.07 (s). 

(a) Wurti, Otrh^nnatrr, terne (, page 677, — Peiome et Ftéeir, Miuee 3, tente 5, pape 995. 
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LENTS CHIMIQUE*. 


VOLUMES D'APRÈS Là THÉORIE, 
représentes 

par des volumes do composants complexes. 

{*•* $ 6.) 

falivf placée h U snite du titre de U présente statistique. 


VAPEUR* OU GAZ. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
i'àU densité 
de l'air, 

2° an vingtième 
de U 

densité de l'hydrogène 

(»W S •». 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 
(**674 


on diomyllne (a). C ,, H ,, 0* N 8». 

f wû< 2::c 8:c 10:h iO.h. . n* 143, diamylène. il 

™ J 660 !::c 2:c l:h 7.h;3::o n*86, glycérine. j 


ou amyléthyline (a). 

( 816 1::c 4:e 5:h 5.h. • . n* 738, amyléne. 
366 1::c l:e S:h S.h. . . n* 739, éthyléne. 
668 l::e 2:c l:h 7. h 3::o n* 86, glycérine. 


C-H”0« N’iOO. 

Il 

) 


.-nrbonitr d'hydrurr de botyle (à). 

j (168 1 ::e 1:.o n 1 701, oxyda de carbone. 

(750 l::c 3:c 5:ü 5‘h n- 108, hydrure do bulyle. 


C*H'*0' 


N' ÎOI. 


Î.05Î 


5ÎÔÎ ' 


. 85Î.3 


(S-*) 


10*= — 9 


fflycoltsre d’acéthylène U) (b). C'H'O* N* f 055. 

G3F- »)«>-+•» 


C*H>* N* 103. 

I (8S-)*« 


8 


»yl. (a). 


t4ie 


750 l::c 3:c 6:h 3.h n* 819, bulyle mégatoue. 
660 t::c 3:e 3:h 6:h n*74ï, bulyle microtooa. 


4.053^- 111.8 


™ 490 1::c l:c l:h 5-h 2::o n* 78, glycol. 

Itz l::c l:c l:h l.h. . . n* 737, acétbyléne. 


3.100,7 


895.0 
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STATISTIQUE DES VOEU MES DES EQUIVA 

VOLCMES D’APRES LOBSERVATIO!». I Action I Écart» ! VOLUMES 


Poids 

Volumes 

des Equivalent». 

des Êqnivalont». 

) <*•* | S.) 

<*•*« a * a.) 


Action 

Écarts 

VOLUMES 

de la 

entre les volumes 
observés 

D’APRÈS U THÉORIE J 
représentés 

tempo- 

et les volâmes 

par les volumes 

rature. 

théoriques. 

des corps simples. 

(Voir J ».) 

(Me t •■) 

(Voir s « ) 


Le* §§ ci-d»sas mentionnés sont ceux d’une note evj*li 


91.4IC* tin* 6— 'iOlsu-j, 860 X0 8889 . mnK fk.ut /1090A ,\, nl i::r IMx t~m\ 

ao-jh» «oxu-twi 8 ® 0 -mr— = ,09 °- 5 s* (w-'J 10,; =+ 56 *•« g* £f“ tous 

40. b saxt0«28d) 

(a) WurU. Dictionnaire, tonie 4, paps 1314. — Pclouie et Frémr, édition 3, tome 5, page 999. 


70«.9|C7 «ÎOX 7=840 ( 
à O H‘« 40X46-460 i 


000 x 888 ® 

706.9 : 


Éthjlu 

, I Hmllit. à | / t tS7 3 ,\ <m _ «Sx *-»M , 

' ,ÎS7 - 3 » t , ) ,<H= " 7 Ï:I S 5 S=S *w 


8: b 66 X 8-448 4* 
8. b S8X tS—dtttJ 


Complément. — Pouvoir roUttoire à droite sur 0*10 = 0i420 (b). — Idem sur 0*10 soit sur 3“9."i = 
(a) Pelouse <1 Frémr. édition 3, tome ft, poge 4000. — ;■) Wurti, Dictionnaire, tome 1. page 434*. 


74i.3?C‘<M*OXtO-4îQOj 4iaA 44Î0X 888.9 c Bout à / 49IS.G A \ 4il4 __ a ,| l:c 43ÎX 9- 264} 1 

4O . |H» 4 0x»-««i UÎ0 -7ÎT3— =«®'*’ 6 1W Iw'M,;:. “1^ )168 

I ï.’b Î8X î= i>0 J 

CoMPLtxevT. — S’apaisait » 30* — bout à 158, ICO. — Densité a 0*=77fl ; idem i 11*— .757 (Pelouse et 

* *43 g g 

>.t4 (Pelouse et Cahours) (»). Dilatabilité moyenne entre 0' et 20* — ~ 

(») Pelante et Fréta) , édition 3, tome S, [lier 995. — (a) Wurti. ftic/ùwuurr, lome t, pape (t*6. 

S- 107. C*H» Butylas 

Ï28.7 <? «20X »=<<“» f ,ooo <**®XW8 9 „ Volatililéé /(36(.5 , ,.|l:;e t3ÎX 

40 . H.e toxi.)- iObj'*™ — îtrf— = ,S61 " IM* ITiSi — 8;t Mxiwtb 

' |(3:h «>Xl3=.îi8 

| 7. h ÏSx 7-196, 

(s) Prlooie rt Frvmr, rUitii.ii 3, lame 6, pane tl)00. — .Wurti, Dùtioneeire, tome t, pape t653. 

S* 1UM. OH 1 * Hydrure de 


i C* nox 

iip u>» tuxto—toej 30 


llydrure de 

-780x888.9 „„„ „ Volatilité à ( 889.3 <::e CHX l=UÎ', 

J5J 859.3 Q. (-T55T — 1 3:e 66X 3-IW -W, 

v 7 6: h 66X i— *W { 

6. h *8x B— 140 J 


(a) Pelouse et Frira;, édition 3, tome 6, page 43. 
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LESITN nilHI 

VOLCHES D’APRES LA THÉORIE, 
représentes 

par de» volume» de composante complexes 


VAPEURS OU «AK. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1* à la densité 
de l'air, 

2° au vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène 


Ecarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 


i*« « «) 

ealire platée 1 U suit. do titre de U présente statistique. 


(re>» S). ] (taie» 74 


bntyle (a). 

( 600 l::c 3:c 3:h C.li. 


f 034 : 


366 l::c Ix l:h l.h. 


n* 713, bntyle micro- ' 
lotne. ! 

n* 711, éthyln micro - 1 
tonte. , 


30M ^* =88Î 


e*H“ 


■V toi. 




mylp (a). 

Î 900 i::c i:c 7:h 4.h. 
366 «::c l:c l:h 4. h. 

rotation complète. 


n* 106, amylc méga-' 
tome. { 

, n* 744, éthyle micro- \ 
tome. ) 


3.311^= 1017, 


C’H'* K* 103. 

I (îW- 1 )'<>^+ 17 I 


liydnre de décyle (i). C U H M S* IOO. 

1968 =3[ 981 l::c Ix 10:h l.b n* 817, atnyio mégatome. 

Cabours); — idem à 0»=713 ; idem 1 30-=728.2 (Wurtx). — Densité de vapeur de 1.900 1 4.956 (WurU) ; idem 


1.956 


tôt 

5ïi5 


1131 


(iS- *)«-+ 3 


CH" IS- !«■?. 


1 

1650- 

j 900 t::c *:e 7:h l.h. . 

. . n* 818 , amyle m-*so- j 
tome. ! 

1.165^=1289 

(îi-0 10 ’=^ 7 

750 l::c 3:c 6:h 3,h. . 

. . n* 733, butyle méga - 1 



1 

[ 

tome. ' 




bntyle (i]> C‘H * 1®H. 

I I 300 l::c 3:h. n , 743,méthy'e mi-\ 

L gatome.i 

150 l:c 3.h n“ 911, isotnétliylel 

,ou < microlome./ 


300 =2; ISO l:c 1:h l.h. . . n* 907, isomélhy-t 

Une.]/ 
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STATlITiatii DES VOLUMES DES EdCIYA 

VOLUMES D'APRES L'OBSERVATION. I i I 


sitée. des ÉqtüTilanU. des EijniralenU. J r «aro. 


Action Écarta 

VOLUMES 

de )n entra les rolumes 

D'APRÈS LA THEORIE , 

obaairéa 

représentés 

tempo- et 1» Tourne» 

par le» volumes 

rature. théoriques. 

des corps simples. 

<v-ar g e.) (▼-*» | «3 

(*.lr | a.) 

Les d-desiu* menlKiunés sent ccm d'une note eipli 


X- MOI». CH" 

628 ]C* 420x 5-61-0 I—, 


62* ?.. '*** S—Gf-O j 720 x 888.9 VeUlilitA il t\ 006.0 „ i Li 432x4-432 

i IIP H» 40x42-420 05ÔO0Û = 1(J06 ° 30- (-«ôô « )»»’=+«« *:e «X î_2« 


Hydrnn* 

4::e 432x 4—4324 I 


6 ;h 56x 6—336 { 

I | Il | 6.6 28x 6-46») 

3 10- ^"1% )-^“ 1 **■*“ K38,5; 4 ,7 ’ = m ( pel0nil! “ Cshours) ; idem à 7 = 636 (Scbor 

(i) Pelouw rl Préiliy, édition 3. Iciue 6, p.«e 43. — (>) Worli, Dictioun.», lomc 4, ,. |c *38. — (c) WlUs, Déc. 

Xlf °* CH ‘ Hyéljrurc* 

Ü«* *®Æi5|«» S-I=H8..0 “ ‘ (i;^ a -.)l0*=+4* iv5 £J£j „ 

’ 40:6 S4IX40-660 i 113 '* 

4.6 28X 4—11*; 

Complément. — Bcosilé 6 46 «.t^ 0.689 ; 6 25 < S = 0.67*. — Bout t 70 (Schorlemmer). — Bout 6 fii- 
(») Ptlooic cl Frémy, édition 3, lomc 6. pip 43. _ (,) W.Us, McIhumcj, lomc 3, pge 481. 


X ***• C’H 1 * Hydran- 

6M 420X T=>840 1 - lVin 4<KWx#8K.9 w Volatilité è /WA 5 \ i J *, j-wv 4 — 

A Ifi- .0. 40x.6-.60l ««» Wxï.l),,, = *»*» 83- TS -1 )k»= 443 & 6-3oÜ),„ ul 

8:6 86X 8—444.4'*'" 

| 8.6 *8X 8—224 J 

Complément. — Densilé à .7-5 =706 — Bout 6 99- (Schorlemmer) («). 

(A) Petouze cl Frémy, édition 3. loin» 6, (use 43. — (•) Wolla, Dicliooorji, unie 3. (ugc 481. 


v *12. c; 

726 |C* . 20 X 8—660 I 


Hjdruro- 


726 C*_ 420X 8-%0| llin 4440x888.9 Volalililé «1/4.779 4 .4 <:* 432X 1-131 

t». ...« 40X48=160 1" 40 tïÔxÏjh* — 1379 .V 117* KlTtr - V 10 =— 40 7:c 66 x 7 - 462 


... v „o. g 42:6 SS.ilsi; *«* 

6.6 *8X 6—468 / 

Complément • — Densité i 17 =719 (Schorlemmer) ; idem A0*=728 (Wurti). —Bout i 99 (Schorlemme), 
(a) Peloui* et Frémy, édition 3, tome 6, page 43. — (a) WatU, Dielien*rj, tome 3, page 48t. 


741 Cf 420X 9— tOKfl f ., ûf , lî80x«W-9 
ÛI5» !!»• 40X*0= £00|i 1TCU ’7ÏïxûîÔ5’ = 


I Volatilité à / 4524 .8 ,\ 

I >37* (-Ï583- -1 ] 


— ... 4 ::c 43SX 4-432 

tu 8;c s B Gt8 

43 U 6f»X4.W:i8 
7. b *8X 7—4% 


Hjdrurc de 

X 4— 43Î \ i 

«584 


Complément. — Bout à 135*3 (b). 

(a) Pelouit et Frémy, édition 3, tome 6, page 43. — (») Watts, Wct«M»«ry, tome 3, pige 184. 
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LENT H CUINlQUEfl. 

VOLUMES D’APRÈS LA THÉORIE, 
représenté! 

par des volâmes de composants complexes. 

(Voif s e.) 

calÎTo placée à la suite du titre de U présente statistique. 


VAPEUR* OU € IZ. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1* à la densité 
de l'air, 

2° an vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 


(V»l» S <J. 


(T«4f S 74 


5.777 


3464 


741 


d'amyle (a). 

(300 4::c 3: h n* 743, méthyle mégatome. 

t ISO !:e 3. h n*914, isoroéthy le rnicro- 

J tome. 

(450 =3[ 150 1:e. . . n* 907, isométhy lène. 

leniner) ; ne se solidifie pas à — 30*. — Densité de vapeur 2.500 et 2.538 (Pelouse et Cahours) (s). — Ebullition 


C I H ,t N' 109. 


ftary, toxun 3, pape 484. 


«I hexvlo ( A ). 


CH» IV* HO 


1-434 


300 4::e 3:h n* 743, méthyle mégatome. j 

234 4:c 3:h n* 921 , isométhyle rnéga-f 

tome. ( 

GOO ==4[150 4:c3:hl.hn*907, isomélhylène. ; 


WurU) (•). 


3 ®»3 


(S- O ,tt0 =+' 03 


rheptyle (a). 


C’H" IP fil. 


(300 l::e 3:h n*743, méthyle mégatome, j 

i^OO * :c 3‘h n 0 914, isométhyle imcro-( 

i tome, i 

(750 =5[ 150 i:c l:h l.h n° 907, isoméüiylèno. ) 


3.600 


40* 
3464 3 


: 4039 


\4000 / 


=+39 


l’ootyle (a). 


CH» N* ilS. 


(300 4 ::c 3:h n*743, méthyle mégstome. l 

. 1234 l:e 3:h n* 924, isométhyle méga-( 

,W4 J tome. ( 

[900 =6f 150 4:c 4:h 4 Jj n* 907, isoraéthylèoe. \ 

dem k 447*3 (WurU) (s). 


4.100^= 4186 


(*^-4)40^+38 


sonyle (a)* 


CH** IV* 113. 


( 300 l::c 3:h n* 743, méthyle mégatome. J 

. un, J *34 4;c 3:h n" 921, isométhyle méga-( 

) tome. 1 

( 1050 =7[ 150 1 :b 4:h l.h n*907, isométhyléne. T 




1311 


(î®~ *)' 0, =+“ 
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STATISTIQUE DES TOLIHES UES ÜQUIVA 


VOLUMES D’APRÈS L’OBSERVATION. 


Dan* 

Poids 

Volâmes 

sites. 

du Équivalent.» 

des Equivalents. 

(>|a.) 

(»•!• { ».) 

<»•» || a * a.) 

IV 

114. C l »H« 


757 
» IG* 

C w 120X40*42001. .a* 
II» 10x22— 220 ( 14211 

««XW8.9 . 

TSTxnsw - ,b!Sî ' 6 


Action 

Ecarts 

VOLUMES 

de la 

entra Iss volâmes 

D’APRÈS LA THÉORIE , 


observée 

représentés 

tempé- 

et les volumes 

par lea volumes 

rature. 

théoriques. 

des corps simples. 

(V«lr g a.) 

<v.*p g t.) 

(Mf $ •-) 


I ** «-drwo* mentionnés sont eeni d'une note «îpli 


Volatilité h 
160* 




frar- 


llydrnre de déeyle on 

4::« 43»X 1-131) 


-jO, 


9:e MXWJ 17W 


U. h 66x1 W 
«.h ÎHX S— 224 F 


Complément. — Densité 0*=733 (Wartx). — Boni à 156* (Worte) (■). 

(a) Pelnaze et Frémy, édition 3, tom* G, page 43. — (s) Watts, Dieliomary, tome 3, pajçit 481. 


N* 115 . 


c««n“ 


Hydi 


7fi6 

âifi* 


C“ 4 20x44-4 3201 
II** 40X24- *40 j 


1560; 


4860X888.0 


766X4.1MM 


=1795.8 


Volatilité à |/ 4 795.8 

* 180* fl 


FS?-*)**-* 


4::c 

43ÏX 1—464 

10: 

66x10—330 

45 : li 

56x15— U8 

y • h 

28X 9-468 


H88* 




Complément. — Densité à 16* = 765. — KbuUitiûH = 182 (Pelooze et Cahours) (b 1 , 
(a) Pelooze et Frémy, édition 3. tome 0, page 43. — (a) Wntts. Diclwnary, tome 3, page 484. 


Vll«. C"H" 

778 |C*> mxiMSS0l 17f)n | 4700X888.9 
II* 40x26— 260 j wuu 


Hydrure i 


:t SO* 


778X4.04 


« 1943.1 


Volatilité à 
199* 




4;:c 

43ÎX 1—132 

44 :c 

66x44—726 

16: li 

56x4 6 =«896 

10. Il 

18X10—280 


Complément. — Densité à 20* ==770. — Éhullitîon 199 (Pelouze et Cahoors). 

(a) P tient* et Frémy, édition 3, tome 6. page 43. — (i) Wall*. Dicliomtry, tome 3, page 181. 


.V 217 . 


C‘»H“ 


Hydraro d* 


7% 
4 17* 


C** 440X13— 45601 .«..V 
U» 40X28— 280 J ,<VK 


Î96X1.009 


=2036.7 


Volatilité à 

S19* 




1::c 432X 1— 434 \ 
12 :c 66x42— " 

H: h I»X44 

44. h 28X1V— 3W 


1— 132\ 

jl™| î « 00 | 


ConntsrsT. — UonsiW à Î0*— 19Î. — Boni iîl7' (»). 

{*} ivtûiwe ft Krémf, édition 3. toroo 6, page i3. — (»} Wall», Diftianvry, tomr 3. page 181. 


■V 118 . 


C>»H“ 


H y finir. * de 


809 
i 28 - 


C“ <»XH— 16801 


II*» 10X30— 3l»i 


1980 


4990X888.9 -, . ToUliliK a 

8Ô9xTW = ÎUSÆ 238- 


/SI4S.6 .. ir.e 43ÎX l=îsaj 

l-æa— ')*° — ' 9 ;3 ;c ■$£«*» 


[ I5.li 48X15— 96J 

(a) Ptlouic et Frémy, édition 3, tome 6, page 43. — (a) Watts, Diclienery. tome 3, page 181. 
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LEST» CHIMIQUE». 


VOLUMES D'APRES LA THEORIE, 
représentés 

par dsi volumes du compensât* complexe*. 

(▼** « A) 

utin placée » I* mile de ti*e d. la pri«M* stalirtiqa*. 


VAPEUR» OU (as. 


Densités observée* 
«primée* par rapport: 
i° à la densité 
de l'air, 

2° an vingtième 
de la 

deniité de l'hydrogène. 
(** * a». 


Ecarts 

antre 1 m densité* 
observées 
et le* 

densité* théorique*. 


iliamj le (a). (Voir les numéros 106 et SIS.) 

3CO l::e 3:h n” 743, méthyle mégotome. I 

■ S34 1:c3:b n‘ 921 , isomélhyle méga-f 

17J * 1 lome. ( 

( 1200 =8[ ISO i:c i:h l.h n- 307, isomélhyléne. 1 


undéeyle (a). 

1 300 !::é 3:h n* 743, méthyle mégntotne. 1 

234 1 :c 3:h n*92l, iaométhyle mégii-' 

lome. , 

13S0 =9[ 150 l:c l:h l.h n’ 907, isométhyliue. ! 


luodécjle (*). 4 * 

/ 300 i::e 3:h n° 743, méthyle mégatonie. j 

1 234 l:e 3:h n- 921, isomélbyle méga-l 

20J * i tome, i 

(lS00 =I0[ 150 t:c l:h l.h n*907, nométhyiéue. J 


:rldéeyle (*). 

( 300 l::e 3:h ir 7*3, méthyle mégatome. , 

aiui ) 234 1 :c 3:h n* 921, isotuéthyle méw-( 

Ï,S4 1 tome.. 

11050 =11( I 50 1 ; « d:i> <-h n*907,isomélhy!éiie } 


Otrsadécrvle {»). 

1 300 4 :c 3:h. . . . . n- 743, méthyle mégatome. 

234 1 :c 3:h n*921, isométhyle méga- 

tome. 

1800 =1*[ 130 l:c !:h l.h n* 907, isométbylén*. 


C'*H‘ 


N* 114. 


5.040^= 1455 


(ni- 1 )‘ 0 ’=+» 




N* 115. 


S. 458^= 1370 


GH - i)»o*=+io 




RJ* 1 1 «. 


3972^.-1724 


(S- <>»=+" 


C»H“ 


N* 117. 


6,329 ^=1897 




3.039^ = 2026 


C“H" » 11». 

3026 


(SS- ')“•=+» 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES ÉQUKVA 


VOLUMES DAPRÉS L'OBSERVATION. 

Action 

Écarts 

VOLUMES 

Dan- 

Poids 

Volâmes 

de 1a 
tempe- 

observés 
et les volâmes 

représentés 
par les volumes 

sites. 

des Équivalents. 

des Équivalents. 

rature. 

théoriques. 

des corps simples. 

(*P) 

(V.U J 1 ) 

<VWI Ji a « a.) 

(f.»r | a.) 

(T*lr J a.) 

(vol» J a.) 


Les §3 ci- dessus mentionné* sont reui d'une noie eipi 


N*IIO. Ci’H« 


Hjidrurr|d' 


835 

a 19" 


10*420X45—4*00 
II!» <0X3J— 3ï0 



il 30x888*9 
Hüxi.otws 


Volatilité â 

/mi. fl . 

J 10*=— 34 

4::c 

432X 4—432 1 

260* 

V 2346 

44 : 

13: h 
19. h 

66x14=9241 
56X43—728 ( 
28X49=532 J 


Complêmest. — Roui i 258 (Pelouze et Cahours) (b). 

(a) Pctoaze et Frftny, Milton 9, tome S, page 13. — (■) WitU, Dietionary. iom« 3. page 181. 


K* 120. 


C*H*0‘ 


m 

I à o- 


4Î0X2-HO 

doxv— io 

460x4-400 


440 


MOX 880 


803 


485.8 


Volatilité à 

22*. 


Aldéhyde éthylique oi 

(^-<),o.=4W 


4 rte 

432x1-432 

4 :e 

66x4= 66 

2 : h 

56x2—142 

2 . li 

«8X2— 56 

4 vio 

72X4- Ti 


438 


CoMPLtaEXT. — Densité à 0* = 805.5 (is. Pierre). — Ébullition son* 760 = 20° 5 (Kopp) (s). — Dila- 
ta) llnlaguti, édition 3. page 194. — (■) Wurli, Dictionnaire, tome 4, page 40. — (c) Dagnin, édition 2, page 493. 


IV* 121. 011*0* AH 

431x4-431 N I 
60x2-4 32 J | 
66x3-468 > 588 1 
*8X3- 84 \ I 
7**4- 72/ I 

CoMPi.tnETtT. — Densité & 0*=8I4 (Kopp). Non solidifié à — 15* {■). — Caloricité à l'état liquida 
0 S î — Cog. A=1.704 5201 — Lng. 0=^4,598 2214 (d). — Caloricité à l'état gazeux movenne eut* 

0000 516; idem soit à U*=U(K. 50; idem à 2(r=l47<.62 ; »'rf«« A 40*=l54f.33; idem ii 0ü*=l<kK.63; 4 8 Ü 
b*- |>r€‘ ; f=T-22» ; «=5 2143078 ; 6=— 2.901 7870 ; *=4-0. H 7 1737; log.a=] .997 2399; loff.&=1.95G 15^* 
4456—86; idem à 140*=6974—43 (e). 

(a) iMouzr ri Frémy, édition 3, tome 4. page 241. — ( 1 ) Wurtx, Piettonnaira, tome 4, page 32. — (c) Régnault, üémmrt 
ibidem, page 470. 


792 
[à 18* 


C» 4 10X3—360 
H* 40x6— 60 580 
()t 4C0x4=460 


580X8889 


792X4.0115 


= 612.8 


Volatilité à 1 
56* I 




4::e 

2:c 

3h 
3. h 
4 vio 


X* 122. C»H*0< Aldéhyde butyliqnr 


C« 

BP 

Q> 

420x4—480) 
40x«— 80 > 720 
460x4—460) 

7V0XM8.9 , 

828X1.014 “ ™' 4 

Volatilité 4 
95* 

/ 764 

yw 

- t)l0*=+36 

4::e 

3:e 

4 : 

432x4-132 ) 
66x1=198 f 
56x4—224 > 







4 : 

*xx4=H2l 







4 vit) 

72X4- "J ] 


Conrifcicrrr. — Densité A )3*=80O. — Volatilisation T =71*5. — Idem sous =75- (Michselson). — De- 
(sJ Pelouse et Frémy, édition 3, tome 4, |»je 498. — (s) Wurls, DkSimmw*. tome 4, pnje 683. 


Digitized by Google 



— 6ü — — 


LENTS CHI H I QU ES. 

VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 

représenté! 

par des volumes de composants complexes. 

(V*r S G.) 

calire plscde à la suite «lu titre de U présente statistique. 



VAPEUR» OU «JA*. 


D ensilai a observées 



exprimées par rapport: 
1" A la densité 

entra lut densités 


do l'air, 

observées 


2° au vingtième 

et les 


de la 

denaitè de l'hydrogène 

densités théoriques. 


(Voir 8 •). 

(V«lr874 


pentadécyle. 

! 300 1 ::c 3:h. .... n*743, méthyle mégatome. ) 

334 l:c 3:h n* 931, isométhyle méga- r 

tome, i 

1950 =13( 160 3 :c 1 :h l.h n* 907, isométhylène. J 


C»HM 


N* 11». 


,sî6 Wi=* lw 


(s|-«) 10,c= + 2S 


hjdrure dWtylr (»]. 


«8 jl 


204 1 ::c Ivio . . . n* 746, carbonéliyde, 


438 <234 1 : c 3: h 2. h n* 933, isohydrüre de mé 
* tbyle. 


bilité à 0*— lO’MGSl. — Idem à32*=IO-« 1837 (c). 




, - S3î ^ = 44î 


C«H‘0‘ K* 1*0. 


2.032, 


3ÏSÏ ‘ 


584 


C’H'O 1 K* 1*1. 

( r -- 3)^+7 


tons (a). 

Î 204 l::e Ivio . . n* 746, carbonéhyde. 

234 l:c î:h 2.1i n’ 932, isobydrure do mé- 

ISO 1 :c 1 :h l.h n* 907, isométhylène. ^ 

— :t0”=0.4824; idem 3 0-=0,S064 ; idem X 30*=-0.S302 ; idem à CO*=0.5SIO (c). — Caloricité intégrale de 
entre 139* et ÎSS^.élïtO (d). — Caloricité de vaporisation —A+BT-fCT* ; A=l40r.3; It=+:|i.i;, 4 t : C= 
10 tî«.SI ; tdem à IOO*=I7I'.78 ; idem 4 120"=l77c.U»; idem a 14<r— I8|r.tt) (a). — Força élastique =u-i- 
soit idem g 20*— 179—G3; idem » 40* F20--1 îi . idem A 00*-=8GO*"48 ; idem A 80*=IGII“ ; idem X lïoG 


<U r icmdemit deeteiemeee, tome 36, page 339. — (d) tdem, ibidem, pi** 191. — (t) Idem, ibidem, page 838. — (r) Hem, 


ou butylul. 


C'H’O' »•!**. 


738 


(204 l::c Ivio . . . n* 746, carbonéhyde. 

1234 l:c 2:h 2.h n* 932, isohydrure de mé- 
i thyle. 

1 300 =d[ 130 Ix 4:h l.h n* 907, isométliyléne. 


si té de vapeur —2.33 (»;. 


*- 64 m = 754 


(m - >><>■=+« 

9 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES ÉQUIVA 

VOLUMES D'APRES L'OBSERVATION. Action Ecaru VOLUMES 

-- — ~ 1 » — " — da entre les volâmes D'APRES LA THEORIE , 

observé* représentés 

Don- Poids Volumes tempo- . . , . . 

p et les volumes par les volumes 

sites. des Équivalents. des Équivalents. rature. théoriques. des corps simples. 


Action 

Ecarta 

VOLUMES 


entre les volâmes 

D'APRES U THÉORIE, 


observés 

représentés 

tempo- 

et les volumes 

par les volumes 

rature. 

théoriques. 

des corps simples. 

(«'!•■> 

l»«e i •.) 

(**r i • > 


Lu gg ci-desfiui inenUonuéi rant e«n d’une note eipii 


838 c« iîox *«4sr>) •mxm.9 w 

* ,9 *sr 0^?ZsSS 780 


(a) Peloui* cl Frémy, édition 3, tome 5, page 356. 

W 124. C»H«oO« 


| Volatilité |/ 7üfl.6 |\m«_ . »* I 

I 76- KtS“ *j ,0 ^ = +* 5 


l;:c 43fX 4=432 i 
3:r «OX 3 — ml 
4:1» rifix 4-224} 
4. h ÎHX 

4 vio 72X 4= 72/ 


820 r.‘ 120x 5=600 ) 
à* II*® 40x40=400} 860 
O» 160X 4—1601 


Volatilité 1/ 932.3 
100* “*86“ 


Aldéhyde amyliqu» 


I 93 - 3 i\«n» .Pu» 43fX 4— 13«\ 

“ m •MO’-'+W 4:c 66X4=2*4 

' 7 6 h Wx 5=M0l 888 


5. h 28X 5=4 10 1 
4t» 7ix 4— 72; 


Complément. — Densité de vapeur = 2.93 (■). — Densité à O* =s 822.4; idem k 47*=80r>-7 (liupp). — 
(a) Malaguli, édition 3. tome 3, page 496. — (b) Peloiue et Frémy, édition 3, tome 5, page 523. — (c) Watts, IKetionanj 


N* 185. 


fcthyla 


842 C l 420X 5-600 ) 860x 888.9 Volatilité 1/ m. 8 .\. ni «r.-C 432X 4«432\ 

4 19» H ,D 40x40— 400 ;860 93* 155 4 4;e 4=264/ 

(jt 460x 1-460) A | V 7 5: h 86X 5-280 V 


. 5; b 56 X 5-iHO } 888 
G. h Î8X 5—440 1 
| 4 mo 72X 4« 72/ 


Complément. — Isomère : densité k 13*= 81 3. 2; idem à22°=8<H (Kranklaml et Duppel}(s). — Dilatabilité 
(a) iVkauc et Frémy, édition 3, tome 5. page 354. — Wurü, Dictionnaire, tomo 4, page 4 462. 


X 4 126 . C 7 H“ 0 * 

827 |Cî 4I0X 7—840} i 4440X888.9 
à 17* ll»« 40x14-440 1140 827x1,008 = 

O» 4G0X 1-460 


Aldéhyde 


Volatil lié 1/4145.6 .\. 

I56-.5 K TÏW V 1 


4::e 

43îx 4=432\ 

6:e 

66 x 6—1% J 

7 : h 

56X 7=392 J H «g 

7. h 

28X 7=196\ 

1*10 

72X 4- 72/ 


Complément. — Volatilité = de 131® à 158® (divers). — Densité de vapeur = -4.139 (Bussy) ; idem= dp' 
(a) Malaguli, édition 3, tome 3, page 497. — (a) Watts, Diciionnry, tome 4, page 474. 


X* 127. C t H‘*O t 

830 |C7 420X 7—960) 14440X888.9 

à f H>« 40X44— 480 1U0 1 0 Afr 1 

0* 460X 4=460) 


= 1220.7 ) ,0> = +» 


1 ::e 432x 4-432 . 

6:e 66 X 6—396 J 

7; I. »>X 7—391 >1188 
7.1» 28X 7=496 \ 

4 vio 7 2X 4— 72/ 


Complément. — Densité do vapeur 4.00 (i), 

(a) Felotuc et Frémy, édition 3, tome 5, page 823. — Wsrtr, Dictionnaire, tome 4, page 681. 
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liEMTi CIIIMIQlJEil. 

VOLUMES D’APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des volâmes de composants complexes. 

(f«'r S «.) 

cati»<* placés à ia mile du litre de la pr&snls sUtiatiquo. 


VAPEI RK OU «A*. 

Densités observées 
exprimées par rapport: 

Écarts 

1° à la densité 

entre les densités 

de l'air. 

observées 

2° an vingtième 

et les 

de la 

denaité de l'hydrogène 

densités théoriques. 

(»oa s th 

§ 7.1 


lacétone (a). 

/TOI 1::c If io. ...... n* 740, carhonéhyde. 

738 . . . . n* 032 , isohydrure do 

) ^ méthyle. 

(300 =f[ 150 lx i:h l.h n* 907, isométhylène. 


€3*H*O l 


IV* «23. 


ou vadcral (a). 

S TOI l::c ivio n° 74G, carhonéhyde. ] 

-34 ft:e fch î.h n* 932, isobydrare de 

JM/V _ méthyle, j 

t 430 _3[ 130 l:c l:h l.h n* 907, isométhyiène. J 

Volatilité sons 0*.760 = 90*.5 ; idem sous 0®.740 = 92". 8 (c). 
tome 5, page 971. 




N® 124. 


2.960 


40 * 

m* 


: 853.3. 




cétone (a). 

(204 l::c Ivio n° 716, carhonéhyde. 

ggg 1234 l:c 2:h 2.h. . . . . . n® 932, isohydrure de 
1 méthylène 

f ISO 150 l:c l:h l:h n* 907, isométhylène. 

.ulre 13* et ï(r = ï^^= ) o-f.|286. 




IV* 125. 


«eiiantliylique (a). 

[204 !::e Ivio n® 740, carhonéhyde. 

1188 | ^ * :c ^ n “ 932, isohydrure de 

1 _ méthyle. 

(750 — 5[ 150 fl:c 1 :h l.h n 1 * 907, isométhyiène. 

i.08 à 5.01 (Bouis) (■). 


4.170 & = 1204 


C'H“Oi .V 120. 

1201 


(nw- *) I9î =+H 


r204‘l::c Ivio n*746, carhonéhyde. 

H8S * :c ^ n ° 932, isohydrure de 

!_ . méthyle. 

<50 =5[ 150 l:c l;h l.h n° 907, isométhyiène. 


3.99 H 52 


C’H"Oi IV- 127. 

If ht 


(nrs - +" 
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N* f 28, 


C*H‘*0* 


Aldéhyde 


818 

Ct lïllx 9= 9G0 1 

ÎISOy.888 9 . „ „ 

Volatilité 

(W - 1 )' 0 ^ 30 

4 ::e 432x 4— 432 \ 

* i !r 

H«« 40x46— 470)1280 
U* 460X 4— G60j 

«(8X1.0089 1 

171* 

7:e 66x 7-46 if 

8: h 56X 8-448)1338 
8. h 28 x 8-2241 
4 vio 7tx 1— 72) 


Complément. — Volatilité = 178* (Limpricht) (a): 

(A) Malaguü, édition 3, (ont 3, page 197. — {■) Wurli, DûHonnairt, (omet, page 739. 


K* 1 29. 


C'*H , 4 O l 


825 

4 30*1 


43—4360 
«6= 260 4980 
4— 460 


C«* 420x43—4360 ] 

H» 10x96= 

O* 460X 


4980 X888.9 


845X1.0089 


=2114.4 


Volatilité 

204 




4:x 

42:e 
43: h 
13. b 
4»»o 


Complément. — Fusibilité = 30° {a}. 

(a) Malaguti, édition 3, tomo 3, page 206. — Watts, Diciionary, tome 4, page 478. 


CKnnn 

43ÎX 4-432) 

66 x 1 *~79 if 
56 X 4 1=7 28 i Î088 ! 
28x43-3641 
7îX 4*= 7i) I 


IV* ISO. 


C*H a O« 


Héthylal on bien 


8»r».f 
à f 


r* 4i0x 3= 
H» 40x «-= 
ÜI 460X 2*« 


360) 

80 

320 


760 


760x 888.9 


= 790.1 


Volatilité 

42* 


^_)Jl05=+5« 


^790.1 


4:rc 

432X 

1= 

432 

2:c 

66 X 

t- 

432 

5; h 

56X 

5= 

280 

3. h 

28X 

3— 

84 

llio 

72X 

4 — 

72 

4::o 

48X 

4— 

48. 


748 


Complément. — Densité à T*=1855 dans Pelooie et Frémy, est erronée vraisemblablement (a). 
(a) Watts, Dietionary, lorac 3, page 994.— (a) Félonie cl Frémy, édition 3, tome o, page 478. 


\° îai. 


CPH 1 *©* 


Acétal ou pi"0|>> 


821 
• at»«t 


I— 720 
H'4 40XU— 440 
O* 1C0X 2= 320 


1180 


1180 X888.9 


821X1.94 4 


= 1263.8 


Volatilité 

103* 




4::e 432x 4= 432 , 
5:c 4î6x W 330 i 
56X44- 616 1 
28x 3— 84 
72X 4= 72 \ 
18x 4— 48, 


44 : h 
3. b 
4 vio 
4 :o 


1282 


Complément. — Densité de vapeur 4.24 (b). 

(a) \4urU, IHttionnairr, tome 4, page o. — (b) Pdouxc rt Frémy, édition 3, tome fi, page 342. 


-V 132. 


ion 

à?“ 


C T H*0‘ 


Aldéhyde benzoïque, hydrure de beaiieoyle 


C' 420 X 7-840) 

1060x866.9 


/ *193.4 -V.». 

lis (OX 0— 60} 1060 

O' (60x (=>!60j 

—(OU = *»•* 

180* 

( m ~ l ) ,u ‘ — ,u 



Ü18 


(a) ('doute et Frémy, édition 3, lorac ô, page 393. — Wortr, Dictionnaire, tome 4, page 570. 
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LENTS CHIMIQUES. 

V.VPEURS OU CAZ. 


Densités obserrées 

Ecarta 

entre les denaitéa 

VOLUMES D’APRES LA THEORIE, 

exprimées per rapport: 
1* à la densité 

représenté» 

de l’air. 

obserrées 


3° an vingtième 

et lee 

par des volumes de composants complexes. 

de 1a 

densité do l’hydrogène 

densités théoriques. 

(V.if $ ô.) 

(Voir S S). 

(Vins 7.» 


calive placf? à la Miita du titra de la prévcoto sUtislwjue. 


caprylique. 


J 338 


204 2 ::c Itio n*746, esrbonéhydç. 

234 i :c 2:h 2.h n* 932, isohydrure do 

méthvte. 

900 =0[ 450 l:c l:h l.h n»907, isométhylène. 


C*H'*0‘ X- f 2H. 


thyloiie. 

( 204 I :;c ino n*740, carbonéhydc. 1 

2083 \ — l e 2:h 2.h n* 932 , isohydrure de f 

) méthyle. \ 

1 1630 =11 f 130 l:e !:h l.h n* 907, isométhylène. J 


C i, M m O‘ N* f 55». 


icétone hydraté (a). 


•j ta fî«8 l::c2:c 3:h 3.h Itio n'12! 
748 (160 l::o 2: h n* 9, i 


acétone. 

eau. 


2.023^ = 787.9 


OH'O* .V 130. 

'57.9 




tc£loa« hydraté (a). 




X* 131. 


1282 


1122 !::c S:c 9:h 3. h lno n" 718, propylacétonr. 
ICO l::oî:h n-9, eau. 


Jflfi 

4.0817^ = 1178 


f— - 0 

Vntw j 


10 '=: 


i ewieiice d'ainaudcts amf-res (a). 


il 18 


SOI l:x lno n* 7tG, carbonéhyde. ) 

282 1::c l:c l:h l.h. . . . n - 737, acétylène. I 
13Î =2[ 210 2:c l;h l.h n* 917, isomère det 

l'acétylâne. J 


«’ll'O' X e 1 32. 
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STATISTIQUE DES» VOLEHES DES fiQUIVA 


VOLUMES D APRES L'OBSERVATION. | rn.r,vr<, 


Poids 

des Équivalents. 

ft*it g • ) 


volumes tempé- 
des Équivalents. rature. 


Écarts VOLUMES 

entre les volumes D'APRÈS LA THÉORIE 
observés représentés 

et les volumes par les volumes 

théoriques. des corps simples. 


L« ri- désuni mentionnés sont «ux d’une note eipl 


C« 4S0X 4=480) 

880X88».» 

VnlatiliU 


4::e 432X 4=132 ) 

0* 460X 2=320 ) 

4.033 737J 

UO 0 

V 7M V - 1 

3:c 66;<3—4&8i 

3 : li 56 X 3=468 ( i 

5. h 58x 5-440 i 75lS ; 

4mo 72X 4= 72 \ 

4 : o 48X 4— 48 J 


(a) PHouIc et Frémy, édition 3, tome 5. page 706. 

aV 134. CH'O» 

1108 |C* 420X 5—600) | 960 x888.9 „ tt ,. I Volatilité |/ 718.3 

HSl&Ë» 960 MM = - 


Aldéhyde muelqut 


4::e 132x 1— 1«' 
i:r 66X 4 -264, 
4 ;h 56 X 4— «4 
«»io 7*X 4— 72 
4::o 46X 4— 48 


Complément. — Volatilité — IGG(Stenhouse) (e). 

(\) Petoiue et Frémy, édition 6, tome 5, page 448.— (s) Wurü, Dictisunairr, tome 4, page 4 .‘*05. 


Œnauthate d'éthyle ou mieux 


862 C«4 20X48=2460) 

^ H 5 * 10X36- 360 • 3000 
(fi 460X 3= 430 \ 


3000 x 888.9 Vuliitatilé 1/3093.6 

g-j =3093.6 j3 0 . I w 


/ 3093. 6 .V 

\W"T 


6;:c 43*X 6=792 
4 2:r. 66x41=792 

44. h 56x44-784 
22 h 58 x 22=646 
4:« Wx 4— 48 
I 3:.o 36 X 72 


(a) Petouie et Frémy, édition 3, tome 5. pag 915. — Walt*. btrlûmery. tome 4, page 478. 

K* 13«. C*H'*0« 


\ <* t :i! 


877.8 O420X 8-960 ) 4440X8R8.9 

àl)° H‘MOX46= 460 1440 Û^Th — 

0»46l)X S- 320) 0/9 


— 14.38 9 Volatilité f/1438.2 \ i::c 432x5=26 4 1 

— li.W.2 14So f- a _- ni0»=-f,4 6 c 66X6^396/ 

9 h 56X 9=004 \ 


Complément. — Volatilité = 158. 
(a) Wurtï, 2>ici«m«air#, toiue 4, page 54. 


1317 d 4*»x 0—600 ) 

H» 40X 9= 91) J 1010 
O» 40OX 5=320 ) 




7.6. 28x 7—496 

| 4::» 4«X 4— 48 

4;o 24x 4= 24 


4::c 43ÎX 4=4 3i\ 

4 : t 66X 4— 26 4 t 
9. h 58X9-ÎÔ2 \ 720 
4::o 48X 4= 4* i 

4 :o 24x 4— 24 / 


Complément. — Densité 721 , sans doute par erreur (•). — Cristaux en lames (a), 
(a) Watts, Dielionary, tome 6, page 243. — (b) Pcloute i*t Frémy, édition 3, tome 6. page 862. 
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1ESTN nilHIQIES. 


701UMES D APRES U THÉORIE, 
représentés 

par dos volâmes de composants complexes. 

s e.) 

raüif placée i 11 tuile do litre Se lu ptfeeale MaliAiqoe. 


VAPEIHH OIT GAZ. 


Densités observées 

exprimées par rapport: 
1“ è U denaité 
de l'air, 

2* an vingtième 

de la 

densité de l’hydrogène. 
(<*!#. 


Ecarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

(v«a e 7.) 


aldéhyde. 


c>h*o* 

V 133. 






\ 300 l:c l:h l.h. . 
738 < 234 l:c 2:h l.h. 

( 170 t:c 2.h )::o. 

. ... a? 907, iaométhylénc. / 
. . . . n* 992, isohydruro do J 
méthyle. 

. . . n* 923, isocarbure d’eau. ; 




i»u furfurol (a). 


c«n*o* 

N* 134. 

/204 l::c Ivio. . . 
, u . J 300 2:c 3:h. . . . 
1230 2:c l:h l .o. 

. n* 748, carbonéhyde. j 

n‘919, isoarélène mégatorae. f 
n* 925, isobicarburc du deut- i 
oxyde d'hydrogène. ' 

3.34 964 

/96i 

V9d0 

l)lO*=+ S 


arbonite doolile éthylique ot blenprojlique (s). C ,, H* , 0> S' 135. 


Î 336 =2f 168 1 ::c i:.o. . . n° 701 , oxyde de far- i 

836 2::c S:c 4:h O.h i::o n 1 43, «bar élhyhqaé! [ 
1932 — 2[ 066 i::c 5:e 5:h l.h n* 740, caproyle.] ) 


10.«^=3OU 


m- «)«-f 


s 


c*ylique [s). 


E'H'K» 1 Ri- 130. 


/ 668— î[ 384 l::cl:cS:h i:o n*7(lî, acide' 
, \ acétiqne en combinaison. I 

*32 = - [ 2861 160 2:h i::o n* 9, eau. '■ 

/*»62:xl0.cll:hl4.hl::o n*807, ntier l 
' de l'alcool caproyliqne. ’ 


ibaulqae (a). 

(HH l::e l::o i:o . . . n*210, acide carbonique, q 
| 300 «=2| 130 l:c 3.h n" 914, isométhyle micro - 1 
-T JO tome. \ 

IHC 2:c 3. h n' 917, isoaeétylèoe micro- 1 

i, tome. J 


0**<0« K‘ 137. 
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HTAT1WTIQUE DE» VOLl’lEN DES ÊQUIVS 

VOLUMES D’APRÈS L'OBSERVATION. I Action Ecart. VOLUMES 


sites. dos Equivalents. 


(Ml fi * •» «.) 


Action 

Ecart. 

VOLUMES 

de 1a 

entre les volumes 

D'APRÈS U THÉORIE, 


ob.ervé. 

représentés 

tempe- 

et le. TDlume. 

par les volâmes 

rature. 

théoriques. 

de. corp. (impie*. 


<T*lr g ».) 

(»* I «.) 


Les ci-deistts mentionné* Boni ceux d'une note cijt 


Butylate d'éthjlf 


Cfi 420X G- 720 ) 

H«* 40X1 i— IÎDJHPjO ‘ 
O* IGOx 2 — 320 ) 


I Volatilité 1/4443.3 

i H® - R n:« 


«-o* 


*::e 432x 2=264 \ 

4:e Ü6X 4-264 J 
7 : h 86X 7—392 \ » a «s» 
5. h 28x 5=440 
4:o 48X 4= 4# \ 

4:o 54 X 1—24/ 


Complément. — Volatilité sous 0“.74G — HÛ* (i). — Volatilité sons 0*.760 = ll9*-f (7G0-746) 0.046= 
(b) Malaguti, édition 3, tome 3, page 297. — (b) Wurti. ZhWûmaairr, tome 4, page 683 {c). — Daguio, édition 2, loin' i 


M037 C'« 420X14^680) JÎ460 X888.9 _ Volatilité t/4 833.2 .\ 4A , an 4:tt 43tX 4-132X 

>• II‘« 4t)x46-tCO 2160, ,037X1 01' 183J * 203* KltfO' -1 J 10 ^=“ 20 43:e 66x13-888 1 

(P 460X 2-3*0 J * P V 7 42: h 66x42=672> fftT- 


4êh 28 x 4-1121 
2::o 48X 2- 961 


Complément. — Densité de 1040 à 1087 (divers). — Ne se solidifie pas 4 —27' (b). 
(s) Mabguti, édition 3, tome 3, page 424. — (b) Worti, Dictionnaire, tome 4, page 983. 


084 C« 4 20 X 6- 720 4 
i j*. H"» 40X40= 400 ( 


820X888.9 A Volatilité 1/4 OM.t 

“êwxrôi r^ l0i0 - 9 59* \[lm 


CosrUMiNT. — Densité k J7*=684.8j idem à 58* = 643.6 (Bull) (b). — Dilatabilité entre 
(a) Petouie et Fréta?» édition 3; tome 8, page 997. — (h) Wurtx, ÜMliMBaiiv, tome 4, page 4143. 


pl II0>=4.18 t;t 66X 4-834 lft ^ 
/ 8 h S6X 8« 448 4 uw ' 

| 2. b 28 X 2= 36 J 

(Buff) (b). — Dilatabilité entre 17* et S8 
ic/mmir?. tome 4. nnze 4 443. 




723 C* 420X 8= 960 , 
à 17* H‘« 40X46- 450 | 


4 iva 4420x888.9 _ Jova<î 
1IM) Taxi. om - 13 ^-' 6 


Caprjb'iie ou octylr-H 

_i.nl 2:e 132x 2- 264 \ 
+M 6:« 66x 6- 390 

lut. RR ✓ R-, LIA / 1<VC 


1 ioot.w . X.ft, i * pi 2::e 432X ‘2= 264 ] 

VTHî * fi:e 66 x 6- 39 üf 

V 7 8 : b 86x 8- 448 t 

8. Ii *8x8-224; 


(s) Pelota* fl Frémy, édition 3. tome 6, pago 32.— (n) Watt*, Dietiona ry, tome B, juge 462. 

N* l<12. C'H'iO 1 Cinnamate d’éthyle ou mieux aoW 


4063.6 C.»‘ 420x44—4320 
r H** 40X12= 420 
O* 160X î— 320 




—1320) 1760 X888.9 

'— 120 >1760 ~'io£lT 

1= 320, 


2; :e 

43ÎX 1- 

264 \ 

9:r 

6fix 9= 

694 i 

8: Il 

B6X 8= 

448?14«< 

4. h 

28 X 4- 

442 i 

4:;o 

48 X 1 - 


4 :o 

Î4X 1 = 

24 1 


Complément. — Densité — 1.26 par erreur sans doute (b). — Volatilité = 162* par erreur sans doute 
<a) Wurti, Dictionnaire, tome 4, page 94S. —(b) Pclooie ot Fréta y, éditions, tome 5, page 674. 
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LENTS CnilIQl'ES. 

TAPEI RS 017 «.AÏS. 

1 

Densités obsorrées 

Écarts 

entre les densités 

T0L01IES D'APRES LA THÉORIE, 

exprimées par rapport: 
1° à la densité 

représentés 

de l air. 

observées 


2* au vingtième 

et les 

par det rolnmes de compoianta complexes, 

de 1a 

densité de l'hydrogène 

densités théoriques. 

(*•* a 6.) 

(T«ir 8 S). 

<v*w§7.i 


r.Jli»r plscéf » U mile do titre 4e U préteotc statistique-. 


ou éther éthylbutyllquc (a). 


/m i::c 3:c 4:h 
II32 < / ÎÜH:h. . 


:h 2. h 1:o n 4 703, acide butyliquej 
en combinaison. / 

, n*9, branche de l’eau. \ 

I lr u> I 46 4::c n 0i 9 et 43, tronc commun. ( 

\ 4 *”J3!I4 i::o < :h 3:h 3.h n* 43, branche de» 

\ l'étlier éthylique* } 


4.04 


40* 


C'H>0« 
1 1GG 


1 10* .6. — Dilatabilité i 0*=10“*I2D3; idem à 102-= KH 14 40 (c). 
page 498. — 


Vue» ) 


.V 13H. 

im=+5 


MOtO. 

1 300 i::e 3:h. . . . n*743. méthyle mégalome. 

234 1 :c 3:h. . . . n* 92|, isomethyle mégatome.i 
884 =4[ *1(1 î:c 1 :h «.h n” 917. isoscétylène. 

472 — 2[ 472 2:c t:h 1::o n* 923, isobicarbore du I 
deutoxyde d’hydrogène. 


Ci>H<«0< 


!%'" ta». 


Il y le. 

1032 | =2[ïie 1 : :c 2:c 4:h l.h n 1 820, allyle.| 


ta Ü(Ü8 — 17)' 


■ I0-M4S1. 


« 9 ^= 84 ‘- 1 


PH 1 " K- no. 


iu mieux dlbutylène (a). 

1332 | 066 i::c 3:c 4:h 4.h n* 750, butylène.; 


3.90^ = 1126 


C«H<‘ 

/lin: 


Ni* 141. 


arlionique et tétruearbure de eaproyléne. 

S 204 l::c 4::o 1:o tr 719, acide carbonique. \\ 
10G2 4::c 9:c llh n*752, tricarbure de tapror-[ 

lèoe. J ; 


C ,, H , *0* .V 1 48. 


10 
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STATISTIQUE DES VOIJHEM DES ÊQUIVA 


Poids 

Volâmes 

dot Equivalente 

des Equivalents 

<*«*r $ ».) 

(T«i fg a « a.) 


1 

; Action 

Ecarts 

VOLUMES 

de la 

entre les volumes 

D’APRES U THEORIE 


observés 

représentés 

tempé- 

et les volumes 

par les volumes 

ratnre. 

tfcéoriqoo». 

des corps simples. 

(*•«» S *•) 

o« | U 

> Val. | 


La* $g o-di wus senti anal» soal cens d’ttnc isole expfa 


V 143. C‘«M" 


77 |C»o l2OX«t>-<î0OK 1A Ai 4400x8(8.9 


4 0‘ U* IOxSI— 200 i 


= 1601.* ,M Î^. U 


il^ j|^ l604.6 V lue 

10. h 


::e 43îx 

:c MX H=Ji?8 |R*» 
:!i 86x»0-fiM 

.h «8X40-280 


(*J PHnti/i- et Frfaiv, rdiiioii 3, lume ü, faire 32. — Wnrtz. ^«rliMMirv, lomc 4, page HW. 


• 141. l'i*H :o 

813.9 C*54ï0x4&-4800i 9ll ^| 1400X888-9 c 

^ IP» 40x30= 300 |ZlO0 HÏ^g — 

(a) Peloux^ cl Prémy, édition .1, Umu- 6, page 3i. 


|V«UMitêàj/W93.8 .\. AI 3::e 4«X 3=39«\ i 

45 11 SSX45— Mol 


.V 115. l!»H“ 

871 |C» 4 20XtMIM| Mnn | 4800x88*.» 
A f* I1«“ lOxM— *00j ïw,u ~~~Wü — 


_»a« 7 P» 1 "" 1 "* J /»•" ' , \,m 7- ** ,Jix *- ***1 

= 2837.1 400“ l'O'— 3. , 8:r B6xt8-li«8<, 

' • 4»:h MxU= 73* ( a 

20 . Ti *8x10—728) 


(a) Pctouic et Krémy, édilion 3. lomc 6, page 32. — • Wall', ùkiûmary, tome 3, page 970. 

X* 116. OH" 

SOI) |C» IHXM-3W» 1 IM..I 1100x8 88.9 .Vol.uliD à|/MSt.8 A... I 

* r R« 10X00-» OOO I s<MÏ — — 1194.81 37V ll-sâgg — 1 H0»= — 


IiD à / *194.8 A... i-C 43»X i~ 7f.V 

V ( aJ; - 1 ,l) =— ** M:t ««XV8— 17*8 
N ’ 18: li Mx48*-4«>8 

«.h ttxil— 147* 


Hélène ot 

sots 

”•7*8 
— iih>» î 4**' 1 


CoaittauitT. — Fusibilité =-- 33.3 (Ettling); Htm es *3*,8 (Lewy). — Densité do vapeur 10.0 ou 1 1 .8 (■} 
(a) Pelouse et Flétny, édituM 3, tome G, page 33. — i;»j Wells, Otelumery, toaw 3, e a ." 870. 


•V 147. C'”H“ 


«fil C'01»xlO-HOO| 111ft 010X8*8.» lw ,„ V«ti«iutoè|/O83.!i I 4 MX 1”I31 

!?• ll'‘ 40X1*” 4M) ,:WU Bï =- 13*3.5 m , ("tâsS 1 }tû»= — 40 9:c 6»x9=a<l 

' ' lOih JWX«MGO 

4. h Wx 4-411 


4 :;C 43*X 4—131 \ 

9:e 60 X 9-4» 4 I 

I0i h ft0X40-=«6O r 1 *** 
4. h WX4-441J 


(a) Pcloutc el Ffrioj, (rdllion 3, lome ü, page û6. 
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LESTI CHIMIQUES. 

VAPEURS OU «AZ. 

VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des volumes de composants complexes. 

<V»4 g 6.) 

ralisr pUcée à la »aile «lu (lire de U présente sUlotique. 

Densités observées 
exprimées par rapport: 
1° à la densité 
de l'air, 

2" an vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène 

(V*r 8 $). 

0 

Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

<y*èf § 7.1 


«î'it'np (a). 

1032 ™2( 810 l::c 4:c 5:h 3.h n" 138. «myleM.J 


CM* IM* 14». 

4.90^ = 1413 I (aS-«)i0*=+IO 


■uyl^ne (a). 

! 2448 =3[ 816 l::e 4:c îl:h 5.h n* 738, sniylène.J 


7.6.» ^=«94 


K* 144. 

(fîS - *)lO*="H'< 


nijlinp (a). 


2964 


('.*•72 = 21 210 1::c 1:h l.h n* 743, rndlbrièn».] 1 
\l®00 — 1 :e 1 .h l.h n*907,isom<Hhvlène- ! i 

760 — î| ISO l:c 3:h. . n*9l4 l isomélhylem!.j 

crotorae.) / 

= 2( 216 2:c .l.h. . n* 901, isoacéténe mi-| 
crolome.] 


C-H** N* 145. 


<, - 80 5W- î83 « (m, - i)io*=»+to 


p»r^«n» (a). 


432 = 2, 
12400 =10 
000 — 4 


216 l::e l:h1.hn“733.i»4ihyléne.] 

150 1 : c 1 : h l.h n°907, isoméihyïéne ! 
4206 l ouu ■" *1 150 1 :c 3.h. . n“ 914, isooiéthyle mi- 
... crotome.) I 

86^ — 2| 216 2 : c 3,h. . n*910, isoacéténe mi- 

crotorae.J i 


C“M“ IV I4«. 


mène (a). 

Î 366 1:^ l:c 3:h. . . . n°753, acétine iDégatome. 
600 =4[ 1 30 1 :c 1 ;h 1 .h n“ 907 , isométhyténe. ] 
432 4:c 3:h. ...... n* 920, isobicarbure de 

facétène raègaloinc. 


*- G4 Æ = 1340 I (w - »)io*=o 


C“M“ V 247. 

/1340 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES ÉQÜIYA 


VOLUMES D'APRÈS L'OBSERVATION. 


Den- 

»ité>. 

(v !»-) 


Poids 

des Equivalents. 

I» I 


Volumes 
des Equivalents. 

l*-*i IS > s.) 


Action 

Écarts 

i 

VOLUMES 

de la 

entre les volume» 

D’APRÈS U THÉORIE. 

observé» 

représentés 

tempé- 

et le» volâmes 

par laa volâmes 

rature. 

théoriques. 

dea corps simplss. 

(V«r|»> 

tv«ir S •.> 

(Voir f a.) 


!.. . gg ci-dessus meulionné* MOI coin iTuoe note eipti 


.V «4M. 


«•H* 


&‘,0 IC* ISxC-ltû|«,l 780x 0 »**9 
a te HS tox «= 60 j wu — æü — ' 


. 815.7 


YoiiUlilé *1/815.7 

Si* K TSF' 


-1^10»— -1-22 


i tw i 4::c 43iX 4—432 ) 
^-“1 5:c OCX 5—330 > "98 


6 : b oOx 6-336) 


CoHi-LÊUEST. — Densité à i5®.5 850 (Fera il y ' ; idem à t*-^830 iMitscherlieh); idem à G*- ; Htt). ! 

à lv=|.0U00; ides* A 5*= I.O0O3; idem A *0*^1.0243; idem à Î3-=I. 0308; idem a éO^i.0300; idem à«e* 

4 * -5 ~ Tôôôüxâ “ 10 m • ,dm 4 *** i.OiioxS " <dtm 4 4S <050X5 ■ = 

î>*3 (Faraday! ; idrm = 7* (Mitscherlich). — Congélibilité ^—0* (Darcet) ; idem = O* (Longuinine). — Volatilité 

J A Am 4i8 a T /Va i\r é lit IV» ln\ r ni I Z, An. vanArieulinn \ ft*- r- 4 O'K (U1 iArmt « ‘H»*-. 


(a) Mala^'iUi, étlitioo 2, tome 3, page 447. — (i) Wurtz, Dirtûmiwir*, lonel, page 587. — (c) longuinine, Annale» i> 
(e) Ibidem, page 835.— (r) Ibidem, page <86. — (c) Ibidem, page 417. 


V 140. 


C’H* 


Toliiônc on hydrurr 


870 
à 10* 


|C7 420x 7=8401™** 
II!» 40X 8- 80 T 2 ” 


910x888 9 


8*0x4.004 


= 933.3 


Volatilité à 

110 * 


| W-*K-« 


4::e 432X 1— I3Î\ 

6:t 66x 6—396?^ 

7:1. 6CX 7-392 t U4S 

4 .ü 2»x I — 26 ) 


Comflêmkkt. — Densité & 15*= 863.4 (Mendeljef) ; idem à 0*=882.4; idem k 13^=872 (Warren) (b), -j 
(*) félonie cl Frimy, édition 3, tome 6, page 18. — (B) Walts, Diel«m«ry f tome 3, («go 852. 


iVlaO 


C’H'O* 


FucunoI on bi«i4.‘£l?l 


HSOïC» 420x 9“ 600 
A f* H« 40X 4— 40 960 
0* 460x 2— 320 


960X 888.9 


4 160 


= 641.7 


[Volatilité à 
171* 




3::c 

I3ÎX 3—396 

t:e 

66 X 2=132 

2: li 

MX 2-442 

2. U 

28X 2=- 66 

4 : :o 

48X 1— 48 

1 :o 

24 X 4= 24 


768 


(a) iviouif et Frémj. édition 3, tome 6, page 447. 


M* 151. €‘*H» 


iVapht* 


4048 C«»<20xt0-.1200 
à * H* 40x 8» 80 


1280 


1280X888.9 

1048 


= 1083.8 


Volatilité à 
217» 


' <085.8 

.TÏW 



«::c 13ÎX (— (343 
'J e MX 9— 59 i I 
7:5 .'dix 7™ 39i | 
i.h Î8X (=48/ 



Com-LÊ*EXT. — Cristaux du système monodynique. — Fusibilité — 79* (a). — Densité 5 18-=. 1.153; 
i l'état liquide de 100* à 1Î7 , =0.4159 (c). 


(s) Peleoze et Frémy, edilioo 3, lame 6, pige 60. — (s) Wjiu, Dirtimwry, tome I, |i.ije ü. — (c) Wurlz, Dicfiemn.i" 
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LESTS CHIMIQUE*. 


VOLUMES D'APRES LA THEORIE, 
représentés 

par des volumes de composants complexes. 

<*»* s a) 

otite pl»tée * I* *uil« do Ulre de I* prt-ente 


VAPEURS 017 tiAZ. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
!• à 1a densité 
de Pair, 

2° an vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène 

(V* « S). 


Ecarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

,Vele*70 


4.77 ^=*00 


') ,0 ’=+ 2S 


xinc (a). n C‘II‘ .V f l K. 

( 360 1 ::c 1 :e 3:h n u 753, acélrne mégatome. ') I 
798 ,432 4:c 3:b. . . il* 920, isoblcarbure de l'acètét)e[ I 

( mégatome. ) | | 

i,ll. Kopp) (■). — Densité à 8'— 899.3; idem à 20*= 878.0 ; idem à 60*=. 834.9; idem 4 80*=8I2.0. — Volume 
i .0307 ; idem ii 60 = ! .0G22 ; idem 4 « 5 °= l .0846 ; idem A 75*= 1 .0995; idem à 80-— 1 .1065 (c). — Dilatabilité 

IO-*128; idew i 6i«.u=. ' 7oUxT* ° IO ~‘ i:tt; Ms» 477'S=1^^^5 — I0-‘IÏ7. — Fusibilités 
sous V— 85-5 (Faraday) ; idem sous ? = 8*i l * (Mitscherlich) ; idem sous 760 = 80*4 {H. Kopp) Ib). — Caloricité 
1 I6«.21 ; idem 4 60* = 123*18 ; idem à U0”=I29"92; idem à 129»=i36«42; idem 4 140*=U(K«2; idem à !•= 
tension maximum 4 — 20*=5— .79: idem 4 0*=25—.3i ; idem 4 25*=95“*.91 ; «dm* à 50 e — 271— 37; idem 4 
itUmkCs*+àofi—epi a=51309348 ; 6=4.1408748; e=0.j880000; log. *=1-9974554; log. 6= 1.988 2079 (g). 

A iwi# et de physique, série 4, iwnc II, page 46G. — (o) Régnault, V/ moire* de l’Académie det teiemeee, tome 26, page 283. — 


uluènylc (a). 


[366 1:;c 1:c 3:h n* 753, acéiénc mégatonne. 


oie »I50 I :c l:h 4. h n® 907, iaomélhylène 
* 132 4;c 3:h. • . n° 920, isobi carbure d 


de HmUéMK 

mégatome. ’ 


«Notabilité 4 !*■ 


882.4—872 
S 871x1» = 


10"*8Ü. 


t'H- 


!V 119 . 


énure carbonique (a). 


(564 -=2[ 282 l::e l:c l:h l.b n* 737.. acétylène.) 

768 ]204 l::c 1 ::o |:o n*719, acide car** 

\ booique. 




V 150. 


ine (a). 


OH* 


X* 151. 


1282 f::c l:c l;h l.h n* 737, acétylène., ) * H* _ /I307 \ 

1146 >m =2[ 432 4:c 5:h n* 920, isobiearburede lacé* J 1 538 3ÎG4 “ ,JÜÏ \i&Q “ 1 J 10 *— + 21 

| téne mégatom e. ; 


letn 4 79*2=977.8.— Angles des cristaux 122* et 78\— Densité de vapeur «-4.46 (■). — Caloricité moyenne 


pif 4 , page 822. 


STATISTIQUE DES VOLVIB1 DES ËQI'IIl 

VOLUMES D'APRES L'OBSERVATION. I Action i nn,™n. 


des Équivalants. ? des Équivalents, 'rature 


<*■*» « » •€ • .) 


Action 

Ecarts 

do la 

entre les volâmes 


observés 

tempe- 

•t les volumes 

rature. 

théoriques. 


(T«tr g S.) 


VOLUMES 


représentés 
par tes volumes 
des corps simples. 


(ïslr g S.) | (Vol» g «.) 

d-dr««is mentionné* sont cmii d'une noie cip< 


X* A K2. 


940 C*° 4 ?0x?0— 24001 a -,,n 27J0X888.9 _ 3l«o |/$)64.7 Il 

fc8- H» 10 X 3i-3fo!*'20 =2304.7 3,ï — f)tl»«=— 31 Lj: 


I :t 432X 1 = 435 
49:c 66x49—4354 
13:1. 56X43— 758 
19. h S8x<9« 53» 


Couru™* t. - Densité à 9*=940; idtm à 23»=939.4 (s). - Dilatabilité vers 18°= ^^;* 5} =10-»3v j 


(-0 Wurtz, Dictionmair*. ton» 1, psge 960. — Felonte rt Frémy, édition 3. leme 6. page 93. 

N* ! 53. ( "H“ 

984 |C»5 1 20X* 6*»4950 3160x8*8-9 0 1 248» 1/4937.8 A.» ..J 4 -c 433x 4—1.1 

145» H* 4 <0X24— 240 j* 1 t flM4X4-Wto " 1937,8 (itWÎ 1 )lO J =— I3|,; i;c 6 6x 45— 9? 


6: h 6«X 6—336 » 
48J» 98x48—304 / 


Complément. — Volatilité =237*. — Densité de vapeur 7.9 (s). 

(a) Peloiiir el Fn'niî, édition 3, tome 5, page 447. — (s) WorU, DiVliosiMtr#, lome 4, page 778. 


871 C«* 1Ï0X40-19ÎÛ I 4640x888.9 

kf U'« 40X18— 480} 1340 H7i 

O» 460x 1- 460 ) 


|(S - ■)> 


Essence <1 

4::c 439x 4-433\ 


n lue 4 .Jix 4=*43z \ 

" D 9.c 66X 9-394 I 

44 :h 56x14— 616 > 15g 


7.h Î8 X 7- 
l::o V8X 4- 




Complément. — Densité ~8î9 (Trommsdorff) (»). 

(a) Pcloiue el Frémy, édilâon 3, lame 6, page 457. — (a) Wurli, Dictionnaire, (orne 4. |wp: 977. 


910 C* 4 50x20—2400) 2880x888.9 _ Attl , f 

à 0° n»* 40x32= 480 [2880 9ÏÔ — 

4)> 460X 4— 460) 


/ 2843. 4 .\. ni ». *;;e 43ÎX 2- 26i\ 

VWÔÔ — f 11Q*= — 31 t8:e 66x48-14 Ml 

' I H : h 56x18—4008 >290) 

14. h 98X44— 392 1 
4 48 X 4-48/ 


Complément. — Cette substance est considérée comme un mélange à proportions non définies (b), 
(a) Pi- toute cl Frémy, édition 3. tome 5. page 585. — (a) Weitz, Dichannairt, lomc 4, page 714. 
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LENTS CHIMIQUE». 

VAPEIRS OU «II. 

I 

Densités ob«erree* 

— 

Ecart* 

ontro les densités 

VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 

exprimées par rapport: 
i° à La densité 

représentée 

de l’air. 

observées 


1° an vingtième 

et les 

par dos volumes de composants complexes. 

* 

de la 

densité de l'hydrogène 

densités théoriques. 

(Vent % 8.) 

(V«*r s 1). 

(V**74 


ratite placée à la mite ta ulre de La irtamla slabeüqiM. 


jhène (a). C*‘H» !*• 15*. 


Î 366 l:;c l:c 3;h n" 753, aeétène még»-\ 

tome, J 

640 =3[ 216 2;c 3. h . . irlHO, isoacélène mi-\ 

crolonve. / 

432 =2[ 216 2:c |:h l.h n*917, iaoacélylène.li 
1100 =8| 180 l:e l:h l.h n*907, isomélbyléne.]/ 


'•" 3 ôË ^ 3î13 


( rm ~ ») ,0, =+ n8 


Irène. 


t'‘H« .V 153. 


! 366 l::c l:e 3;h n*733, tcétêne méga- \ 

tome. J 

648 =31 216 2:c 3. h . . n* 914, isoacélène mi- f 

crotome.f 

648 =3[ 216 2:c l .h l.h n° 917, isoacélyléne. 1 \ 
300 =2[ 180 l:e l:h l.h n a 907,isoméUiylène.| / 


*<« 


(S- •)«-+• 


orlandre. C"H"O l W* IM. 

1 366 l::c l:e 3:h n* 753 , acélène mégi- \ 

tome. / 

170 l:c l:h l::o n a 918. isocarbure du 

deutoxyde d'hydrogène. \ 

1050 =7[ 150 l:c 4:h l.h n"907,isométbylèiie.| ) 


nmpbre. 


2000 


732 =4[ 366 l::c l:e 3:h n* 753, acélène méga-\ 

tome.) j 

170 l:c l:h 1 : :o n # 918, isocarbure dur 

deutoxyde d hydrogène. I 

216 5:c 3.h n* 910, isomère de/ 

l'aoétène microlome. \ 
'432 — 2[ 2:c l:h 1-h. . . n* 917, isoacétylène. | V 
1330 =9[ l:c l:b l.h. . . n*907, isométbyléoe./j 


1**H**0‘ M* *65. 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES É QUI VA 


VOLUMES D’APRÈS L'OBSERVATION. 

Action 

Écarts 

entre lei volume» 
observé» 
et lea volume» 
théorique». 

VOLUMES 

D'APRÈS LA THEORIE, 
représenté» 
par let volume» 
des corps simples 

Den- 

sités. 

Poida 

des Équivalents. 

Volume» 
de» Équivalent» 

de la 
tempé- 
rature. 

<v.f * ) 

<*•** I • > 

<v«* si s m «.) 

(Voir f t.) 

I »•) 

1 

<*•» 1 


Les ri -dessus mentionné* «ont rem d'uoe noie eipl 


K* 1 5». 


C*»M««0« 


Cnn 1 


C«o 4*0x40-1 *00 
II» 3» 1520 

0< Itoxl- iOO 


=1378.9 


29»* 


f!E? - iV 
\ UI8 J 


10 1 —20 


4::e 

43ÎXI—432 

9:r 

66X9— «94 

7: h 

56x7-39* 

9. Ii 

*8x9—25* 

4::i» 

48X4- 48 


1118 


CoMPLftaexT. — Cristaux, prismes hexagonaux inclinés de 118*0. — Fusibilité 175*. — Densité =988 
-42 (■). 

(a) Malagnti, édition 3 . tome 4 . page 14 . — (•) Wnrti. Diciionnairt, tom-' t. page 72 t. 


N* 157. 


C'H‘ 


Cinnnménp no 


928 C* 420 X8-960 1. 0 » n 
à 15“ H* 40X8= 80l ,U4U 


4040x888.9 


928X4.0075 


= 988.8 


146* 


/ 988.8 qtI 432 x 4 = 432 , 

V “ïün “ 1 J 10,=I - 27 | 7s e 66x7-46* ( 


<:c i mm i 

7 :b MX 7 —J 92 I lui* 

4. h 28X4— 28/ 


CoMPLfiMRNT. — Densité a 16*=676 (Scbarling). — Fusibilité < — 20* (a). 

(a) Pelouse et Frémy, édition 3 , tome 6 . page 59 . — (») Wurti. Wc/Kmssirr, tome I. page 9 lî. 


N* 158. 


C“H”0" 


Sacre de cann 


1600 

à?* 


C** 420x42—1440 
II** 40x2*- *20 3420 
0“ 4«0xt<=t760 


34*0X 888.9 


1900.0 


®- ‘K 


-45 


4::e 43*X 4-4M\ 


44 :c 
2 : li 
20 . h 
5:0 
6-o 


66XH=7*6 J 
56 X 2 — 14 * 
28x20=560 
48X 5-240 , 
JGX 6=21G,J 


Imo[^ 

—240 \ 


CostriëiiKKT. — Fusibilité =160*. — Pouvoir rotatoire A droite d'une dissolution pour une épaisscu- \ 
toire à gaucho pour une épaisseur Y —26* (■). 

(a) Peloute et Frémy, édition 3. lomr B. page *. — (t) Watts, Dûrlietry, lame 5. page 469. — (c) Dagiiin, édition 2 


N* 15». 




Sucre de lait 


1543 

A?* 


O* 420X4Î-4440) 

WWX8W.9 _ 

T 

/ *073.6 

11* 40x*4- 240 > 3GOO 
01*460X44=49*0) 

I5W ÏU73b 


{ *158 , J ,Ü — 11 


4:* 

43ÎX 4=43* 

44 :e 

66x44—7*6 

t:h 

56X 4=2*4 

20. h 

•28x10-560 

7::o 

48X 7=336 

5:0 

36X 5— 4»0 


Complê*rxt. — Déshydratation à 120* et à 150*. — Cristaux A trois axes ::6115: 10000:1196. — Pouvoir 
(a) Peinas* et Firmy. édition 3. tome 5, page 67. — (■) Walli, Didwntry. tome 3, page 40*1. 


I 

f 
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LENTS CHIMIQUES. 


VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des rolnmea de compeianU complexe» 

(?... a «.) 

cjlivr placée n la saite du titre de la présente statistique. 


VAPECRN OU «AZ. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1 ° à la densité 
de l'air, 

3* an ringtièma 
de la 

densité de l'hydrogène 

(Tir s S). 


Ecarta 

entre les densités 
shserrées 
et les 

densités théori<inea. 

(T itt J 7.1 




N' 156. 


S.3Î 1536 


(ÎST0- 1 )^+ 1 « 


phre. 

'366 l::c l:c 3:h . . . n* 753 , acétone méMtome. 

170 fl:e l:h 1::o . . . n* 018, isomère au car- < 
bure du deatoxyde d'hydrogène, f 
1418 ^432 =2[ 216 2:c 3,h n- 910, isomère de l'acétêne > 

" raicrotome.J l 

450 =3f 150 l:e i:h l.h n*907, isomère du mé - } 

ihylènc.j / 

idem =996. — Pouvoir rolatoire soit à droite soit à gauche de 47*4 po r 0*10, soit de rotation complète pour 


Mtyrol (a). C*H* IV 157. 

/366 1::c l:c 3:h n* 753, acétène mégateme. 
mu - :c 4.h n°917, isomère de l'acétylène. 

J 432 4:c 3:h . . n*920, isomère du fccarbare 
l d “acétène mégatome. 


ou saccharose (a). C ,, H M O n IV* 158. 

t 236 l::c 2:h 1 ::o . n* 755, oxyde du méthylène. \ 
l 510 =3{ 170 l:c 2.b 1 ::o n° 927, isoxyde du mé- 1 
1 thylène.Jf 

-oKi* J 900 =2[ 150 l:c 3.h n 0 944> isomélhyle micro- 1 
\ tomc.j / 

1408 =4[ 102 1:c 1 - o n* 944, isoxyde de carbone.! 
f 372 =2[ *86 lîC 3:h n*91 5, isoxyde du méthyle.) ] 

\ 160 2:h i::o n* 9, eau. / 

=73*8. — Cristaux monocliniques, rapport des axes ::7952: 10000:7000. — Après interversion. pouvoir rola- 


i»»m« 4. psge 163. 


ou lactose (a). IV* 150. 

Î 300 1 : :c 2:h l.h . n* 741, hydrure de méthyle. \ 

1020 =4i[ 170 i:c 2. h l.:o n* 927, isocarbure de i 
l’eau mésotorae.] I 
372 =2[ 186 l:c 3’h 1 *o n* 915 , isoxyde dur 
méthyle microtome. J [ 

306 =3[ 102 l:c 2:o . . ♦ n* 9U, isoxyde del 

carbone.] ] 

160 2:h f::o eau. / 

rotatoire à droite sous f d'épaisseur = 59°3 (Rerthelot) ; idem 60*28 (Biol) ». 


Il 
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STATISTIQUE DE* VOLIIEM DE* ÊKUIVA 


VOLUMES D'APRÈS L'OBSERVATIOlf. I Action I Écarts I VOLDMES 


des Équivalents. des Équivalents. rature. 





Action 
de la 
tempé- 
rature. 

Écarts 

entre les volumes 
observés 
et les volumes 
théoriques. 

VOLDMES 

D'APRES LA THÉORIE , 
représentée 
par les volumes 
des corps simples. 

pi'i») 

(Vrfr s a.) 

(v.u ( •■) 


I^*s ci -dessus mentionné* sont ceux d’une note eipti 


M» f HO. Sot 

1650 c« 420x 7=720) 14800x888.9 ^ - f* / 969.7 \ ^ . 4::e 432X 4=432\ 

à?» Il 1 * 4<lx4î— 120 [1800 (650 969*7 ( 4044 1110*=— «46 j }C 66x5—3301 

O" 460X 6=960) 6 V / 4M» 28x12=336} 1014 

3;;o 48x 3-444 ( 

3:o 24X3— 72J 

i 

CompUmext. — Cristaux à trois arcs. Angles 38*4»'; 39*7'; 164*20’. — Pouvoir rotatoire à droite sous? 
(A) Peloiuc etFrtony, édiûoa 3, tome S, page 109. — (») Watt», Dictiamari, tenu: 5. patte 353. 

f «f. C*I1»«0* Phyclle ou 

1590 C< 4Î0X 4-S40) 4120x888.9 . Dé<ami>o* / 682.1 t \,.xx_ ^ 4::e 13*X 4-?3* ) 

** 5 .",ÎR «8 la ° = ^ ^~ ) àl SximS toc 

' 4:o *4x 4=. 86 ) 

CourUaEKT. — Cristaur prismes à base carrée. — Pouvoir rotatoire nul (a). — Densité 1 .600. — Sots 
(*) Wurtr, Wcf.iMi.oir., laine t, pige 4238. — (a) Prieure «1 Fréniy, Witieo 3, lomc 4, page 636. 

Ai* les. ("H’i)' Torpinol ou luonhpilratr 

«.■« |(> U0Xî»-ît00 1 | 2900X888 9 „ 465* K" 3025.8 toc 43*X 2= 164 1 I 

a 0. H>* 10X34= 340 2900 «5 =30*6.8 . | i ,l.l, (8 r ( ^ x ,i_np 8 / 

*• 0> 460X 4- <60 “ 208* ' ' iV:l. 86X44=4344 >3124 


10. Il 28 x 40— MO 
40X 1= 48 


(s) Pctouu et Firme, édition 3, Ionie 6, page 101. — Watts, Wciioaurp, lame a, pape 923. 
N* 16 ». C>eU<o 


858 Ci" 440x40=421» I ,a, ;n 
a 10- 11“ 40x46- 4G0) 1JW 


4360 x888.9 , „„ „ ICO* /44OÎ.0 ,, 4::e 432X 1=432} 

(-.39 » il SîtK i». 

8. h 2b X 8-224; 


Complémext. — Noté C*H* (E. Kopp) (■). 

(A) Watts, IHchonary, loin* 5, page 8<>4. — (») Pelouse et Frémy, lome 6, page 487. 


XI64. 


EMMencr 


835 C* 420X5-660 Uoa 680 x 888.9 n | 180“ /7Î3 9 t \ iA , „ ?:» 432x4=132) 

HP H* 40X8= 80 î 680 5 ® =7*3.9 (-Ï3T-') IÛ = - H II “X4-M4 732 

4.4 kbx 4—442.) 


(a) Pclouzt et Frimv, édition 3, tonif 6, pige 405. 
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LEXTM CDIHIQIJE». 


VAPEUIM 


VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des volumes de composants complexes. 

<*«* s «.) 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1* à la densité 
de l'air, 

2° an vingtième 


de la 

densité de l'hydrogène 


(▼■«* s •). 


ealire placée à la sait* du titre de la présente aUtijtiipK. 


OU GAZ. 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriqne». 

lV«*r J74 


bine (a>. C*H >: 0* X- « 0O. 

/IfU !::e l.h l:o n* 756, carbure de l’oxhydryie. \ 

\ 1^6 1 :e l.h l:o n*912, isoaride hydroxyearbomq. i 
1(H4 \202 1 :c 4. h l:o n* 934 , isohydrate de méthylène . } 

1510 =3f 170 l:c 2:h l::o n»927, isocar hure del 
V eau mésotome.] / 

d'épaisseur =46*9 (■). 


érythryte (a). 

(Î16 l::c 3. h . , . . n* 743, méthyle microtome., 
I 706 — 3[ 118 l:c l:on*912, uocarburedel'oxhy-l 

) . dry le. [I 

I \ 136 4:h l:o . • . . n* 821, ©su hydrogénée. 

lion Ci*fP*0** (a). 


OH*** XI» 16! 


de térébenthine. 

(2064 =*( 1482 ir.c 9:c «:h ».h n*761, lérrf- 
3124 J benthine. 

V 160 2: h l::o n» 9, eaa. 


C**H u O* 


Xi° « 02 . 


I«>ne (a). 

(232 l::c !:c l:h ! h n» 737, acétylène. 
1398 j216 l:c l:h l.h . . n* 917, isoacétylènc. 
\900 =6[ 150 l:hl.h n' 007, isométoylèoc.] 


5.1 


34(4 


1473 


Xi* «03. 


il’oran,. (i). 


282 !::c i :c l:h l.h 11 * 737, acétylèno. 

* 450 =31 150t:ht.h »■ 907, iwméthylènc.) 


C*H* 


!V 484. 
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STATISTIQUE »KK TOM'HES DEM E QUI VA 


VOLUMES D’APRÈS L’OBSERVATION. 

Action 

Ecarts 

VOLUMES 

Den- 

sités. 

Poids 

des Equivalents. 

Volumes 
des EquivalenU. 

ds 1a 
tempe- 
rature. 

entre les volâmes 
observés 
et les volumes 
théoriques. 

représentés 
par las volumes 
des corps simples. 

<».!».) 

(T.1I | B.) 

(TdI ü S rt B.) 

«Voir g t.) 

(Voir s s.) 

(vu I a.) 


Les ci-dessus menlionoés sont ccui d’une noie «pli 


N» 165. 


t’H» 


KMtMMice du 


NM 
à I5‘ 


9Î9 C3 420x3-600] 

lit* H* <0X8= 80 | 


m 


^0X888.0 


929 


= 650. G 


240* 

à 

Î30* 




4:.e 

43fX(-43î 

4 :c 

66x4=204 

« : h 

56X4=256 

7. b 

28X7=496 


648 


Cosplêmext. — Pouvoir rotatoire à gauche (b). 

(a) Pelante et Frémy, édition 3, lome G, pire <42. — (b) Wuriz, Dietioniuiire, tome 4, pige 4006. 


V 1 ««. 


C*H‘ 


lt»o 


682 r.i 420x5-600] 
à 20» 11 8 40X8= 80 I 


680 


680x888.9 


%të'X4.044 


= 872.1 


37- 


*» |(^-) 


_4 )«o»=4-70 4VÏ 

7:1, 
«.b 


l:;c 135X1=135) 


MXI-M* 816 


56x7-395 
«XI- 78) 


(A) Pelncat et Frémi, édition 3, tome 8, page 449. — Watt., Dietùmery, iwjk 3, page 433. 


V 107. 


C"H" 


Eataence* de 


(]>•( 20X(0— 4200 / anor, 

II»* 40X«O= 460t ,J6U 

'j 

^GÏ5Ô9Ô6 

156’ 

/4390.8 

)l0‘=-« 9:e 
9 8 : h 

43ÎX(=132) 

\ 4398 1 

66X0=004 \ » ofto 
56x 8-448 





8. h 

28x8—224/ 


.\- IBM. 


C*H'* 


861 
4 8 * 


C'H20XÎO-=4200Kv. fift 
H'« 40x40= 460 

13G0X8K8.9 
804X4 .003 ,dVÔ * U 

156° 


I4::c 

43ÎX(=4JÎ1 


9:c 
8: h 

66x9—594 f 4 o QW 
D6X8=448/ ,JTO 





8. h 

28x8-224) 


s- ie». 


843 
à il' 


C’a a'âOX 40=4 Sa>0 
H'« 40X16— <60 


CH" 
1360] 


4360X888.9 


= 14515 


843X1 008 

(a) Pelouic’el Frimj, (dilito 3, lome G. page 94. 


( J w - i ) ,0 ’=- 18 


4::c 
9:c 
8: h 
8. li 


43ÎX<-<32) 


^ X9 -^ 1398 


66x8-448 ( 
58x8—444 ) 


Complément. — Num : oil of lurpenlino.— Densité — Je 860 à 880.— Pouvoir routoire : essence d’ Angle 
fauche =7fH) (»). — Caloricité 4 IV-tnt liquide à —Ï0"=0.384î0 ; Won i 0*=0.4l0 »8 , idem i «)'=0.433 76; 
0.501 88; idtm 4 140” =6. 503 94; idem 4 iGlK=0.40835 (c). — Idem 4 r«=A-fîB(— 3Cr*. — I.og. A=t.GI3 
ii l’état gareur moyenne entre 179" et Î49s=0.3061 {«). — Caloricité de vaporisation =69 (Kavrc et Silbennan) (P). 


,3=1.986 8358, soit idem h U'=»— 07 , idem à 40*=l0“*80; idem à 80*<=61— 30; idem à 1ÏO*=157"“ii . 
de dispersion a 0.0Î3Ï8 (Fraunhofer) (i). — Pouvoir diathermal d’une lame de 0*00951 d’épaisseur =0.31 (a). 


(a) Pelnuifi et Frémi, édition 3, tome G, pare 85. — (a) Waus, Ditiionary, loin. 5. page 950. — (c) Régnault, Mémoire, 
5* édition, tome 5, page 378. — (c) Régnault, .Vroiotrri de rAcademit Jet tcitneei, Innir 56, page 437. — (II) Daguio, 


’IY-ri* 


Complément. — Pouvoir routoire nul (a). — Caloricité moyenne de 5’ 41(8=0.4154; (dem de 10* 4 15" 
(a) Pelouic et Frémy, édition 3, luiDc 6, page 90. — (s) Daguin, édition 5, lome 5, page 555. 


Tfré 
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LENTS CHIMIQUES» 


VAPEURS OU 


VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des volumes de composants complexes. 


ative placé* à U sait* do titre de la présenta lUlisliqoe. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1° à la densité 
de l'air, 

2 * au vingtième 
de la 

densité de l’hydrogène 

% I). 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 


asbèbe (a). 


( 282 1 ::c l:c l:hl.h n° 737, acétylène. 

216 2:c 3. h. . . . . n°910, jsoacéténe mierotomc 
ISO 1:c 3.h n° 007, isométhylène. 


€*«• .v ter*. 


r^ne (a). 


366 l::c 1 :c 3:h n° 733, acéléne mégatome. 
300 2:c 3:h . . n° 919, isoacélêne mégatome. 
(ISO 1 :h l.h . . n* 907, isométhylène. 


r^lienthine (a). 


N* 167. 


( 282 1::c 1:c l:h l.h . . n* 737, acétylène. 

216 2:c l:h l.h ....!»• 917, isoacétylêne. 
900 =6[ ISO l:c i:h l.h n* 907, isométhylène.] 


* ™*SW=*3» I (^ -!)«>*=+' 1 


•e, à droite =18*6; idem de France, à gauchi =35*4; idem do Veni-e, à gaucho =3*2; idem de Suisse, à 
ni à 40'=0.450 76; idem à 60^.-0.470 46 ; idem k 80*^0.48419; idem k lOO*— 0.4DV63 ; idem k 120*= 
'7 ; log.B=4.791 9279; log. C=6~. 122 9947.— Caloricité intégrale cuire 0* el r*=A/-f Bi a — Cf 3 fl»)- — Caloricité 
Force élastique ; a=*4.264 7889 ; è=— 4. 677 4900; c=0.728 67l4; log. «=1,996 6890; log. 

n à I60'=775 ,, "09; idem à 200*— 1771 “47 (g), — Indice de réfraction 1.470= (Wollaston)(n). — Coefficient 

.4 rttdémie du itieneet, tome Î6, m*** . 331. — (u) Remuait. tAtdim, page i7i. — (s) idem, iticfrm. page 331. — (f) Diguin, 
JitioD, tome 4. page <64. — (i) Idem , ibidem, page S68. — (s) Diguiu, édition i, loue t, pige 4t. 


H« (4). 

(282 l::c l:c 1:h l.h n* 737, acétylène. 

198 <216 2:c l:h l.h . . n* 917, isoacétylène. 
(900 ^=6( l:c J:h l.b n* 907, isométnylène. ] 

.4136 ; idem de 13* k 20*=0.4267 (Régnault) (a). 


CW N» 168. 


t-n« (a). 


(282 l::c l;c t:h l.h ii« 737, acétylène. 
198 <2t6 2:c l;h l.h . . n* 917, isoacétylène. 
(,900 s=6[ l;c l.b l.h n* 907, isométhylène. 1 


C t0 H u K* 169. 
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NT Af IKTIQL'E l>EN VOLIIHEN DBS ÉftIIIV 


VOLUMES DAPRÈS L'OBSERVATION 

Action 

Écarts 

entre lea volâmes 
observée 
et les volumes 
théoriques. 

V0LDMES 

D'APRÈS LA THEORIE 
représentés 
par les volumes 
des corps simples 

Den- 

sité». 

Poids 

des Équivalents. 

Volumes 
des Équivalents. 

de la 
tempé- 
rature. 


<*» S *.) 

(▼*• fl S «A B.) 

(»*!»•) 

(V**r g i.) 

(v*f s «.) 


Lm ^ rjMleuud meniionftÉs Mitl re»* d’une noie «q 


X- 170. C‘*H“ 


lwotéi 


843 

à?* 


C'MiDXlO— 1*»0 
II 1 * 40x46— 460 



1^H.= U34.»| 


177* 


Complément. — Pouvoir levogyre =10* 
(a) IMoiit»* rt Frétny, million 3, Unix» 6, page 69. 


(w-') ,0,;=fîr, l 


N* 171. C'»H U 


Emmpiicc t 


8ît3 

X 18- 


C"> 436x40-4260 
H»« 40X16— 460 



4360V 888.9 
853X4.007 


= 1407.6 


ISO* 


H. h 


432x1—432 

66x9—094 

06x6—448 

28X»—*i4 


135K 


Complément. — Pouvoir dextrogyre pour la teinle de passage ^U’ (a). — Caloricité moyenne Je 5 
(a) Pelooie et Frétnj, édition 3 f tome 6, page 405. — (b) Daguin, édition 2, tome 2, page 332. 


N* f 72. C'“II ie 


Ensem 


1 849 f.‘« 4 20X40=1 200 
Jl w R*« 40X46— 460 


13C0 


4360x888.9 

849X4.0001 


=* 1418.5 


174* 


/ 1448.4 
\ 1398 



«::c 432X4=432 

9:c 66x9—594 

8: h 56x8—448 

8. Ii 28x8-554 


139 


Complément. — Indice de réfraction à 14*=1.4719. — Pouvoir levogyre =99*30 (a), 
(a) Pelouie rl Frvmy. édition 3, tome 6, pag< 406. 


X" 1 73. C U H“ 


Eimenee 


855 C 10 4 20x40—1200 
*<5» H** 40X46— 460 


13G0 


1360 X888.9 
K36X4.003 


=1408.1 


172* 




4::c 

132x4=432 

9:c 

66x9—594 

H : Il 

56X8=448 

8. h 

28X8— 224 


Complément. — Dilatabilité entre 30* et 130*=10 _ M2. — Indice de réfraction 1.467. — Pouvoir ievofl 
rayons rouges = 0*547 (a). 

(a) Pclouie et Frvniy, édition 3, tome 6, pagn 407. 


.V 17 1. C**H W 


Emieice 


847 d« 420X40—4200 
A 20° U 16 40X46— 460 


1360 


1360x888.9 

847X1.0O8 


= 1412,7 


158*. 


(a) P<lou« et Frémj, édition 3, lome 6, pige 4 44. 


/44417 
V 1398 


l)l0>^=+13j9. : - 

' lit. 


8 h 
8.b 


432x4 = 132 \ 
66x9— 594 f e™ 
66x8-448 f ,JV 
28X8—224? 
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I.EKT* CHIMIQUES. 


VOLUMES D’APRES LA THEORIE, 
représentai 

par des volumes de composants complexes. 

<To.r S «.) 

«lire pistée à In Mile Se être de U présenta statistique. 


VAPEI R« OU ii\Æ. 


Densités observées 
exprimées par rapport : 
1° à U densité 
de l'air, 

2° an vingtième 
de 1a 

densité de l’hydrogène 

<v«it s a>. 


Ecarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités tbéoriçnes- 

(v* s 7.1 


■iita-ne (a). 

(282 (::c l;c 1:h l.h n- 737, acétylène. 

3118 j 216 2:c l:h l.h . . n" 917, isoacétylène. 
(.900 =0[ I :c l:b l.h n" 907. isométnyléne ] 


ttrUM-Iuniia (s). 

(2*2 i.:c lie l:h l.h n” 737, acétylène. 

3M8 (2IG 2 :c l:h l.h . . n*917, isoscétylène. 
(900 =0[ l:c l:h l.h n*907, isomithyténe. | 

=O.A m ; idem de 1S» il 2CT=0.<S0I (a). 


l£mi (*). 

(282 i::e l:c l:h l.h n" 737, acétylène. 
t!)8 < 216 2:c l:h l.h . . n-917, isoscétylène. 
(900 = G| 1 :c 1 ;li I .h n - 907, isomèthylène.] 


ajslisus (a). 

(282 t::c l:c l:h l.h n" 737, acétylène. 

38 ( 219 2:e l:h l.h . • n* 917, isoacétylène. 
(»00 — 6[ l:c t:h l.h n» 907, isométhylène. | 


C’«H" 


V *70. 


CH" 


X" *7*. 


C"H" 


X- * 78. 


484 m = 1397 


(il - <) ,0 -+ 29 


C*H“ 


X* 178. 


il 


teinte de passage sons 100“ = 8o*2, sait pour la rotation complète 0“i23 ; idem pour les 


Jestst (a). 

S 982 l::c lie l:h l.h n*737, acétylène. 

210 2:c l:h l.h . . n - 917, isoacétylene. 
900 =i[ l:c l;h l.h n*907, isomèthylène.] 


t'*H" 


X* 174. 
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MTATIKTIQUE DEM VOLUHEN DEM ËQUI V 

D'APRÈS L'OBSERVATION. J Action ! Écarts j VOLUMES 


Den- Poids 


(v.f#.) (v«ix s ».) 


Action 

Écarte 

de la 

entre le» volumes 
observés 

tempé- 

et les volâmes 

rature. 

théoriques. 

(*<***■> 

(v.if J •■) 


représentés 


(Voir $ *•) j (Voir | •.) 

Les $9 ci-dessus mentionnés sont ceux d'une note ei| 


%• 175. C**H** 


ËNNence c 


852 C*« IMxIO-lîOOJ 1360X888.9 
& 10° H'« 10X16= 160 | ,JWÏ 552x007 


178* / 1443.4 4 \ 4ft4 l44 1::e 132X1-132) 

VW“ 4 ) 10 9:c 66X9-W4f 439fi 

' 7 8 h 56x8-448 P 

8. h 28x8—228/ 


Complément. — Pouvoir deulrogyre pour la teinte de passage =1 11.5, soit pour le rsyon rouge =85*5 (i 
(a) Pelouxc et Frémy, édition 3, tome 0, page 108. 


Ni* 17». C U M'« 


864 |C'ei20XlO— 1 200 > 4 ^.«| 1360x888.9 


41» H-Tox.S^ëï! ««.3 

(a) Pelouxe et Fréon , édition 3, tome 6, page 111. 
Ni* 177. C«»H“ 


?• 1/1392.3 


4::e 

1 32X4— 4 !K 

9:c 

66X9=594 

8 : Il 

56x8=448 

8. h 

28 X8=224 


Eesenee 


864 C>»lt0X<0=<î00, 4 . ieil OMXM8.9 1G7* l I399.S . I:» «31X1-1K1 

if* R lfi (0x16= IM) 13 ® 0 55 — 1399.2 Itst — ljlO*=H-l }:r SI.X9-594 . 

' H : h 86XH-FW ( ' 

8. n ï#x8=m; 


(a) Pelouse el Frémy, million 3, tome 6. p»«<3 4M. 


•V 17H. C*H , ‘ 


K:i*5|C'MJOX10-li«D|.., <;il | 1360X»*.» , ,„ a « 160- flUMÎ «::c lltxl=13i 

* 17- H>* 40X10- ««oi ,3 ®° Ej8xTÔÔÎ = ,40 *- î (.7Sr _ V ,0 -+ 7 »:< «6x9_5<H 

N 7 8tb 58x8-448 

I I 8. h 28x8=224 

(a) Pelouie et Frémy, édition 3. tome ü, page 112. 


8: h 56X8=118 


|8. !i 28x8=224 


N* 170. OH" 


839 | C»® 1 20x 1 0-1 200 1360x 888.9 


à ?• Il* 6 10X16=* 160/ 


155* 1/1440.9 


Covflêsekt. — - Pouvoir levogyre (a}. 

(a) Pelouxe et Frémy, édition 3. tome C, page 112. 
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LEST# CHIMIQUES. 

VAPEURS OU’ «1Z. 

VOLUMES D'APRES LA THEORIE, 
représentée 

Densités observées 
exprimées par rapport: 
1° à la densité 
de l’air. 

Écarts 

entre les densités 
observées 

par des volumes de composants complexes. 

2- an vingtième 

de la 

densité do l'hydrogène. 

et les 

densités théoriques. 

(Voir % 6.) 

(Voir ft #). 

(M>S7J 

calivr placée k la suite du titre de la présente statistique. 




■uandarinp (a). 


«.''•H" 


X' 175. 


(384 1::c t:c l:h 1 .h n* 737, acétylène. 
1398 4I« 4:c f:h t.h . . n“ UI7, iaoocèlylèno. 
|HOO =6[ t:c l:h t.h n- 9U7, iso méthylène.] 


laurier (a). 

| (984 t::e l:e t:h t.h n* 737, acétylène. 

I 1398 j9iti î:c l:h t.h . . »• 917, iaoacétvlène.| 
(,'JOO =Hi[ t:e t:h l.b n" 907. isométhylène.J 




W 1 7«. 


Iiolvre (a). 

989 l::e l:c l:h t.h n' 737, acétylène. 

1398 (416 9 : c I :h t.h . . n"9l7, iioacétylène. 

' 900 t:c t:h t.h n' 907, isométnylène.i 




X* 177. 


4 - 73 J5St = ,36c 


C ^- i ) ,0, =+ 4 


muHcade (à). 

(•282 1 ::c l:c l.h l.h n* 737, acétylène. 
1398 {21G 2:c 1 :h l.h . . n* M7, isoacétylène. 
(900 ^=6[ i:c t :h l.h n* 907, isométhylène.] 


C*H" 


N- 17H. 


*cni^ivr<» (a). 


( 28î l::e 1:c 1:1» l.h n 1 737, acétylène. 

21 B I : c l:h l.h . . n” 917, isoacétvlène. 
900 =6[ l:c 1:1» l.h n* 907, isométhylène.] 


t"H" 


X* 17». 


12 


Digitized by Google 



00 


■ 


KTATINTIOUE »EN VOLUMES OEM ÊQUIVA 


VOLUMES D'APRES L’OBSERVATION. 


K* 1HO. C 10 !! 1 ' 

81.1 |C»ISOXIO=«MOI 11fiû | 
à y* ll>6 10x16=» 1 Wi| j ' ( "" 


I.HNrncr de al ha monta 


1360x 888.9 
843 




(A) Pekiuie cl Pttej, éditioo 3, tome 6, page 443. 
K» f Hf. C‘*H'» 


4:x 432X 4 = 432 \ 

9 :c 66 X 9*594 * 1 700 
8:1» 86 x H-4W l 
8. h 28X 8*224/ 


MétatfK* 


913 IC»IÎDxfl)-I*M|.« A |IM0X(M8.9 '360- /UII.O ^„ u „ <::e IKX 1-1 H', 

J, 20* H’® I»x<»= 160 1 ,3,, °i-!iT3^rôr ~ ,jn 0 iTUT-'J 1 ■ Hx bZ»8o{*31* 

41 Ih 28XH— MO* 

(a) Pcluui. et Ffémy, édition 3. tome 6, (ta g« 89. 


V 18*. C"H'« 

910 |C‘°1 20X19—12801 j.k A ( 1360X888.9 
4 ?• »'6 10X16- ItiO | 13M — —Sïâ = ,3Î8 


, ÎC5* / I3M.7 .U ImlWl-ia 

7 (“T777" — 1 J , 0**s+lll î» ;C .i0x »- 594 

v ' 5: h r,Gx 5— 280 

III. h 28X4 1 = 308 


E^HPnce de 

1= 432) I 

£: SS H311 


! 2::e 

432X 2=264 

42:e 

66X42**92 

40 : b 

66x40—560 

6.1» 

28X 6=468 

4 ::o 

48x 4— 48 

4 ;o 

24X 4= 24 


Complément. — Pouvoir lévogyre (a). — Pouvoir dialbermane sur une épaisseur do 0.00021 — 0.26 (b), 
(a) Pelouie et Frémy, édition 3, tome 6, page 442. — (b) Daguin, édition 2, tume 2, page 54. 


X» 188. C'*H’*0* 

1038lC«« 120x44=46*0) | 2160x888.9 

à O» H*« 40X46= 460 2160 Tm 

0« 460X2* 320) 


(a) MvKileur uitnlifique, 4868, page 534, 


1036 C»*4 20X46— 1020 i 2440x888 9 

; Qo II*® 40x20= 200 200 4Ô3Ü 

<>- 460X 2— 320 ( 


(a) Moniteur eritntifiyue, 4868, page 630. 



.Vt'ùlr 

2:rc 

13ÎX 3-3M\ 

44:c 

88X14—9-1 J 

12 : b 

88X12*^873 l**l*üî 
Î8X 8-tMr 106 

8. h 

4:;o 

18x 1= 18 1 

4:.o 

24X 1- 21 / 
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LEKTS CBIII«IIE«. 

VAPEURS OIT «AZ. 



Densités observées 

Écarts 

entre les densités 


V0LÜHES D'APRÈS LA THÉORIE, 

exprimées par rapport: 
1® à la densité 


représenté. 

de l'air, 

observées 


' 

2" an vingtième 

et les 


par des volnmee de composants complexes. 

de la 

densité de l’hydrogène. 

densités théoriques. 


(Toi! s 6.) 

(Voir S 91 

(**S 74 


talivp filtrée ï U toile do titre de U présente statistique. 




ortioHolinum (i). X* 1KO. 

(282 l::c l:c 1:h l.h n° 737, acétylène. ) 

!308 <210 2:c l:h l.h. . . n* 1117, isoacétylène. 

(.900 i :c i :h l.h n° 907, isométbylène. J 


1 

I honte* ne (a). C'®H" K* f Ht . 

(282 l::c l:c l:h l.h. . . n’ 737, acétylène. J 

1314 <432 =2[ 210 2:c 1 h l.h n* 917, iwar.Hyléne. I 

\600 =l( 150 1 je l:h l.h n j 907, isométhylône. | 


copnhu (a). 

(282 l;:c l.o l:h l.h. . . n* 737, acétylène. 
1314 J 432 =d[ 21 G 2:c l:h l.h n* 017, isoacétylène. 
(.•00 =3f 150 l:c l:h l.h n* 907, isomélhylène. 


créoiliqne (a). 

Î 1 696 2::c 12:c 8:b 6.h l:o n* 757, acide créai- 
ligue en combinaison. 
160 2;h 1 ::o n" 9, eau. 


Ctoiiic N® 182. 


!¥• 183. 


xéliniqne (a). 


2156 


1096 2::e 14:c 10:h 8.h l:o n®758, acide xélini*' 
que en ombimison . 
160 2:h l::o n*9, eau. 


CHHWO* X® 184. 
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NTATINTIQt'E DEN VOLUNEN DES Eu II VA 


VOLUMES D’APRÈS L'OBSERVATION. 

Action 

Écarts 

VOLUMES 

D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 
par les volumes 
des corps simples. 

Don- 

sites. 

Poids 

des Équivalents. 

Volumes 
des Équivalents. 

de la 
tempé- 
rature. 

observés 
et les volumes 
théoriques. 

C »'» ) 

(Voir I S.) 

(T.ll H S U 1.) 

(Voir 1 1.) 

1 (»•!» 1 ••) 

(TU, | i.) 


Ix* tjg ci-d««as menbooeés «ont «eut d'une noie expli 


N* 185. 




1040IC’* 4 20x44=46801 


A?' 


H«» 4ÔX1«— 4HÛÏS340 
0» 460x 3- 480 J 


2340x888.9 
1040 T 


= «000,0 


Anhydride auuithjlo 

" I(w- 


2::e 432X *—261] 
lî:e 66x<2«19* 

66x12—674] 
2«X 

48X 1 — 48 1 
2*X *- W , 


42:h 
6. h 
4::u 


1992 


(a) Pdoazc et Frémy, édition 3, tome 6, pajço 613. 


IV* 1 86. 


OWO»» 


Aronitate dVthyle ou 


1074 

à!4* 


C*‘ 120X24=2880 

11* (OxM- MH 5l6lt 
O'*(60x(J-IDi0 


! il 00X888.9 


(U74X1.0OI : 


«41.0 


136* 


W- *)«»•=+" 


0::c 43ÎX 9— 4I»\ 

4fî:c 66x45- WO J 
I8:h 56X48=40081 , lol 
18. h 4HX18- 50W 41S * 
9:;o 48X9—43*1 
3: o 24x 3- U) 


Complément. — Volatilité 136*. — Densité 0.074 (b). 

(a) Wurü, Dictionnaire, tome 4, page 62. — (»} Pelouse et Frémy, édition 3, tome 5, page 410. 


K* A 87. 


C*H*«0* 


Ivto 


1113 
à 7* 


t* 4Î0X 6— 720 
II 1 * 10x46= 460 2100 
08 46t>X 8—4280 


2160 x888.9 


= 1722.0 


/ 17*1.0 

VTTïT" 


1^10»= — 12 


4 ::c 43!X 4=132] 

5:e 66x 5— 330i.-. a 

46: h 56x4 6-896 J 17 ** 
8 :o 48X 8=384] 


Complément. — Anhydre & 100*. — Fusibilité =220*. — Pouvoir rotatoire nnl (a). — Cristaux tabulaires 
air desséché par l'acide sulfurique (b}. 

(a) Pelonic et Fnmjr, édition 3, tome 5, page 4M. — (a) Watts, Dictionary, tome 3, page 276. 


W* 188. 


[750.7 

*?• 


C* 420X 6— 720) 

H 1 * 40x14— UflHOaol 

O» 460X 4= 160 J 


CU'O 1 

40»0xR88.9 


Éther but) 


= 1207.8 


79* 


( 1 i^- , ) 10J=+a 


l:e 43*X 2- 264 
4:c 66X 4= 264 
6:1» 86x 6— 336 
8. h 28X 8= 22* 
4::o 48X 4- 48 


1136 


(a) Pdouie et Frémy, édition 3, (orne 5, page 513. 

N* «H». C*II l '0‘ 

IMO C« (MX 6- 7 «Il | 16KIX8RS 9 „„„ , 

Aï- |H” <0XI»- ( iO 1640 (5BÏ = 0 • ,9 • , 

US I0UX 5= 8(KI | I 


Complément. — Pouvoir dextrogyre k la teinte do passage — 5g» .6. 

(A) Peiouie et Pniroj, ctlilion 3, (orne 5. page (3(. — W*(U, Dietiomtry, tome 4, (taje 6ol 


Pi 


• 

/959.1 , 

W=-20 

4::c 

43ÏX 4— 432 v 

l 978 1 

0:c 

66x 5= 330 ] 




4*:h 

28X42- 336 ( n7 * 
48X 2= U7ÎS 




2. b 




4 • o 

36 X 4-» 34>l 




2:o 

Ï*XÎ= 48/ 
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LENT* CHIMIQUES. 


VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des volumes de composants complexes. 

(▼•*r s s.) 

caitit placée à la unie du litre de la pré>cnt« statistique. 


VAPEUR* OU «A*. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1* à la densité 
de l'air, 

2° au vingtième 
de la 

densité de l’hydrogène 

(Voir g «>. 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

(v<* f 7j 


benzoïque (s). 


1992 


749 l::c 6:c 3:h l.h l:o n®720, acide benzoïque \ 
en combinaison. I 

■ ' 1094 l::c (»:c 7 : h 5. h l;o n°707, acide tpnanthy- *• 
/ tique en combinaison. \ 

' 160 2:h 1::o n* 9, eau. 


C*M"O s 


X" 1 KG. 


éthep éthylaeonitique (a). 

(1616 3::c 9:c G:h lî.h 3:o n 9 758 bit, ncide aconi* j 
iioi ) tique en combinaison, f 

(2308 =3[ 830 2::c 2;c 4:h C.h l::o n* 43, éther î 
' éthylique. ) 




V 186 . 


»**© (a). C*H“ 0 * X* 187 . 

j (1422 l::c 5:c 12:1a C::o. . n 9 739, inositc en com- 
1412 \ binai son. 

( 320 =2[ 160 l::c 2:h. . n* 0, eau.] 

)rthorombiques. — Angles = 138.52 (Cloetta). — Anhydre à la température atmosphérique ordinaire dans on 


éthylique. 


(694 l::c3:c 4:h 5.h n* 734, branche de l’éther . 
\ butylique. / 

1136 < 48 l::c. n* 9 734 et 9, tronc commun. ■ 

1 394 1 ::c 1 :c 2:h 3.h n* 9, branche de l'éther éthy- l 
\ lique. 1 


C*H“0‘ 


.V 188 . 


alto. 


978 


1 336 1::c 2.H I ::o n° 753, carbure d'eau. 

170 1 :c l.h l::o n* 927, isocarb.de l’eau mésotome j 
236 =2f 118 l:c f.b l:o n*713 9 isoacide hydroxy- 
carbonique.] 1 

130 l:c3.h.‘. . . n*914, isométbyle mésotome. I 
186 l:cl ;0 3,h. n 9 915, isohydrate d’hydrogène] 
\ carboné., 


CH«0* 


X* 18». 
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STATISTIQUE 


ES ËQUIVA 

Il 11 


VOLUMES D'APRÈS L'OBSERVATION. 

Action 

Ecart. 

VOLUMES 

Den- 

sité.. 

Poids 

des Équivalents. 

Volumes 
des Équivalents. 

de la 
tempé- 
rature. 

entre les volumes 
observés 
et les volumes 
théoriques. 

D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 
par les volumes 
dos corps simples. 


(Voir { S.) 

<v*i fi • * •.) 

lV«>lrJi.) 

(V*lr | •.) 

(Vtfr g • ) 





l i 

Lm «-dcî*DS mentionné» sont cens d'une noie et pli 


Aldt'liydc «linictliyliquo ou mioax 


i C* lidx 4— • 4M) 

II» 10X40= 400 >900 
O* 1G0X 2= ai’O) 


900x888.9 

8.HG.5 




(a) Pelotai cl Frétny, édition 3, tome 5, page 351 . 


, 4::c I3ix 4= 

T 41 3:c 66X J- 

6 li MX 6= 

4 . h 28X 4= 

I vio 7iX 4® 
4.:o 48X 1 = 


Aldéhyde ét hylmutlivliquo on 


853.5 Ci 420 X 5= 600) I 1 041x888.9 Jno _ . 
à U* H 1 * (0x12- 120 J 1010 gîj5 — ~ K* 83 -* 

O» 160X 2= 32o) 


M« 1/10*3.2 


/10»3.2 <::« (32X (=132\ I 

l"ÎÔ5ir — M 101 ^ 33 * f C6X4~(6l) 

' 7 ;h B6X 7=392 f,. us , 

S. U 2SX5-«0f luwl 

4>io 72X1 = 7.' I 
(:;• 4*X 1= 18/ 


(a) Pèlera. et Fftaj, Àhtiwi 3. Urme 5, page 352. 

iï'I»î. cn'ooi 


Oijdc «Ii- 


9*0X888.9 1.31» 

818x1.009 ,U,K ' 2 

\Uio2 

|I0*= — 33 îvJ 

43ÎX 2=264 \ 
«kix 4~r64( 


7:h 

MX 7=392} 



3. h 

2SX 



4 ::o 

48X 4= 48 * 


(a) FoImm « Frémi, r.hlion 3, lame B, pige 3*33. — WelU, Dielicnar), lente 3, page 9». 

K* 1 0», CH” £|],£ 

ISO C* (20X 6— no I 840X 0.0889 „ ICO* / 751.9 1 j.., i-Mv I 

l? - H ,a 40x42*110 — 5 â>— = »*•» ^ (-^-l)l0»=-*7 jg 4 g* £38 ) 798 

12. h 28x«î-33«) 

Complément. - Cristaux prismatiques - Fusibilité =110* (a). - Les auteurs ont choisi pour notation 
a production de la densité de la vapeur. Par les choix des notations C*H* ou OH», quand on compare le résultat de 
la notation C«H'\ on rencontre un écart normal. Cette rencontre nous a fait choisir C‘H‘*. 


(a) FelouM cl Frémj, édition 3, Itwuc 5, page 378. 

W* 191. C*H"0» 


C» (MX 8-963) 

H” (0X18=180 1 UCO 
0* (t»X 2-320 

1460X888.9 1 88* 

IKIÜX4.0Ü8 , * î ' o u 

1 4498.0 . 

\ (049 1 

)«*=-» lv' 

40: h 

432X 2-264\ 
6GX 6=396 j 
56x40=560 J 




8. h 

28 X 8=2241 




*::o 

48X 2= 96 J 


(a) Pdoeze et Frémy, élition 3, tome 5, page 94. — Wvtx, Dietionnairr, tome 4, page 4599. 
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LENT* CHIMIQUE*. 


VOLUMES D'APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 

par des volumes de composants complexes. 

(Toit « C.) 

talivt placée b la «nie do litre de la présente statistique. 


TAPEUR* OU «AZ. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1° à la densité 
do l’air , 

2° an vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène 
(T«*r « I). 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

(Ta** §74 


aldéhyde butylique hydratée (a). 


808 


738 l::c 3:c 4:h 4. h Itio n*122, ald> bydo buty-’J 

ligne. ' 


ICO 2; h i::o n° O, eau. 


CH'K)' 


X* 190. 


aldéhyde amylique hydratée (a). 

i (888 I ::c 4:c î»:h 5.h Itio 1::o n* 124, aldéhyde'} 

I 1048 J amylique.> 

(.160 i:h l::o n° 0, eau. ) 




(.'HW 

= 100.1 


V 1»». 


(S-)"-*» 


mémjtjie (a). 


1048 


732 =2(366 (::c I:c3:h n*7">3, »rétyle(2’fomis)' 

17Ü 1:c «. h l::o n° 927, carbure de i’esu 

rafsotome. 

?JS0 1:e l:h l.h n*907, isométhylène. 


CHW 


»■ «O*. 


3.673 


3I5I = 


1060 




rifie (a). 

282 l::c l:c l.h. . . . n*7î»l, teétyle mécrotome. \ 
qfl .300 =2{ irO l:c l:h l.h n* 917, isométhylène.] ( 

^218 2:c 3:h n*OIO, isoacilène micro- J 

tome ) 


CW 


X* 10». 


de réthérineC’ll*, et ils n’ont pas justifié ce choix préférablement à ceux de ses multiples C < lI*,C'll l> ,elc., par 
l'observation du volume de l'équivalent et le résultat de la théorie, on trouve un écart anormal, l’ar le choix de 


Clyeide (»). 


C'H'W 


N* «04. 


3)6 l::c 4:c S:h 5.h. . . n- 738, amyle. 
'•** u 721 !::c 2:c 5:h 3.h 8::o n' 760, glycide. 
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STATISTIQUE DES VOUAMES DES EQUIVA 


(*-!*.) <»•» I ■•> 


Action 

Écarts 

VOLUMES 


entre les volâmes 

D’APRÈS LA THÉORIE, 


observés 

représentes 

tempé- 

et les volumes 

par les volâmes 

rature. 

théoriques. 

des corps simples. 

(VI. J..) 

(Voir S ••) 

(V* Ü •.) 


Le* jtg ci -dessus mentionnas sont ceux d’une note «pli 


.V 195. C‘*M'*0» 


Anhydride 


1247 C»» 120X1 0-4 200) S*Î0X»».9 w 

à, i ° w\mx tIiÎS) 24 * 0 


|/ims ,\. ni Q . fce «31X w«8\ 
T^T — J 10 = ~ 24 6: c 66x 6—396 J 
\ x • 7 I0:h 56x10=560 \ 177! 


5:;o *«X 5—2*4) 

I i:o 2*X *= *8 


(a) Pelouse et Frémy. édition 3, tome *, pige 340. — Wurt», Dictinnnvirt , tome 4, page 929. 

N' 196. 


152ot«420x6-720) 4620x888.9 _ ait 0 

k i h H‘o 40X40— 400 1020 45* — *+* * 

' <>» 460X 5= 800 ) 


» / | aj. in <»« <3 *X 

( awi 1 )*0 Ï «0 5:e 66x 5=3.10 F 

x 7 40. b *8X40-280 ( 

5::o 48 X 5—240 J 


> Pelouie et Frémy, édition 3, tome *, pige 7*3. — Wurti, Dietionnain, tome 4, pige "79. 


.V 19?. C'*H" K hh 

808 IC 1 ® 420x40— 4*00 ) <arn | 4360x888.9 nMS | 101* 1/4392.6 ,!«”* 432x1-432] 

A r> H** l<0X«= .Ml 1360 '"Mf- ' =,39if ’ Iw-'F — * 


4::e 

432X1=432 

9:c 

60 x9—59* 

8:h 

56X8=4*8 

8. Il 

28X8—2U 


(a) Pcloure et Frémy, édition 3, tome 6, page 87. 


842 lC"> 420X10-1*00 ( 4 , PJ J 4360X888.9 
à?* H‘6 «0X46- 460 gR 


/4 434.5 «::c 432x 4=432 ] 

( u5T -1 J 10 ^- 32 »:c 6«x 9-39» . 

V 7 4l:h 56x44-^646 j lAS + 

5. h 28X 5-4*0 


Complément. — Non solidifié à — 30 * (a). 

(a' Peloui* et Frémi, édition 3, tome 6, page 419. — Wnrti, DidwAMàt, tome 4. page 728. 


N* 19». C‘i>H»0« 


Hydrate de 


903 |C* 420x40-1200 45*0x 888.9 ÉifAI 0 | 180» 1/4504.8 .\ 4nJ i* *”« «3ÎX «-432 

à17- H.» <»X«- «99 1SI0 §üïx?» = ,!i0i - 8 KTÂr " ) 10 33 

jO 1 460X 4— 160 I I 40: h 86X40=560 


1 4::« 

43IX 4—132 1 

9:e 

66 X 9—59* f 

'40 : Il 

86X 40=560 > 1 538 

8. h 

*«X 

4:o 

*8x 4— *8 1 


(a) Pvlouxe et Frémy. édition 3, tome 6, page 432. — WurU, bictionnairr , lome 4. page 699. 
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LENTS niINI4lEK. 

VOLUMES D'APRES LA THÉORIE, 
représentés 

par dos volâmes de composants complexes. 

(Voit s 6.) 

rativr* placée a la saile du titre de la présente statistique. 


VAPEURS OU GAZ. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1° à la densité 
de l'air, 

2° an vingtième 
de la 

densité de l’hydrogène 

(Voir ft 


Écarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

tVoif g 74 


eitraconiqae (a). 

(1612 =2[ 800 2::c 3:c 4:h !::o2;0 n«727, acide J 
1"72 { ritraconique en combinaison. 1 

( 160 2:h l::o. n* 9, eau. ' 


lo»c* (a). 

(302 l::c 1:c 2.h i::o 1 n®754, bicarbnre d’eau. ) 

082 < 680 =4[ 170 l:c 2.h l::o n°7, isomère du carbure j 

d’eau, jl 


C"U'*O t N* f 05. 


CM ,f O‘ X* 11)0. 


de pin. 


C«oiiio 


X* f «7. 


’282 l::c l:c l:h l.h. . . n* 737, acétylène. \ 
i«qo i2l« l:c l:c l:h l.h. n # 9l7, isomère d’acétylène.] I 
'000 =6[ 150 l:c l:it l.h n* 017, isomère de iné* | 

thylène.] ! 


ehlne. 

282 l::c l:c l:h l.h. . n« 737, acétylène. \ 
148 d ) 300 2-*c 3:h. . n’919, isomère d’acély- ( 

' lène mégatome.1 \ 

600 =U[ 150 l:c l:h 3.h ^907, isomère de méthyl j ) 


C«0H*« 


iV f 118. 


4.4<ii^ = 12*8 


(S- »)«^ — « 


eajeputène (»), 
I 1538 


1398 l::c 9:c 3:h S,h n® 167, essence de térében- 
thine. 

160 2:h 1 n*9, eau. 




5 . 43^=1568 


19». 

(MB 


(SS- >•=+■» 


13 
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ST ATI S TI Q CE DES VOLUMES DES É QUI VA 


VOLUMES D APRES L OBSERVATION. 

Action 

Ecarts 

VOLUMES 

D’APRÈS LA THÉORIE, 
représentés 
par les volâmes 
des corps simples. 

Den- 

sités. 

Poids 

des équivalents. 

Volâmes 
des Equivalents. 

de la 
tempé- 
rature. 

observés 
et les volâmes 
théoriques. 


(»•*• i *.> 

(TMI IJ a « a.) 

(«'!■•) 

(Voir 1 a.) 

<?*« s • > 


Les §£ et-dessua mentionné* «oui ccui d'une noie expli 


X’° 200. Car 


CO 420x40—420(11 
H>« 40x44= 440 ) 1500 

'*m9_ (Wa 

2W 

Cw- 0*°--» 

4::c 

432X I-I3î\ 
66 X 9—6911 

953 



0» 460X 4— 460/ 


9: h 

;i«X ®»50t) 1418 





S. b 

28 X 8-4 iOl 





4 : :o 

1SX 1— ut 


Complément . — Volatilité =228. — Densité à |5°=933 (b). 

(a) Pclouze et Frémy, édition 3, tome 6, page 155. — (u) Wuftx, Dklion*mire, tome 4, page 773. 


X* 201. 


C ,ü H ,G O l 


Enonce 


073 
à 2fj 


c.imîOx 4 û= 4 îoo 
II** 10X46- 400 |320 
O» 460X 4 — 160 


4.Ï2ÛX888 9 

TRISümT “ 13550 


203* 


C j t^- 0 ,os =- 4C 


4::e 43ÎX 4= IJÎ 
9 :e 66X 9— 5911 
9. h 6Bx 9= 504>J418 
B. h 28X B— 440( 

4î:o 48X 4= WJ 


(a) Pclouze cl Frémy, «Titien 3, tonie 6, page 4B9.— (*} WurU, I>trfionn«irf, Uiiac 4, |4gt 2. 

K* 202. 


893 

à? 6 


€«>1*0x40-48001 
nu 40x74- 740 ] 0310 
OS 160X 6— 800 J 


t H »0‘ 

6340X 888.9 


ËHNCnCI* 


893 


« 0310.9 


246* 




4:rc 43ÎX 4=Bi8 \ 

30 :c 66x36— 376# 

42: li 28x42-352)6392 
32. h 24x32—890 1 
5: o 48X u— 240 J 


Complément. — Notation (C W H M )5H0. — Volatilité = U6- (b). 

(a) Pdouzc cl Frémy, édition 3, tome 6, page 469. — (b) Wurtz, Dictionnaire, Ionie 4, pige 4279. 


x* 2o:t. 


C>*H« 


Huile de 


951 
à ?* 


C'O tinx40-4 200l 4Qrn | 
!l‘S 40X46= 460 1 IJUÜ ' 


4360x888.9 


~Ô5T 


= 1271.3; 


165* 


(^*-0*0— « 


4; c 432X 4—132} 


9;c 66x MM ( nu 
5: h 66x 5—280 i , ‘* 1 * 
44.lt 28X4I-3I»; 


(à) Pclouze cl Frémy, édition 3, tome 6, page 472. 

X* 204. C’Il'O 1 


C-aïol ou 


1 874 
A 19“ 

O 

II" 

0» 

420X5 =600 J 
40x8— 80)840 
460X4=460 ) 

840X888.9 0 ... . 

— Iv4.j 

118- 

(w-«) 10 ’=+ î2 

4::c 

4:c 

6 h 

433x 4=4321 
66 x 4-264 / 

56X 6-336) 856 







2. h 

28x 2 = 66 1 







4::o 

48X 4— 48 J 


Complément. — Densité «Je vapeur 1.9 {•). 

(a} WurU, Dictionnaire, tome 4, page 4314. — (») Pdouzc ol Frémy» édition 3, tome 4» page 476. 


I 
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LÉlTN CUIMIQUEM. 

VAPEURS OU Ci AK. 



Densités observées 

Écarts 

entre les densités 


VOLDMES D’APRÈS LA THÉORIE, 

exprimées par rapport: 
1° à la densité 


représentés 

de l’air, 

observées 



3° au vingtième 

et les 


par dos volumes de composants complexes. 

de la 

densité de l'hydrogène 

densités théoriques. 


tw* s e.) 

« 

(Voir 8 S). 

(Voir g 74 


calife placés i la suite du titre de la présente statistique. 


vol (a). 


C‘0II**O* M* 200. 


282 l::c l:c l:h l.h. . . . n*737, acétylène. 

300 2:c 3:h isomère de i 

| l’acéténe mégatome-l 

1418 <[236 2:c l:h l::o. ..... n° 918. isomère du bi-) 
| carbure de deutoxydo d'hydrogène, i 

600 =s4[ 150 1:c i :b l.h n° 087, isomère de mô-i 

thylène. 


«Tabftintho (a). 


1418 


1 282 1::c f:c 2:h l.h . . n* 937, acétylène. i 
300 2:c 3:h. . . n* 919, isoacétène me atomo . i 
2*16 2:c 1;h 1::o n* 91 R, isomère du létracarbure | 
d’eau oxygénée, i 

600 =4| 130 l:c l:h l.h n* 907, isomère de mé-l 

thylène. ■ 


CM 

5.30^ = 1530 


C»H"0< «!• SO*. 

(*£- »)«*=+" 


(le gingembre (a). 

(5592 =4[ 1398 l::c 9:c 8:h 8. h ir 167, «seoce de} 
6392 J térébenthine.]} 

( 800 =5[ 160 2:h l::o. . . . n*9, eau.J ) 




X° 202 . 


copal (a). 

/ 282 l::c l:c f:h l.h n« 737, acétylène. 

1 432 =2 [220 2:c l:h l,h n* 917, isomère de 
1314 < l’acétylène, 

j 600 =*[ 150 l;c l;h l.h n° 907, isomère de mé- 
{ thylène. 


C ,# H" 


W- 203. 


fulcène (a). 


836 


/282 l.:c l:c i:h l.h if 737, acétylène. \ 

k234 l:c 3:h n* 921, isomère de méthyle I 

mégatome, ( 

j 170 l :e 1:h 1 j;o. . * n“ 925, isomère dnbicarbure ( 
l d’eau mésotome. \ 

\tî>0 l:c l;h l.h. . . n*907, isomère de méthylène. J 


i.9°^=83T3. 


0*1*0' N* *04. 

(TUT - , ) ,tf =~ 3 
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STATISTIQUE OEM VOEU H EN DES £ QUI VA 


VOLUMES D'APRES L'OBSERVATION. 

Action 

Écarts 

VOLUMES 

Den- 

sités. 

Poids 

des Équivalents. 

Volumes 

des Équivalents. * 

de la 
tempé- 
rature. 

observés 
et les volumes 
théoriques. 

représentés 
par les volumes 
des corps simples. 

(»■!•) 

(V.lr f S.) 

(M JJ * « •■) 

(Voir g 9 .) 

(v-ir g •.) 

(V* S «.) , 


Le* d-dtSMS mcatUmirfs sont ecax d’une note expli 


I\« 205. C T H , O t Ilydraru de 


C7 4 ?f>X 7- 8401 

UMySRH.il 

210* 

'971.3 

4::c 432x4-43!> 


IIS 40x 8= 80 » 1210 

JIISXl.OH 


98S Ijw— 1+ 

«:c 66x6—396 


0* 460X 2- 320 ) 




5 h 56x6-280 

D8K 





3. h 28x3— 84 






tio 48x2= 96 



Complément. — Vrrlckel et Sebrero ont obtenu \ l'ami lyse plus de carbone et d’hydrogène (n). 
(a) IMouxe et Frfmy. édition 3, tome 6, pape 176. — (n) Wurtx, Dictionnaire , tome 4, pnge 1610. 


X* SOIS. 01I“0* 


Résine de 


1197 

6*0 420x40-42001 

4500x888.9 

aï* 

H* • 40x4 4— 4*0 >1500 
0‘ 460X 4= 460/ 

4497 


1113.8 



4::c 
! 9:c 

44. h 

4:ro 


!43ÎX 4-«32 
66x 9=»r.m 
28X44=302 
Wx 4- 48 


1166 


(a) Pdoaic et Frémy, édition 3, ton» 6, page 469. 


Ai 

207. OH*0 




AloV 

877 
i 15° 

C* 420X *= *80 ) 

14* 4t>X 0= 60} 700 
0« 4G0X 4= 460) 

700XWS.9 

877X4.0075 

130» 

3:c 

x 5:h 

4 .h 
4::S 

432X4=I32\ 
66x3-4961 
86X5-2S0) C80 
Î8x4- tü\ 
*6X4= 48; 


(a) Ptlouxe et Frémy, édition 3, tome 6, page 272.— Wum, Dictionnaire, tonte 4, page 463. 


X° 2 OH. C Diamant, carbone cristallisé, 

33a0|C«» | 130 | _ 30 3 | . |(M3_ 1 ) 101= _ 89 |I.« 33 x1-33 | 33 | 

Complément. — Entre le volume observé 30.3 et le volume théorique 33, l'écart est 0.089, c'est-à-dira à 
dureté exceptionnelle du diamant, on devra admettre quo le volume 33 n'est nas celui de l.c. L’écart normal 

observé serait 30.3 X 9 = 272.7 ; le volume théorique serait [ * I — *22 i 280 » 1 tfcart 1 0.030 

de 9* à 98"=0.1*G87 (c). — Dans cette hypothèse, on aurait 1 tic= 0G; Ixuc — 132. 

(a) Iblaguti, édition 3. tome 4, page 397.— (») Daguin, édition 1, tome 4, page 463. — (c) Wurtz, Dictionnaire, tome 4, 

K* 20». C 3 Gra 

T - j(w~ «)«o*=+3,|i;J Sgtg|w| 

Complément. — Cristaux du type hexagonal (a). — Caloricité de 12* à 98° = 0.20083. 

(a) Pelouxc et Ffémy, édition 3, tome 4, page 51b. — Wurtz, Dictionnaire, Iojuc 1, page 4639. 
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LESTS CniHKIlIES. 

VAPEllRS OU «.tas. 



* 

VOLUMES D’APRES LA THEORIE, 

exprimées par rapport: 

Ecarts 

représentes 

1° à la densité 

ontre les densités 

de l’air, 

observées 

par des volâmes de composants complexes. 

2» au vingtième 

et les 


densité de l'hydrogène 

densités théoriques. 

(Voir S fl.) 

«i* p platée 4 U suite du titre de U présente statistique. 

(▼•*» 8 0. 

(T«*r s 74 


ttïcjle (a). 


1::c 1:c l:h l.Iu . . n* 737, acétylène, 
k 216 2:c 1:h i.b n* 917, isomère de I' 


l’acé* i 
léne. \ 


1)88 / tyléne. , 

' 340 =2[ 170 l:c l:h l::o n*925, isomère du car-/ 
bure du dcutoxydede l’hydrogène. I 
i 150 l:c l:h l.h . . n°907, isomère de méthylène. / 


C’H'O 1 


X- 20.1 


‘radie (a). 

1 282 1::c l:c 3. h. . . n 0 7;>1,acélènemicrotomc. ' 
236 2:c 2.h l::o. . . n*930, isomère de bicarbure | 

d’eau. 

648 =3[ 216 2:c 3. h n° 907, isomère de l'acétone I 
microtome. J , 


C'H'O 1 


X" 206 


1 (A). 

(282 1 ::e l:c l:h l:h n° 737, acétylène. 

* :c ^ ;:o * ' * n °^*> isocarbure du deut-i 

I oxyde d'hydrogène. ( 

\234 l:c 3:h. .... n a 92l, isométhyle mégatome. 1 


C*H‘0‘ 


N* 207. 


irbone monotomiqne. 


N" 20K. 


i prés double de l’écart ordinaire pour les substances solides. Si on n'admet pas que cet écart est dû 4 la 
|r lo diamant correspondrait à l.c= il, et A la notation C® pour le molécule du diamant; en effet, le volume 

lit un écart normal. —Cristaux du type cubique (a). — Indice de réfraction de 2.47 à 2.73 (b). — Caloricité 


* 820 . 

•t© (a}. c , 

I 

. 
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STATISTIQUE DES VOMIE* DES EQUITE 


VOLUMES D'APRES LOBSERVATIOK. 


Action 

Écarts 

de la 

entre les volumes 


observés 

tempé- 

et les volumes 

rature. 

théoriques. 

(Tolr j P.) 

(Tolr g a.) 


représentai 
par les volâmes 
des corps simples. 


(Tolr { •.) | (**» g •.) 

ÿg ci*- dessus mentionné* sont ceu» d'une note «( 


V 210. CO» 


Acide carli 


980 C> IMX «= l»!nn 440*888.9 Votatititf f/399.< ^.n., , 432XI-13Î ) M . 

i-ffOMMx l-3iéi W —555 =*'< l-ito K'ÎSr -, ; ,Û 4= + !>: ’T;» 3 «xi-?*i® 


CoapLÊSEnT. — Fusibilité =» — 58* (b). — Volatilité b — 78*. — Dilatabilité moyenne entre 0" et 3I‘ r 
— Compressibilité du gaz, soit r la pression en millimètres de mercure, jx la densité relativement à celle w» 
sphères à — 50%4=4*.<î; idem à— 36*— 12*. 5; idem A -26M=17\8; idem a— 15\0=24\7; idem 4— 10*^27. 
34*.5^=80».0 (n). — Caloricité du gaz s=0.2llC (s). — Indice de réfraction du gaz 1.000 419 (p). — ElévAit 


1/2 et f atmosphère —0.0267; idem entre 1 et 2 atmosphères — 0.0412 fFavre et Silbarmann) fc).- 
0=/ — 30*; caloricité h 0*=0.1870; idem à !0O’=0.2l4r> ; idem à 200- = 0.23% (il). 


(a) Malojnili. édition 3. tonif! 1. iMgf* 322. — (a) Daçnin, édition 2, tome 2, paçn 357. — (c) Annalee de chimie 1 
— (I<j Idem, ibidem, tome 4, page *71 . — t«i) Idem, ibidem, Inmc 2, pag«i 4&1. — (h) Régnault, Mémeiret de t A cadeau 


858 10*120x18-2160) 1 2840x888.9 JO - ft , | ? 1/2879.4 ,\ tM 

à^ p l» , ^i0x;îr>-^}284oN35xnT“-- - 8l0 H fusion (“EüT~V IW 9 
O» 160X 2 — 320 f 18*,5 


2::c 

43ÎX i— 264 

16: f 

CG XI 6= 1056 

18: h 

« 6 x 18-1008 

18. h 

28X18= 501 

1::o 

48X 1— 48 

1 * 

*4X 1= 2* 


CojiPLftire^T. — Fusibilité 4 18*5. — Volatilité sous 202®»— 220* ( 4 ). 
(a) Wuitt, PirtiV>nnoire, tome I , pnge 24. 


870.7 C» 420x 9=4080 4580x888.9 

à ?• IP» 10X18= 180 1580 — «roi — 
0* 160x 2— 320 


= 16 . 8.0 V tri(^-O' 0 *=- 


2::e 43ÎX *«164 
7 :c 66 X 7=462 
12 h 56x12-672 

6. Il 28x 6-168 
4:m 48X 4- 48 

4:o 2iX «- «4 


(a) Wurti, Zh>t ion nairc, tome I, page 24. 


W* 213. 


C»H*0» 


Acide acéti 


4073 C* 420X 2— 240) 

H® 1°X 6= 00 J 

03 4G0X 3— 44S 1 


689.8 T l#oï“ -l)t0*=-18 ÎV‘ 


(3ÏX1— .» 
66X1-= «SU 1 
MX«— 336 , 
28xi= Or. . 
«xi— *4 


(Aj Wurlz, Dictionnaire, toffie 1, page 25. 
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LEST» CHIMIQUES. 

VAPEIIRN OU ti.U. 

VOLUMES D'APRES LA THEORIE, 

Densités observées 
exprimées par rapport: 
l ü à la densité 

Écarts 

entre les densités 

représentés 

de l'air. 

observées 

par dos volumes de composants complexes. 

2 au vingtiémo 
do la 

densité do l'hydrogène. 

et les 

densités théoriques. 

(*•* * 6.) 

<Y<* s «. 

(Y*lr«7.> 


Hivr l'Urée j U suit* titre «In la préeeate iUti*4j'[ue. 


Iquc liquide (»). CMU* Ai" 210. 

I 5 | (m i - , ) ,<> ’=+ 3 

>10 (a). — La grande dilatabilité de ce liquide explique l'écart entre lo volume observé et le volume théorique, 
de mercure;- — =0.013762 ;log.p)' — 0.007C716 (p — O.ÎSj^ (Avogrado) (c). — Force élastique en atmo- 
•mi— 5*=33M; idrm à » = .7G\0; idrm à I0^=46*,0; idem » 19*=Ï7*.0; idem à 27*=68*.0; idem» 
température causée par une compression de volume entre 1/4 et 1/2 atmosphère =0.0171 ; idrm outre 
gaz intégrale de 0 * à «■=A« + B8>-C9*; log.A = 1.2513402; log.B= 4.164022.1; log.C=d.5S4S93! ; 

ruju*. série 3, towKl, page 453. — (o) Wurti, Üieliomnairt, luron 4, Mge 764.-— (*) Üaguin. <'<Iilioo i, Iwnu 2, iiag- 781. 
nces, losau Sb, page 430. 


lyllquc. 


904 


l 334 l::c J :c 2:h 2:o. . ... n* 702, «icidc acé-j 
tique en combinaison, f 
f 2570 1 ::c lS:c 16:h 18.h i : :o n*8ü8, semhydratei 
t cétylique. ) 


C , 'II« 0 » X* 211 . 


lanthyllquo. 


>38 


( 334 l::c i:c 2:h l:o. . . . . n u 702, acido acé-j 
tique en combinaison. ( 
11304 l::c 0:c 10:h G.b l::o n° 810, scinhyduitei 
[ amanthylique. I 


C*M'» 0 * aV 2i2. 


ijdrnté. 


54 


^334 l::c 2;h l:o. . . n' 702, acide acétique en 
{ combinaison. 

l320 =2[lC0 2:hl ::0 n*9, eau. 


t’H'Oî iV 213 . 
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STATISTIQUE DES VOLUMES DES ËQUIYA 

VOLUMES D'APRÈS L'OBSERVATION. j Action ! Écart* VOLUMES 


sites. des Équivalents. des Équivalents. rature. 


Action 

Écarts 

de la 

entre les volâmes 
observés 

tempé- 

et les volumes 

rature. 

théoriques. 

(Voir | a.) 

<v*i» s ».) 


représentés 
par les volumes 
des corps simples. 


(v«i# J ».) | {rir g a.) 

Les ri-deuos mentionné* sent cens d'une note nyl 


C*H»0* (CM 4 ) 1 


1001 C'oif0x<0-ie00 *0*9x888.9 â _ K . 
ASO'5 »’* 10X18= 180 2020 <ui)«v1 04026 =t 77 J ' b 
O 4 160X 4— 640 


A<lipat4> d’éthjk 

3::e 432X 3-390 \ 


1/1775.6 .\ Ifu . n 3::e 43ÎX 3-391 
Iv"T 8ÏÏ — * J'G*-— 37 7:c 66X7-46 

| V 7 14:1» 56X12-67 


4:1» 56X12— 671 1 

6. h 2«X 6-16«l 
4::o *sx 1= 96 \ 
2 : o Ï4X2-W ) 


(a) Wurtr, Diclùmmiir», iom* 1, paye 67. 

X» ai 5. C**H M 


Uianijile ou hydrui*e do décjlt 


770 |C*o 120X10-1200 | 1Wft | 4420x888.9 JK , aa ! 139* /457Î.2 t \ tM J i:t 13 ÎX i=m 

àU-jH-ioxit-oîsl 14 *®! TTôjmr ,S72 ' 2 | (“reâT — *) 10 *= — 3 9| 8:e wx g— sa 


o : t w a — 

8: h 66 X 8=448 
14. h 28X14—394) 


Complément. — Densité à 0*=743; (dem à 20*= 728 .* (a). — Dilatabilité moyenne entre 0* et 2' 
(a) Wurtz, Dictionnaire, tome 1, paye 1147.— Watts, Dietianary, lomc 3, paye 181. 


M- 216. 


898.1 C* I40X 2— 240 
k 0- H* 40x 4— 40 ÜO 
O» 460X 4— 600 


lue 

432X4-131 

4 :e 

66X1— 66 
66x4— 66 

4 h 

3. h 

58X3= 84 

4::0 

48X1- 48 


Complément. — Densité -«0.8981. — Dilatabilité très-grande. 
(.1) Wurtz, Dictionnaire, t« me 4, <370. 


.V 217. 


891 t:»o 4 20X20^ 2400 2720 x888.9 MJO 289' '/ 4718 ,\ 4#Vl , «::e 43ÎX 1- 132} 

à 21* «“ 40X31- 320 \' 2720 ' âgfxiOi T = 27,8 AW" 1 ) 10 ^ 4 *£* 8 X ifc , £ ! 273- 

i l*» : h 56X16— 8yt>» 

16. U 48x16— 448; 


Complément. — Caloricité k (h=0.41724; idem à 30“=0.4622l ; idem k 100»=0.£0718; idem k 150 
4.6203828 ; log. 6= 1.652 9106 (b). 

(a) Wurtz. Dictionnaire, tome 1, paye 6(8. — (■) Régnault, Mémoire* de l'Académie du * rit* cm, tome 26, paye 232. 


X* 21 H. O» 

? [O* 460x2-320 | 320 


Complément. — Gaï qui n'a pas été liquéfié. — Caloricité sous pression constante — 0.2I7ÎJ1 (a). — . 
sous une pression do 1/4 à 1/2 alm. =4)°.0204; idem sous une pression de 1/2 à 1 atin. = 0*'.0339; irictn 


densité rapportée k la pression de 100(4*“ ij = 0.013702 [log. •)*— 0.003348 (m — l)g (n). — Indi< 


(a) RegaaoH. .9 /bioiVm de l’Académie dn icmmm, lomc 26, page 116. — (i) Wurti, Diction*uin, tome 4, page S 2 
(e) Daguin, édition S, tome 4, page <74. — (r) Malaguti, «Slitioo 3, tome 1, paye 41. 
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LENTS CniHIQCES' 


VOLUMES D'APRES LA THÉORIE, 
représentéi 

par des volâmes de composants complexes. 

(T«li s A) 

ClUve pistée s 1s tuile do titre de la préseole sUtielnpie. 


VAPEURS OU «AZ. 


Densités observées 
exprimées par rapport: 
1» à la densité 
de l'air , 

2“ au vingtième 
de la 

densité do l'hydrogène 

(voir s S). 


Ecarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 


(vet»7j 


i ou éther éthylsutipiquc. 

(1072 2::c 4:c 8:h l::o 2:o n* 812, acide adipique 1 
1832 ! radical 

( 780 2::c 2:c 2:h 8.h l::o n* 43, éther éthylique. ) 


C'H'Oi (C'H‘)i 


N* 214. 


mtcrotoiuc. 

1632 ] =2[ 816 l::c 3:c 4:h 7.h n” 763, amyle microtome. 


= 10-* 1016. — Fusibilité =— 30' (»). 


7V3— 620.2 
727.2X20 


490^1413 


C“H« N- 815. 

fis-')"»-* 


d'éthylénc (s). 

.... (236 l::c S. b l::o n* 733, carbure de l’eau. 
J150 l:c l:h l.h n'907, isométhylène. 


C'H‘0' 


Ni' 218 . 


1.422^=410.8 


(""ïïff — l)lO*= 72 


| léue (»). O.H« N' 217. 

I l 282 l::e l:c l:h l.h. . . n” 739, acétylène. 

2730 ! 618 — 3ÎÎ16 2:c 1 :h l.h n*‘J17. isoacélyltne. 

(.1800 — 12[ 130 1 :c l:h l.li n" 007, ieomèthylène. 

0.33213; lit» a 200*= 0.39712; idrma230 n =0.6120'J. — Caloricité intégrale entra 0" et I'-- Aff ÏI|S. Log. A = 


9 - 41!i JETE = 2718 


/27I.8 


1 )io*= — I 


garrui (<i). C* NI 218 . 

I | 1-0»^= 319 | (H-l>0-=-7 

ricité sons volume constant =0-155 (b). — Variation de température par une variation de 1 0-*360 de volume 
une pression de 1 à 2 athm.s^.OMâ (C). — Compressibilité sous une pressiou de r millimètres; m étant la 

réfraction^ i. 000272 {*). 

(c) D?guin, i'üiûoo i, tome i, page 463.— (o) Avogrado, Ann nie* de cAinie el de j.hyrique, série 3, tome 39, page 468. — 

14 U 


Digitized by Google 


— 10(5 — 


STATISTIQUE DES VOLUMES DES ËQUIVA 


VOLUMES D APRÈS L'OBSERVATION. 

Action 

Écarta 

entre les volumes 
observés 
et les volumes 
théoriques. 

VOLUMES 

D'APRES U THEORIE, 
reprèeentéa 
par les volumes 
des corps simples. 

Den- 

sités. 

Poids 

dot Equivalents 

— 

Volumes 
des Équivalents. 

do la 
tempé- 
rature. 

(VJ») 

(Voir | S.) 

(v*n 11 » * •-) 

(Voit | a.) 

<»•" t ».) 

(VI. | s.) 


le» £3 ei-deftMiu mentionnés soat ecui d’une note expli 


N* «19. Hï HydroKfnr 

? |H« 40x2-20 | 20 j | j j j 

Complément. — Gaz qui n’a pas été liquéfié. — Caloricité sous pression constante =3.4000 (a). — Calo 
2.346““ =10~ T 34)016 (c). — Variation de température pour une variation de 10-*366 du volume sous une 

de 1 à 2 alhm,— 0*0673 (n). — Compressibilité sous une pression de r millimètre, m étant la densité sous la 

(a) Régnault. Mémoire de F A endémie det teieneet. tome 24>, p»g* Ht. — (•) Wurll, Dictionnaire, tome t, page 820. — > 
série 3, tome 39, p*go 4ô8. — (r) Daguin, édition 2, tome 4, page 17t. — (o) Malaguti, tdiUoo 3, tome t, page 5v. 


«80. C«0« Oxyde de» 

• |9 ISSUS)*» f | | | | 

Complément. — Gaz non liquéfié (a). — Caloricité sous pression constante — 0.2430 (■). — Idem sous 
tique = =0.1679 (c). — Dilatabilité sous la pression 700“ =10-* 366.9 (o). — Variation de température 

de 1/2 à 1 athm. = 0.0314 ; idem sous une pression de 1 & 2athm. =0.0460 (k). —Compressibilité do 702“ 18 

(a) WurU, Dictionnatre, tome t. pige 775. — (b) Régnault, Mémoire » de l'Académie des teieneet, Urnia 26, page 434. — 
(i l Régnault, Mémoiret d* l Académie t Ut teieneet, tome 26, page 849. — (g) Daguin, 2" éditiou, tome 4, page 471. — (u) 


K- «21. C»H‘0* 


fcther 


? 


c» 

il* 

o» 


420X2=240 
40X6» 60 
460X4=160 



Comm-Ament. — Gaz liquéfiable (a). — Force élastique : log. T=a4-&*' ; F=f-t-20» ; 0=3,203 2343 ; 
— 10*=! 306—60; idem & 0*= 1879—02; idem à 10* =2628— 97; idem à 20* =3386 ““01 ; idem à 30*= 

(a) Pelouze et Frémy, édition 3, tome 5, page 481.— (■) Régnault, Mémoiret de l'Académie det teieneet, tome 26, page 691 . 


X‘ 828. 


C»M* 


P 

H* 


420X2-140; 
40X2= 20 i 


260 


Complément. — Non liquéfiable (a), 
(a) Worti, factionnaire, tome 4, page 43. 


Acé 


X» 823. 


OU 10 


Am y 


|CS 420X 5-600 f 7nn I | Volatilité | 

|H l ° 40X10=100 j iW | | 35 . j 

Complément. — Ne possède pas de pouvoir rotatoire à l’état liquide (b). 

(a) Malaguti, édition 3, tome 3, page 31 1. — (b) WurU, Diction noire, tome 4, page 236. 


[ 
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liEIHTM CHIMIQUES. 


VOLUMES D APR£S LA THEORIE, 
représentée 

pu des volumes de composants complexes. 

(*•" • «.) 

«thf placée 1 U suite (tu titre de le présente atatiaUque. 


VAPEUR» OU Ci.tZ. 


Densités observées 
exprimées pu rapport: 
1° à la densité 
de l’air, 

2° an vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène 

(Self s I). 


Ecarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 

(t*sîj 


Kuetix (r). H' V ai a. 

| | 0-06^-Î.OI |(^i_l)l(P= + . 

ricilé sous volume constant =2.4H (■). — Dilatabilité sous la pression 7G0*“=10-* 3661 ; iim sous la pression 
pression de 1/4 4 1/2 athm.=0°0354 ; idem tous une pression de 1/2 4 1 aliim.«=0°0504 ; idem sous une pression 

pression do 1000“*, 1 j=4).013762 (log.m)*— 0.000 86465 (m—2)^(i).— Indice de râfractioo=0.000138(p}. 

(C) Do (ru in, édition 2, tome i, pago 223. — (b) Idem, ibidem, [ujre 465. — (e) A»*grado, Annuité de chimie et de pk ftique, 


carbone (i). C‘O l S a 220. 

| I 0967 m = mA | (w- 1 )» 0 ^ 3 

volume constant observé par les procédés calorimétriques =0.1736; idem, observé par les procédés de l*aeous> 
pour un changement de volume de lfr~* 366 sous une pression de 1/4 A 1/2 athm. =Q*.0204 » idem sons une pression 

àlé57“î8— ^^i.ooaas (r). — Indice de réfraction = 1 .000310 (e). 

(c) Wurtt, I>ietUmnaire, toior 3. page 82t. — (d) Daguiu, 2* édition, tome 2, page 223. — (c) Idem , ibidem, page 465. — 
MaUgoti, édition 3, tome 4, page 316. 


méthylique (c). C»H*0‘ N* 28«. 

| | 1-605^=40.1 | ( S5- l)*»=+3 

6=— Î.3Ï77857; log.«=i.996 5*61. — Force élastique à -3fr=576— 54 ; iim i — 3W=882**00 ; idem à 
4777»*99 (l). 

— (c) Pckioze et Fréter, édition 3, tome 6, pop- 43t. . , 


lylènc (o). 

I 


C*H’ Ri» m. 

0.9Î^=Ï65.6 |(^-l)lO-+« 


Mue (a). 

! 


CH 10 


!*• *2». 


3.386 -=68*6 | (%*- l)*— 


10 
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LESTS CHIMIQUE!*. 

VOLUMES D'APRÈS LA THEORIE, 
représenté» 

pat de» volumes de composants complexe». 

(t* » 0.) 

rr.ii, placée à U suite du litre de la préacate statistique. 


VAPEURS OU GAZ. 


Densités observées 


exprimées par rapport: 
1° à la densité 

entre les densités 

de l'air, 

observé» 

2' au vingtième 

et les 

de la 

densité de l'hydrogène 

densités théoriques. 

(V«»r g IJ. 

(V* J7J 


hydrogène hicarhoné (b). 


r>H‘ 

X" 22 t. 

1 

1 <oo 

1 / 282.5 

l)l0*=+9 

! 

| 0.9784^= 282.» 

1 ("HT- 


volume constant observée A l’aide du calorimètre =0.359; idem observée A l’aide des procédés de l'acoustique 


— le) Wurti, PiVXi'ounaire, tome t, page 823.— (o)Daguin,' édition 2, terne 4, page 471.'— (s) WurU, Dietimnairt, loaue 4, 


h)tlnigène protocarlioné (a). CH 1 ,\- 225. 

I". I O K59 5m = 161 ! (îïS — 1 } l03 =+9 

ronflant observée à l'aide du calorimètre =0.468 ; idem observée à l’aide dea procédés de l'acoustique — r ^ = 
(cPtpUoU) Mémoirtt de l'Académie de» iciencei, twnc 2ti, page 249. — (d) Daguîc, édiüufi 2, pige <71. — (E) Maligoli, 


t byle (a). C*II* !«• 22«. 

| I «•03€^=ÎM | (H§ — l>0* 

Ihjle (A). C‘H“ Ri" 2*7. 

| | I (Ir- 1 ) 10 ^- 2 

<le S 1/2 atmosphères, celte substance liquéfie A +3’ (e). 

[.'-ne (a). C‘H« N» 22H. 

' ' | *•*•*&-» | (S-i) ,#fc '- 7 
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STATISTIQUE DES VOEU H EN DES Ê QUI VA 

VOLUMES D APRÈS L’OBSERVATION. Action I Ecarts VOLUMES 


!sitè», des Equivalents. des Équivalents. ratnre. 


Action 

Ecarts 

VOLUMES 

de la 

entre lei volnmes 

D’APRES U THEORIE. 

observé* 

repréaentéi 

tompé- 

et les volumes 

par les volâmes 

ratnre. 

théoriques. 

dea corps simples. 

(V.U g *.) 

(▼•*» g •■) J (**r g •.) 

Les ^ ri-dcno* mentionné* sont mi d’une noie exyti 


|C* 4 £ 0 x 3 *> 3«0 

JH* 40X6— 60j 42U 


VoUlihté a , 


GompUwcnt. — Non solidifiable à — -40 , condensable dans les m'-rne* conditions que l'ammoniaque (a). 

(a) PeliHiz« cl Prémjr. Itlition 3. loim; 6, |ng« 49. 


C'IIM)' e*H»o* 


Èla1dat<* d’éthyle o. 


808 C 4 * 420 x 20 — 244 ) 0 ) 3100 x 888.9 ... .. _ Volatilité Z 3446.3 .\ IA , ta £: e 43 ÏX 2 — £'4 \ 

418“ H«* 40X38- .-W0 3100 séÿxï.UW 310» 1“32 üT — 4 1UP= — 18 iS r 66X«-4«88l 

O* 460 X 3 £o) A v 7 tt:b 86 x«— 42 W\ 

16. 1. £8x46- 448/ 
4::o 48X 4— 48l 
4 :o 24 X 1— 24 J 


(a) Wirti, Mctwmnairt, toiurl, page 4248. 
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lESTS CHIMIQUE». 


VOLUMES D'APRES LA THEORIE, 
représentés 

par do» volumes de composants complexe». 

<t— « ».) 

pâtit, placée » 1s soit, ila titre de la prduente statistique. 


VAPEUR» OU «,U. 


Densités observées 
exprimées per rapport: 
1° à la densité 
de l'air, 

3” an vingtième 
de la 

densité de l'hydrogène. 

(v«i. a ai. 


Ecarts 

entre les densités 
observées 
et les 

densités théoriques. 
(V«S7J 


tëne. 



C*H* »• *8» 

1.49*^=430.8 | 


Sther éthylélaVdiqae (a). 

2734 1::c 17:c 20:h 12.h i:o n-712, acide élaï- 
oani diquc. 

“ 470 l::c lie 2:b 4. h l::o . n‘83.3, semhvdratc 

d'éthyle. 


C"H"0' C'H‘0> V 230. 
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VOU HKS DES ÉQt'IVALEXTK (HniKU KS. 


déduits d’autres volumes connus par la densité; 
VOLUMES THÉORIQUES «J représentés par des volumes de corps simples; 

représentés par des volumes de substances composées. 


X* 701. CO* Acide formique radical ou oxyde de carbone. 


(Acide formique hydraté, n* 13 l::c 2:h l::o 1 fo 328) |AH (l- t *- c 168 

{-[ Eau, n*9. . . 2:h 1::o 160{ IW Mit 3f»xl= 30 i 

Le mémo volume peut se déduire, comme ci-dessus, des volumes in- 
scrits sous les n" 713, 715, 722, 723, 723, 727, 72H, 730. 

Cet acide constitue la partie active d'une suite d’acides monohasiques 
inscrits sous l« n g * 713, 723, 723, 728. 

Cet acide, pris deux fois, constitue la partie active d'une suite d'acides 
dibasiques inscrits sous les n“* 722, 727, 730. 

Cet acide, pris trois fois, constitue la partie active d'une suite d’acides 
tribasiques comme celui qui est inscrit sous le n° 723. 


3i* 702. C'H'O* Acide acétique radical. 


( Acide acétique hydraté, n° 20. . • . 1::c l:c 4:h 1 ;:o i:o 494)^. ( fs* 1=132 \ 

Eaa, n- 9. «:h i::o AGO} 334 | ^ g* 334 

Le môme volume peut se déduire, comme ci-dessus, des volumes in-( l.o Î4x l-= 24/ 
scrils sous les n** 23, 30, 43, 72, 73, 81, 85, 88, 89, 90, 13<J, 1001, 1002, 

2079, 2080. 

(Rirarbone, n* 823. ... |;;e l;c 198 1 . 

j Eau mégamésotomc, n° 822 2: h l:o 138 j 

Cet acide constitue la partie active d une suite d'acides monohasiques 
inscrits sous les n°» 703, 704, 705, 700, 707, 709, 712, 714, 718, <17, 

718,7*9, 721,726. 

Cet acide, pris deux fois, constitue la partie active d'une suite d’acides 
bibasiques comme celui qui est inscrit sous le n" 732. 


X* 703. C*ll s O l Acide butyrique radical. 


(Acide butyrique, n* 21 l;:c 3:c C:h 2*h l::o 1:o 704 . 

1—1 Eau, n* 0 2:h i::o 160 j 0,1 

Le même volume peut se déduire, comme ci-dessus, des volumes inscrits 
sous les n" 28, 31, 91 , 92, 93 et 108. 

/Acide acétique radical, n* 702, (partie 

* active.). I::c l;elh l:o 334 

) 2£ isométhylène, n* 907, (partie semblant 
l inerte) i:c i:h l.h 150] 300 



4::c 43*X 4 — 13Î\ 
3:c 06 X 3-198 

4 : h 5t>x4=«*> 
2. h 28X 2— 56 \ 
l.o 24X1=24) 


634 


A'* 70 4. C*H*0* Acide valérique radical niénotome. 


( Acide valérique, n* 22. ..... 1::c 4:c 7:h 3. h l::o 1:o 944 )~ fi . 
1— [ Eau, n* 9. . . 2:h l::o IflOj /84 

Le môme volume se déduit, comme ci-dessus, des volumes inscrits 
sous les n" 27, 32, 74, 75, 94 cl 95. 


4: c 66 X 4*- *641 
5: h 56 X 5—280) 784 
3. h 2Hx3«84k 
4 :o 24x1= 24) 


i Acide acétique radical, n* 


702, (partie 

active). . 

) 3[ isométhylène, n # 907, (partie semblant 
[ inerte) 


f::c I: c 2:h l:o 334 
l:c f :h l.h 150] 450 
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VOLUMES DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 


/déduits d'autres volumoi connus par la densité; 
VOLUMES THÉORIQUES représentés par des volumes de corps simples; 

I représentés par des volumes de substances composées. 


X* 705. C*H"O l Acide caprotque radical. 


j Acide caproïque, n* 23 i::c S:c 8:h 4. h i::o l:o 1094 

j-( Eau, n"9. 2:h l::o 160 

Le même volume peut, comme ci-dessus, se déduire des volumes in- 
scrits sous les n** 33 et 46. 


4::c <32x 4 = 4311 
5:c 66X W 330 [ 
6 : Il 5(3 X 6— 33*1 ) 

4. lt 28x 4- ml 
4:o Six 1— *H 


934 


Î Acide acétique radical , n* 702 ( partie 

active) 

4[ isométbylène, n a 907 (partie semblant 
inerte) 


i::c l:c 2:h 1:o 334f g:u 
i:c 1:h l.b 150] 600 ) 


X* 706. C , *H**O l Acide laariquc radical. 


( Acide laurique, n* 24 1::c 1i:c 14:h 10:h l::o 1 ;o I , . / l::e 

|-| Eau, n*9 . . . 2:h l::o 1 GoJ 1w M|| ;« 

! Acide aoétiqne radical, n* 702, (partie 1 i 40. h 

active] l::c 1:c 2:h i:o 33i* lK n.\ 4to 

10[ isométhylène, n* 907, (partie semblant ( 0 

inerte) I:c 1 :h l.h 130] 13001 


43ÎX 1-I3Î 
«iXH— 7*6 
«6x42=671 
28X10— 2S0 
Hx 1 = 24 


1834 


X* 707. C’H ,, O l Acide connut hylSquc radical. 


* (Anhydrido ceoanthy- ) ( l:se 

-j lique, n»28. . . . 2::c 12:c !6:h iO.h l::o 2:o 2328 *21681 1084) 
•HE»o,n*9 I:c l:h l.h 160) j 

! Acide acétique radical, n* 703, (partie ] ( 1:o 

active) f::c 1:c 2:h l:o 334 ( inM . 

5[ isométhylène, n* 907, (partie semblant ( 1 

inerte) 4:ct:h i.h ISO] 730 J 


432x W132 j 
06 x 6 

66 x 7-392 10S4 
2«X S— 440 1 
Six 4— 24 ) 


X» 708. C’II*© 1 Éther de l’alcool inéthyllque micro tome. 


( Pbénate de méthyle, n" 36. . 2::c 10:c 9:h 7.h 1::o 1:o 1960| lofk ( 2::c 432x 2=2«4 
]— [ Acide phénique radical, n* 711. 1::c Ire 9:h l.h l:o 1480 { 6 h S#* C— 16 m 

! 1 no ^ H. s \ sa 46 

j 2[ méthyle microtome, n* 745, (branche active). l::c 3.h 216] 432 ] 

( Oxigène tétratomiqae, n“ 901, (tronc semblant inerte). 48 J 4WÜ 


480 


X* 700. C 4 H*0’ Acide aub^ricfiic radical. 


tSabérate mé thy lique, n* 34 . . . l::c 3:c 3:h 6.h !::o i:o 870) Kxn 
1 — ( Semhydrate mélhylique, n* 832. . . 4::e l:h 3.h i::o 320]°^ 

Le même volume peut, comme ci-dessus, se déduire du volume in- 
scrit sous le n* 55. 

! Acide acétique radical, n* 702, (partie \ 

•clive) l;:o l:c 2:h J:o 334 >550 

Isoacélène, n*910, (partie semblant inerte). * . 2::c l:h l.h 216) 


4::c 

MX 4=132 

3:c 

66X 3-498 

î:h 

6«X 2=112 

3. h 

Î8X 3— 84 

4 :o 

24 X 1= 21 


45 
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î::c 432x 2=36t\ 

(Oc 66x(0=«(ioJ 
9:h 50X 9— «H i 1480 

(.h BXI, 28 1 
I ;o Six 4— 21 ) 


VOLUMES DES ÉQIIIVALEMTN CHIMIQUES. 

( déduits d'autres volâmes connus par la densité; 
représentés par des volâmes de corps simples; 
représentés par des volâmes de substances composées* 


IV 710. C 4 H*0* Acide gucciniquc radical. 

/Succinatc méthjiiqüfl neutro, \ / | ;;e <*=<3j\ 

J fJÇ 3::e 3;c G:h 4.h 2::o *\o 1258 ( rQ1 l 3:n 66x :u-i 9« J 

» — [ Ether éthylique mésotome. J 3;h ft*x 3—468 f 

' *:c 3:h 3.h i::o KM) ) *** u. 

/ Anhydride carbonique (partie active) l::e (:« 2011 \ ï-o 38x2—36/ 

l Isocarbure d’eau oxigénée.if 938, (partie 1 ( 

semblant inerlci lx 2:h î::o *74 ( tru , \ 6M 

I Isoaei'lylêne, n* 917, (partie semblant 
\ inerte..... 2:c 1:h i h Mo) 

-V” 71 f. P'H'KI 1 Avide phénique radical. 

(Acide phénique, n" 37. . . . î::e 10:e li:h l.h i::o i:o IUi) ,, Q „( *;:e 432x 2=*u\ 

I— [Eau, n’9 2;h i -o ttiOi (®.« 60x40=660) 

, , , ’ < 9:h 50x 9=S0t>) 

Le meme volume peut, nomme ci-dessus, se déduire du volume inscrit) l . h 2s x 4= 2s i 
sons le n* 36. [ 1;0 itx (- U) 

( Acide carbonhydrylique, n‘766, (partie active) 1 ::c 1-h 1:o 1811 
ibcarbure de I acétone mégatome, n“ 808, \ / 

(partie semblant inerte) l;:e 3:c 3:h 1081 }(lso 

\ Isobicarburo dacêbénc mégatome, n”920, ( 

I (partie semblant inerte) l:c 3:h 13-> / 1 -™ • 

f Isocarbure de l’acétène mégatome, n" 928, l 

1 (partie semblant inerte) 3:e 3:h 30(1 J 

IV” 718. C'H‘0' Acide xatlloyletix radical. 

j Salicilite mélhylique, n” 38. . 8::e Ote l:h l.h t::o 1 :o iOG8l,, 0 ( (ne (3îx «~*3I\ 

| — j Semhydrate méthyliqne, n” f<32. . i::c i:h 3. h i::o 320( li8 1 G r 6tïx 6=39«| 

te mémo volume |xut , comme ci-dessus, so déduire du volume inscrit] l h 28x (— 2s( 
sous le n” 39. ( l ;0 »xl- «) 

t Acide acétique radical, n* 702 l::c i:e 2:h i:o 33*1,.. 

I Isolnearbore d’acétylêno, n» 923 K:c l:h l.h 111 j' 48 

A- 713. C’II'0< Acide cianamlque radical. 

(Cinnam»temélhylique,n”10. 2:x 8:c 7:h 3.h l::o l-o i3S2|, n ,./ (::c I32X (=132) 
|— [ bem hydrate métbyhque, n* 832. . 1 ::c t:h 3.h t::o 320j 1U;fa ) 8:c 66x 8=528 L 

Le même volume peut se déduire, comme ci-dessus, du volume inscrit! 4;o 36x 

BOUS 10 n* (iu • 

f Aride formiqtte radical, n- 701, (partie active). . l::c |: 0 1681 

, 2| isobicarburo dacéténo mégatome, n* 920, " !|03° 

l (partie semblant inerte) l:e 3:h *32] 804) 

î * 1, C ,, H ,, O l Acide élaïdisjuc radical. 

I i:x M c * ,:h 1S;h 1-0 10 30.1|, 7 ,.( (:* 432X 1= 432) 

(— [ Semhydrale raéthyliqnc, n - 832.. . 1::c l;h 3-h i::o 320 J * 73 '* 1 <7 : e 66X47=14X2 ) 

suif i?Î!?»Îa ,BM ® P<1 “ 1 M <léJu ' re > «raine ci-dessus, du volume inscrit jîî'.b sxt^'îM (*' 
sous ion” 230. ( l.o itx 1= 21/ 

/ Acide acétique radical, n” 702, (partie active], l::c 2:h l:o 3341 
V 2p isoarêlêne mégatome, n‘ 919, ipartie s ( 

; semblant inerte) . . 2:c 3 h 1001 non ) (2731 

I12j isomélhylêne, n” 907, (partie sent- ' 18100] 

, biant inerte) I.c i:h i.b i»0] 1800) 


4;;c 43ÎX 4=43t\ 

6:c 66x 6=39«J 

3 b »6X 3=108 ( 718 
( .h JHx (- 28 i 
t:o ïlx I- 21 ) 


(::e I32X (=(32) 

8:c 1(6 X 8=5281..,. 

6:b MX 1=336 t *032 
4 j o 36X (= 36) 


(:* 432X 4= 432 \ 

(7 :c 66X47=1422) 

20. b 66x20=44 20 > 273* 
12. b 23X 41= 3361 
4:o 24X 4= 21/ 
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VOLUMES DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUE*. 


1 déduits d'antre* volumes connus par la densité ; 
représentés par des volumes de corps simples; 
représentés par des volumes de solistances composées. 


IN* 715. C l, H ,, O l Acide olélque radical. 


i Olfatfl méthylique, n* il. . 2::c 17:c Î0:h 16. h 1::o |:o JÛ98é— 4II / l::c 43iX 4= m\ 
l — [ Semhydrate méthylique, n* 832. . I : :c l:h 3.h t::o 320 i ~ n ° 1 ’J-f Oftxn— H2*f 
. L . , , . . \ ,9:h 56x49-106* >2718 

Le même volume peut se déduire, comme ci-osasos, des volumes in- lu. h lexu» 364 \ 
«crûs sous les n** 60, 97 et 98. lise 36x 4— 36/ 

/Acide formique radical, n* 701 , (partie active). . i::e 1 *o 168 
\2( isoacéténe méga tome, n* 910, rparlie j 

< semblant inerte) le 3:h 300] IOOiakka 

f 13T isométhylène, n* 907, (partie sem- i 

\ Liant inerte) t:c 1:h i.h 150] 1950] 


IN* 716. C 1, M ,t O* Acide pélargoulque. 



fPélargonate éthylique, n* 47. 2::c 9:c 1 1 :h il. h 1 ::o l:o 1854 > , ^ <::c 
1— [ Semhydrate éthylique, n* 833. l::c l:c 2:h 4.h l::o 47üj 1 * K,4 

« . li 

( Acide acétique radical, n. 702, (partie active). l::c 2:h 1:o 334) 7.U 

7[ isométhylêne , n* 907, partie sem- J 1384 4;e 

Liant inerte) 1:c l:h i.h ISO] 1050 ) 


43ÎX 4=43i\ 

66 X 8-5S*f 
D6X 9-504 > 1384 
28X 7—4961 
Î4X I- 24 J 


IN- 717. C ,# H u O I Acide rhutiqae radical. 


(Ralhate d’éthyle, n° 48.. , . . 2::c10c 12:h lî.h 1 ::o t:o200i) .... 
{ — [ Semhydrate éthylique, n* 833. . l::c l:c2.h 4.h 1::o 470 } 

( Acide acétiquo radical, n* 702 (partie 

active) l::c 2:h i:o 234 

8[ isométhyléne , n* 907 (partio sem- 
Liant inerte) 1:c 1:h 1:h 150] 1200 



4::« 
9:c 
4 0 : ls 
8. h 
4:o 


43tX 4—432 \ 

66X 9—594 1 
54x40». 660 V 1534 
rtx *=an 
24X 1- 2*1 


IN* 718. C‘*H"0« Acide mirlstl que radical. 


| MiristaU* éthylique, n* 49.’. . .i::cl4:c|6:h 16 h1:;o f:o 2604 4::c 432x 4=132 . 
j— |Seœhydrate éthylique, n- 833. . l::c l::c i.h 4 ,b l::o *70 * 21 1 «xjWBSj 

! Acide acétique radical, n’ 702 (partie ) Jli.h 28x12 -3361 

activo) l::c l:t !:b i:o SlL.l <:o «x 1= t*j 

121 lauméthylêne , n* 907 (partie sem- , 

Plant inerte) l:e lth 1 .ta ISO] 1800 ) 


N* 719. 11*0' üau microtome. 




/Sulfate ferreux septhy- 

r.\ draté, n* 10017. . . . 10:b 4.h 8::o 3:o Ixs l.fe 1376 
=< ( Anhydride solfori- 

i que, n» 1525 2: ;o 1:0 Ixs 340) 

( i Oxyde ferreux, n* 10401 l::o l.fe 76 5 1216 

(5[ Eau, n» 9 2.h l::o 160] 800 ) 


160] 8o{;£ 


Le même volume peut "0 déduire, comme ci-dessus, des volumes 
inscrits sons les n" 7003, 7003, 7D0S, 7006. 7310,73». 7313, 10018, 
10017, 10020,10022,10031,10032, 10U38, 10314, 13007, 14011, 14014, 
! 1013,1 1027, 14020, 14031, 14032, 16006, 16026, 16041, 18042, 1G043. 


28X2-661 
24X1= 24 j 


80 
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VOLIIKEM DES EQUIVALENTS Cil I» 1 QU EM. 


4::c 

132x4—432’ 

6:c 

66x6—396 

3: h 

56x3=468 

l.h 

28x4— 28 

4::o 

24xl— 24 


4::c 

9:c 

6 h 

4. h 
4::o 


13ÎX 1=132] 
66 x 9—574 
56x 6—336 
&X 4— H i 
i4x 1 = 24 


/déduits d’autros volumes connus par la densité; 
VOLUMES THÉORIQUES J représentés par des volumes de corps simples; 

( représentés par des volumes do substances composées. 


X* 780. C T H*0' Acide benzoïque radical. 

( Benroale d’éthyle, n* 51. . . . 2::c 7:c 5:li S.h l.*o l::o 
( — [ Semhydrate d'éthyle, n # K33. . . I::c lie 2. h 4.h 1 ::o 470 ) < 

( Acide acétique radical, n* 702 [part. active). I::e 1:c 2:h l:o 334) 
Isotricarbure d'acétylène, n" 723 (partie sera- } 748 

blant inerte) 5:h i:h l.h 414) 

X* 781. OII'-O» Acide cuminique radical. 

i Anhydride cumino-benzuï- 

que, n* 52 : . 2::e 15:e U:h li.h l::o 2:o 2106) 

j Eau. n*6 2:h l::o 160) J 1108 

— { Acide bcnioïque radical, > 918) 

I n*730 i::c 6:c 3:h l.h l:o 748) 

Le même volume peut, comme ci- dessus , se déduire du volume inscrit 
sous le n‘ 53. 

f Acide acétique radical , n* 702 

1 (partie active) l::c 2;h l;o 334) 

< Isotricarbure d'acélyléne, n # 923 >1198 

I fpartie semblant inerte) 5:h l:h 1 h 414) g,..] 

\3[ méthylène, n* 907 ( idem ).. . . i:c l:h l:h 150J 450 j 804 

X* 788. 0*0* Acide oxalique radical. 

(Oxalale d'éthyle, n* 54 4::c 2:c 2:h 8.h 2::o 2|o 1164) ~ Qi 

[Oxyde d'éthyle, n* 43 2::c 2:c 2:h 8.h |::o 780) 

i Acide rormiqne radical, n* 701 (branche active). . l::c 1 : *o 1GB l 
< Oxygène létrotome, n 1 903 (tronc semblant inerte). . . l;o 48] 384 
I Acide formique radical (branche active) l::c 1 -o 168) 

X“ 783. C*H*0* Acide citrique radical. 

! Citrate éthylique, n* 56. . . . 6::c6:c6:h 14. h 2::o 8*o 21921 
/Semhydrate éthylique, n* 833 l::c l:c2:h 4. h l::o 470\ > 942 

— {Ether de l'alcool éthylique, [ 12501 

( n* 43 2::c2:c 2:h 8.h l::o 780 ) 

(3[ acide formique radical, n’701 (partie active). 1::e 1 jo 168] 504) 

121 isométhylène, n*,907 (partie semblant inerte). . 150] 300) > 942 

l Isoanhydride carboniqne, n-U24 (partie sem- j 438) 

( blant inerte). l:c2*o 138) 

X* 784. C*H 4 0‘ Acide tartrique radical. 

( Acide tartrique hydraté, n° 57 2::c 2:c 2:h 4. h l::o 1 -o 4:o 800) rtn 
\ Eau, n* 9. 2:h l::o 168 j 640 

2' acide carboxhvdrylique, n* 756 (partie 

active). . . . l::c l.h 1 ;o 184] 368 

Isocarhure de deutoxyde d'hydrogène, t 

n" 947 (partie semblant inerte) 1.C 2.h 2:o 170 l ' 

Isoxyde de carbone, n* 948 (partie sem- > 272 

blant inerte) i:c 1 -o 102 1 


748 


1198 


2: :e 
4:;o 
2 


133X2=264 
Wxl- 48 384 


•S 36X2— 72 j 


3::e 

3:c 


5-0 


43iX 3—396 \ 

66 X 3-1 9S f 
56X 2—412 > 942 
28x 2= * 

36 x 5—180 9 


2::c 43ÎX 2- 264 
2 c 66X 2— 132i 
4. h 28X 4- 412 > 640 
I • o 36X 4— 36 1 

4;o 24X 4- 96 


Digilized by Google 


l 


— 117 — 


VOLUME* DE* ÉQUIVALENTS CHIMIQUE*. 


! déduit» d'autres volâmes connu» pur la densité ; 
représentés par dos volumes de corps simples; 
représentés par des volumes de substances composées. 


S 1 72Î». C’II’CV Aoi<l« pjrutartrlfjut* radical. 

l Acide pvrolartrique hydraté, n*58 S::c l.c 3:1a l.b l::o2|o 646 ) , 0( . 
(-[ Eau, n* 9. . . . . S:h l;:o 160 1 480 

|2[ Aeide formiqueradical,n"701 (partie active). . 1(0 1(18) 3361 
j Isométbylène, n* 907 (partie semblant inerte), l.c i:h l.h 150) * 0 

N* *726. C‘D‘0 1 Acide para*orlsique radical. 

( Acide parasorhique hydraté, n* 59 1 ; :c Sx d:h 2:h I ;:o 1 :o 926 ) I 
{—[Eau, n*9 ï:h i::« 160) 7W, | 

Acide acétique radical, n° 702 (partie 

active) l:x Ix ï:h l::o l:o 334) I 

2[ isoacétyléne, n* 917 (partie sem- ( 760 

blant inerte l:c l:h l.h Î16J 432) 

K* 727. C’IUO 1 Acide citraconlque radical. 

(Citraconate biéthylique, n* 60- 4::c Sx 6:h 8.h 2::o 2jo 15861 
{ — [ Ether de l'alcool éthylique, } 

( n*43 2:x 2:c 2:h 8. h fl : :o 780 ) 

l' 2( acide formique radical, n* 701 (partie 

active) l::c l-« 166] 3361 

Isoacéléne mégatonie, n’ 919 (partie sem- r 

hlant inerte) 2:c 3:h 300 i ( 

Isocarbure du deutosyde d'hydrogêne, > 470 ) 

n*925 i:e l:h l:;o 170» 


3::e 

43ÎX2- 

£>4 

4 :c 

66X1»= 

66 

4 : h 

36x4- 

56 

4. h 

«8X1 = 

i8 

2*o 

36x2- 

72 

4::e 

432X 4s» 

132' 

6:c 

66x 5- 

3301 

4: h 

r,6x 4=. 


2. h 

iSX *- 

Ü<i| 

4 ;o 

*4X 

4V 


766 


1 

i::c 

432X S— 2641 

j so6 

) 

5: e 

66 X 5-330 J 

4;h 

56 X 4-2Î1} 


4::o 

4*X 4— 48 1 


i-o 

36 x 4»= T* J 


806 


806 


S* 7214. C*H*0* 


Acide pyromnclque radical. 

536 


iPyromucatc éthylique, n* 61. . . 2::o 5:c 2:h 6.h î::o 1 '0 1006 
J— [Semhydratc éthylique, n» 833. . l:;c ix 2:h 4.h l::o 470 


I ::c 1(0 168 


t::e 13tx 1= 132 
4 c CGx 4— 2Gt 
2. b »x!=. 86) 636 
4 i:o 48x 1— 48 
lie 36x I— 30 


, Acide formique radical, n* 701 (partie active). . . 1 : 
j Isotétracarbure de l'eau microméaotome, n’941 ! 536 

( (partie semblant inerte) 4:e 2.h t::o 368) 

*• 729. C‘H*0* Acide lactique radical microtome. 

(Acide lactique hydraté, n* 62. . l:x 2:c 4:h 2.h i:;o 2;o 6641 lue t.lîx I— 133 

I— [ Eau, n*9. 2:h l::e 160 1 504 J *:« 6«x 3= 132 

Ix même volume peut se déduire, comme ci-dessus, du volume imcritl 2 ' Il six S— 56 

sous le n* 64. f *:o 36x 2— 72 


.Anhydride carbonique, n* 210 (partie active). . . l::c 2)o 204 1 
;2( Iso méthylène, n* 000 (partie semblant ’ J 504 

( inerte) l:c l:h l.h 150] 300) 

7110. C T H*0* Acide aalicylique radical. 

1 Salicylate monoéthylique, n* 65 3:x 5:c 3:h 5.h l::o 2^o 1154) 

I— [Semhydrato méthylique, n*832. . . l:x !:h 3.h l:;o 320( iw4 ) 

[ ï[ Acide formique radical, n*70l (partie 
active) 


isacétvlêne 
! Isocarnure 
blant inerte) 


l::ei-o 168] 336\ 

,n* 91 ((partie semblant inerte) 2x l:h l.h 2IG) > 
d’acétylène, n* 926 (partie sem- 5 498 ) 

'rte) 3:c t:h l.h 282) 


834 


2::e 13ÎX ï-264 
8:c 6GX 6-330 
2.6 56 X 2=14 2 

î.h SSX 2— 56 
4;o 36x i= 73 


834 
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VOLUME» DE* £ <| U I V A L E V T » CHIMIQUES. 


! déduits d'autres Tolamsi connus par 1a densité; 
représentés par d«s volumes de corps simples; 
représentés par des volumes de substances composées. 


N* 735. C‘"II”0' Ether mésoteme de l’alcool sumyliqur. 


) 2[ semhydrate smylique mé- i *:.e 

gatomc, n" 830 1 ;:e 4:c 8:h 4.h l;:o 1004] 2008),.,. i ?:« 

— [ Eau , n* 9 2:h l:;o I60( ,MS 'J J 

Le même volume peut so déduire, comme ci-dessus, des volumes in- 1 1- o 
crûs sous les n ’ 74, 70 et 78. 


I32x 2=*îG4\ 
OCX s-flttl 
00x14=7841 
28x 8-ïfSl 
4»X t— 48 ) 


1848 


|2[ Amyle mésolome, n* 818 (branche 

l de léther) l:;c 4;c 7:h 4.h 900] 1800) .... 

I Oxygène tétrotome, n* 903 (tronc de l'éther] l::o 48) 848 

! »[ méthyle mégatome, n*743 (par- 
tie activo) l::c 3:h "00) 

8[ isométhylène, n* 907 (partie 

semblant inerte) 1:o 2:h l.h 150) 1200\ 

Oxygène tétrotome, n° 903 (tronc 
do l'éther (partie sernbl. inerte) l::o 4 k) 



N* 738. PH' Carbure d'acétène microtome. 


I j Méthylnaphlaline, n° 231 I20oi 

S 1 — f Tricarbure de l'éthylène, n’779 l::e 4:c l;h l.h 5U4 j 


696] 348 


lue 

2:e 


Le même volume peut se déduire, comme ci-dessus, du volume in- 
scrit sous le 232. 


Ulx 1— 132 

MiX 1=1 îi 
Î8X 3= 84 


348 


SI» 737. C'U* Acétylène (Voir Cas, n» 222). 


j Glycolore d'acétylène, n- 102. . . . l::c 2:c 2:h fi.h 2:;o 772) !::« 131X 1=1311 

I— I Glycol, n" 78 l::c l:c l;h 3.h 2::o 490) Ï8 "J èjjx J— W ( jg.j 

Le mime volume peut se déduire. I l .h s8x i— S) ) 

738. fil 1 * .Vmyléne mésotome (Voir MtGATOM, n* 9). 


( Amylélliylglycérine , n’ 100. 

( Ethylène, n’ 739 

| Glycérine, n - 86 


. . 3::c 7:e 8:h I4.h 3::o 1842 
. . . 1 : :c l:c 2;h 2.h 366) <na .| 
1 ::c 2.c l:h 7.b 3 :o 660 I 1 ™' 


i 816 


Ce volume peut se déduire, comme ci-dessus, des volâmes inscrits 
mus les n**5W, 143. 


4::e 
4 :c 
5: Il 
5. b 


I31X 1=43*1 
66X 4-564 ( 
56X 5— 2&H 
SBX 6—440/ 


81G 


t Méthylène, n'7.33 (parUe active) 1::e l:h l.h 216 1 aiiï 

)4[ isométhylène, u" 707 (partie inerte) . . l:c i:h th 150] G00 1 8,6 


N» 73». C*H k Éthylène. 


Amyl-élhyl-glycérinc, n- KM). . . 3::c 7:c 8:h 14.h 3::o 1842] 
j Arayléne mésotome, n*738. . . l::c 4:c 5:h 5.h 816 1 . > 366 

t j Glycérine, n» 80 l::c 2:c l:h 7.h 3::o 6G0 14,0 » 


Ce volume peut so déduire, comme 
oos les n* - 101, 


ci-dessus, des volumes inscrits 


4:;« 
4 :e 
2 : h 
2- h 


43ÎX I— 43i\ 
66X 4— 66 f 
5ÜX 2— II*/ 
«X 2- 


3GG 


Méthylène, n*33 (partie active). l::c l.h l.h 216 j 

Isomèthylèûe, n*9Ô7 (partie semblant inerte). l:c l:h l.h 150 j 
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VOLUME* DE* ÉQUIVALENT* CHIMIQUE*. 


( déduits d'autres volumes connus par la densité ; 
représentés par des volumes de corps simples; 
représentés par des volâmes de substances composées. 


N* 710. OH* Butyle m«'f(atoiiie (Voir Microtome. n* 742). 

J Rihulyle, n* 103 2::c 6:c 9:h 9.h 161C. £::c 43ÎX 4-43f\ 

I— [ Butylo microtome, n'74t l;:c 3:c 3:h 6. h 000 1 ’ J 3;J 66x 3—J98J 7^0 

Le prisent volume peut se déduire, comme ci-dessus , des volumes ( 3. h 28 x 3— 84 ) 

inscrits sous les 734, 838. 

(Méthyle mégatome, n°743 I::c 3:h 300) 

Isométhyle microtome, n* 914 1 :c 3. h 130 J 750 

Utacétène mégatome, n*919 2:c 3:h 300) 


X' 741. Hydrure de méthyle. 

Ilydrure do butyle, n* 108 1::c 5:c 6:h 5.h 750) 

— ) 3[ isomélhyléne, n* 907 . 1:c l:h l.h 150] 450) * 1UU 

I Méthylène, n* 733 l::c l:h l:h 216 1 

| Bibydrogéne, n'* 905 et 909 l:h l.h 84 f ^ 


X® 742. C*H‘ Butyle microtome. 

J Bihutyle, n° 103 2::c 6:c 9:h 9.h 1616 1 4::e 43 2x 4-t32) 

I— [ nutyle mégatome, n® 740 l:.-c 3:c 6:h 3. h 7501 bW> J 3:c 66x 3=498 f firfi 

1 1 0 , ) 3: h 66x 3—468Ï 01,0 

Le même volume peut so déduire, comme ci-dessus, des volumes in- ( 6. h ïàx 

scrits dans les n** 16 et 820. 

Méthyle microtome, n*743 (partie active) l::c 3. h 216) 

Isométhylc mégatome, n** 914 (partie relat. inerte). I:c3:h 234 [ 6C6 
Isacéténe microtome, n* 910 (idem) 2;c 3. h 216; 


4;:c 43ix 4-4321 
S: h 56x 2=412} 300 
î.b 28X 2— 56 ) 


N* 743. CH 1 Méthyle mégatome. 


Butyle microtome, n* 742 

) Isométhyle microtome, n* 914. . . 

j bacélène microtomo, n*9IO. . . . 


1 ::c 3:c 3:b 6. h 66G n (t n) 
. 1 :c 3. h 150 i ,,,, JW \ 

. 2: c 3.h 216 J 306 


4::e 

3 : b 


43ix 4—432 
50X 3=468 


} 300 


Le même volume peut se déduire, comme ci-dessus, des volumes in- 
scrits sous les u“ 108, 109, 110,111,112, 113,114,115, 116, 117,118. 


K* 7 11. C’H* Éthjle uieroteiue. 


I Elhvl-butjrle, n*101 î::c 4:e 4:h lO.h 1012) l::c 

I— [llnlyle microlome, n* 742 l::e 3:c 3:h 6.h 6061 ) };j 

Le même volume peut se déduire, comme ci-dessus, des volume in-( 4,h 
scrits sous les n** 105, 


4J2X 4=132 
66 X 4= $6 
B6X 4= 5t> 
28X 4—H2 


306 


i Méthyle microtome, n* 745 (partie active) i::c 3.h 216 1 

j Isoroéihyléne, n* 907 (partie inerte) l:c l:t» l.h 1501 * 


X" 745. CH* Méthyle microtome. 


I Ethyle mirrotomc, n° 744. . 

I — [ lsométhyléne, n® 907. . . 


4::c l:o l:h 4. h 360 

lie l:h l.h 150 


1 î)fi { 


I ::c 

3. h 


43*X 4=432 
%ix 3= 84 


) 216 


Le même volume peut se déduire, comme ci-dessus, des volumes in- 
scrits sous les tf* 119, 763. 
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VOLUHES DES ÉQUIVALENTS CH IM I Q UES. 


/déduits d'antre» volumes connus par la densité; 
VOLUMES THÉORIQUES J représentés par des volâmes de corps simples; 

( représentés par des volnmes de substances composées. 


N* 746. CO* 


Carbonéhide. 


) Aldéhide éthylique, n* 120 l::c l:c 2:h 2.h l::o 4381 «.(«a 

f — [ Ishydrure de mélhylc, n* 932 l:c 2:h 2.h 2341 t 4vw 

Lo mémo volume peut se déduire, comme ci-dessus, des volumes in- 
scrits sous les n** 121, 122, 123, 124, 125, 126, 127. 128, 129, 130, 131, 

132, 133, 134. 


ljîXl—13 21 

T2x<= 7*1 


204 


N’ 747. C'H'O 1 Triple eau micromésotome sesquiearbonée. 

J Glycérine, n* 86 l::c 2:c l:h 7.1i 3::o 660) 

(—[Isométhylène, n* 907 l;c l:h l.h 150 ) 

Le même volume se déduit, comme ci-dessus, des volumes inscrits 
sous les n- 87, 88, 89, 90, 91, 92, 93, 94 . 95, 96, 97 , 98, 99 et 100. 

Ce volume constitue la partie active de la glycérine et de ses composés. 

[ =2( Eau micromésotome semicarbonée 

J n* 752 (partie active) £::c 2.h l::o 170] 340» 

j La u micromésotome monoisocarbonée, J 510 

[ n* 927 (partie relativement inerte) I;c2:h l::o 1701 


4::e 43ÎX 4-432\ 

1:C 6fiX 1= W nia 

fi. h 28x 6— I6S( D,U 
3::« 48X 3-144/ 


N» 748. C'H^O 1 Propylacétone ou aldéhyde caprolqne. 


1 Acétal, n* 131 l;:c 5:c 8:h G.h Ivio i;:o H98) 4Mfil 

j— [ Eau, n«9 2:1» l::o 160j ,UJS| 

H bonéhide, n» 746 (partie active) 1: :c Ivio 204 , . nia 

Ishydrure de métnyle, n° 932. . . l:c 2:h 2. h 234] j 
[ isoraéthylène, n* 907 (part, relativ. inerte). 150 600] J 


4::e 432X 2— 264\ 

5:c 66 X 6=330 1 

6:h BOX 6-336 > 1038 
6.1» Î8X 6=168 \ 
l«o 72X 1— 72/ 


N" 740. C*H U y Caproyle ou hexyle microtome. 


i Psendocenanthate d'éthyle, . . 

n # 135 6::c 12:c I4:h22.h l::o 3;o3048, ( «Vf 

/ Ether éthyliaue, n° 3. 2::c 2:c 2:h 8.h l::o 7801 >1932]966j B:’h 

— <=2[ acide formique >1116' l 8. h 

( radical, n* 701 l::c 1 *o 168] 336) 

j Méthyle microtome, n° 747 l::c 3.h 216 ) 

| =5[ isométhylène, n* 907 l:c l:h l.h 150] 750 f 


43îx 4— 432 V 
66x 6—330 f 
BOX 5— 1 280 f 
28x 8—224 J 


966 


N 4 750. C*H* Butylène mémo tome. 


j =J[ dibutyléne ou pseudocaprylène, n*141 2::c 6:c 8:h 8.h 1332J 666 

(Méthylène, n' 733 l::c l:h l.h 216) *,(• 

(=3[ isométhylène, [n° 907 l:c l:h l.h 150] 450| 


4s* 

3:c 

4 : li 

4. h 


(3ÎX (-131) 
66X 3=(95l 
66x 4— 3Î4 
28x 4— (42/ 


N* 751. C’IPO* Double eau micromésotome carbonée. 


Glycol, n*78 

— [ Isométhylène, n* 907 


f::c l:c l:h 5.h 2::o 490 
l:c l:h l.h 150 



Le même volume peut se déduire, aussi bien que du volume n*78. des 
volumes inscrits sous les n - 79, 80, 81, 82, 83, 84 et 85. Ce volume 
constitue la partie active du glycol et de ses composés. 


|=2[ Eau micromésotome semi-carbonée, n # 752 $::c 2.h l::o 170] 340 


mx 4 «=(31) 

28x 4—4421 340 
48X 2= 96; 


16 
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VOLUMES DES EQUIVALENTS CUIHIQUES. 


! déduits d'autres râlâmes connus par la densité ; 
représentés par des roiumes de corps simples; 
représentes par des roiumes de substances composées» 


K* 752. CjH’O 1 Eisa micromésotome semirarbemV. 

tSerahvdrateinétbylimje, n- lé !::0 l;h 3.h l:;o 3Î0I j:x IKx 1— 60 1 

( — [ liihyiirogène semicarboné, n* 754 {::c l:h l.h 150 ( 1 ' i *-é *= JJ} 

( 4:;o «X 48 ) 

Le même volume peut te déduire, aussi bien que du volume n* fi 
des volumes inscrits sous les n”29, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 30, *38, 40, 

41, 42, il, 45, 40, 47, 48. 49, 80, 51, 54, 55, 56, 60, 01, 03, 65, 06, 

731, 67, 69, 72, 73, 735, 74, 839, 75, 840, 77, 7H, 79, 80, 81, 82 , 83, 

84, 85, 86, 87, 88, 89, 90, 91, 92, Ô3, 94, 95, 97, 98, 99, 100, 102, 

130, 138, etc 

Le présent volume constitue exclusivement la partie active dans les 
alcools mon&tonuques dans les éthers composés des acides monobasiqœs. 

Il est l’une des parties actives dans les glycols et les glycérines et leurs 
composés. 


N- 753. C*H* 


Acéténe mégatome. 


I Huile de camphre 2900 \ 

/Isocarbure du deutoxydo j ) 

I d’hydrogène, n*918. . . l :c l:h l::o 170 \ >73201 36C) 

/ Isocarbure mécrotome, n° 910. . 2:c 3. h 210/ l ' a *’ h 

\=2[ isacétylène, n«917. i:c l:h l.h 210] 432 >2!G8 } 


n \=2( isacétylène, n’917. l:c i:h 1 
J=9i isométhylène, 

( n*907 l:c 1:1» l.h 


132x1 =*432 
C6X1«= 66 366 
66x3—468' 


K* 751. C’H 1 


h 1501 *330 ) 


Acétone micro tou 


(Ethérine, n* 192 l::c 5:c 12.h 798) l l::e 432x1—132) 

J Usoacéténe microtome, n 4 910.. ..... î:c 3.h 2161 ( ‘ J5Z \ l:e 66x1— »66> 282 

( {==r2[isométbyle microtome, n* 914. l:c 3.h 150] 309 J ( 3. h 28x3=84) 

Le même volume peut se déduire aussi bien que des volumes inscrits 
sous les n°* 757 bit, 762 du volume n* 206. 


755. CjH* 


Dibydrogène Ncmicarbonéc. 


Semhydrate méthylique, n* 14 l::c l:h 3. h l::o 320 

— [Eau micromésotome semi-carbonée, 
n* 752 }::c 2.h l::o 170 


| m { fl 


MX i— 6r, 

6Sx 1 = M ,50 

Î8X I— *» 


Le mémo volume peut so déduire, aussi bien que du volume inscrit 
sous le n* 14, de tons les volumes des alcools innnotomiques microtomes 
inscrits sous les n M 15, 16, 17, 18, 19, etc., et de tous les éthers com- 
posés monobasiques , n w ' 29, 30, 31, 32, 33, 35, 30, 38, 40, 41. 42, 
44, 45, 40, etc. 


N* 75G. 


Hydrate de méthylène. 


/Sorbioe, n* 160. . . 


=2i Uoearbonhydrvle, n®712. l;c l.h l:h 1 
— [ =3[ isocarbure de Peau micro- 
( mésotome, n* 927 1:6 2 h l::o 1 


. . l::c 5:c 12.h 3::o 3:o 1014 
12. l:c l.h l:h 118] 236) 

:ro- } 74C 

. . 1:6 2 h l::o 170] 510) 


4::c 132X l=13î) 

4. h 28X *— Hî> 268 

1 : 0 24X 1= 24) 
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VOLUMES DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 


déduits d'antres volumes comas par la densité ; 
VOLUMES THEORIQUES représentés par des volumes de corps simples; 

représentés par des volumes de substances composées. 


N 4 767. Acide crésiliqnc radical* 


I— [ Ean, n* 9 ï;h 1:: 

J Acide phénique radical, n"711. . , 2::c 10:e 6;h 4. h I o 13%| 
( 2[ isomélbylène, n* «07 l:c l:h i.h 130] 300J 

IV® 758. C , •H ,, 0 , Acide xélinique. 


i A 1 

J:.c 

432X 1—204 \ 

j 1690 | 

42:c 

60x4 2— mj 


8:h 

86 X 8—448} 

i 

6. b 

28x 8-4681 

1696 

4 :o 

24X 4— 2VJ 

iiesel 

[ *:* 

mx 2=Î84N 

44:c 

86x44—024 

* 

[ 10: h 

66x40—560 

J J 

8. h 

28X 8-224 

19961 

l *:• 

Î4X 4- 14 


1690 


806 


800 


3::e 13ix 3— 396 
3:c 66x 3— IOK 
t.h SSX S- 66 
l::o 48 x I — 4H 

lia 30x 1- 10S 


I Acide aélinique, n® 184. . . î:x 14:c lî:h 8.h l:;o l:o ÏIS6 
1— [ Eau, n®9 2:h 1::o 160 

1 Acide phénique radical, n® 711. . . î:;c 10;c 6:h 4.ü l:o 1396 
(4[ isométhyléne, n®907 l;c l;b l.h 130] 600 

N- 768 Wi. t’H’O* Acide a ('onirique rsulic&l 

I Aamitale triélhy I iqne , n® i 86 . 6:;c 6x 7:h ll.h 3::o 3jo Î140 
I Etiicr de 1’aloool éliiyljque, 

n® 43 ï::c î:c î:h 8.h l::o 780i 

ïSembydrateélhyliquo mé- >1334 

( gatome, n’ 788 l::c l:c 8:h lJi l::o 334) 

Î =3f acide formique radical, n® 701 (trois psr- 

lies actives). l i: c i; 0 168] 304 

Isotricarbura d eau microtm'soieme, n® 929 
(partie particulièrement inerte) 3:c 2.h l;:o 302 

IV® 759. t‘H’>0® Inoaite déshydratée, 

jlnraite, n® 187 2::c g ;c 18:h 8;M 1808 1 t:c 13Jx 8-264) 

1 — f = 2 [ MO, n® 9 S.h l.;o 160J 320 j 1488 1 4:e 6«x 4=i&4 

f I Méthyle mégatome, n® 743. I::c3:h 300) (0::r " K'*®^I* i 

\ \ Isocarbure du deutoxyde i 

(=*), d hydrogène, n- 925 l;c 1:1» 1 ::0 170 > 744] 1488 

I f Isoaemicarburo du deut- I 

\ (, or yde d’hydrogène, n®940. . . l:c 2:h l::o 274) 

A'® 760. C’H'O' Eau micromésotome carbonée. 

(Cellulose, n® 196 2::c 4:c 8.h 2-lh 4:;o l;o 996\ 

>au micromésotome iso- 

, carbonée, n® 927 1:e 2.h l::o 170 ) > 472] 236 


1996 


806 


148! 


'.iX — 'Eoa semimicromésotome I l 

J 1 i isocarbonée, n- 941 1.-C 2,h l:o 118 ) 324 1 

lEâu micromésotome i&o- l 

bicarbonée, n® 918 î:e 2.h l:;o 236 ) 


4 ::c 1J8X 1=13 J | 

i.h 18x f 
l:a *8x 


I 1—4321 
; 2- soi 
; i- 48 J 


IV® 7Sf. 0*11" Térébenthine mégatome. 


_i (Terpinol, n®162. 
1]— Eau, n' 9. . . 


.. 2i:c 18;c 24:h lO.h 1::o Mil U..., 
l::o 160 l Sm l ,48î 


f Acétylène, n® 737 

<— 2i isacétène raègatome, n®'J!9.! 
\=4[ isoméihylène, u® 907. . . . 


1::c l:c l;h l.h 282) 

. . 2:c 3:h 300] 000! 1482 
i:c l;h l.h 130 600) 


1:* 

S-.r. 

44 : h 

6. h 


43tX 1—432) 

OOX 9-694 ( 
66x11— 616 1 140 * 
28X •>— 1401 
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VOLUMES DES EQUIVALENTS CHIMIQUES. 


! dèdolti d'autres volumes cousus par la densité; 
représentés par des volumes de corps simples; 
représentés par des volumes de substances composée*. 


1Y 702. CH 1 * Térébenthine raicrotome ou csmphènc. 


Iodbydiaté de eamphèns, n* 301.1. 1 ::o 9:e S;h 15.li l:i 1578' 

— i«j. Liawinraa (je l'iode bi- 


le iodbydrique 
e, n’3é0i. . . 


i.h l:i 348 


M \îl 

( H.» 


4::c 432X 4=432 
9:c 66X 9-394 

2:h 66X 2—442 

I4.h 28x44— 392 


( Acétène microtorae, n*754 1::e 1:e 3.h 582\ 

=3[ isacétène microtomo, n* 910 2:c 3. h 216] 648) 1230 

=2[ isométhylène, n* 000 i:c 1:h I.h 150] 300) 

K* 763. C‘H l * Amylc micromésotome (Voir Micbotoiu, n° 852; Mêgamêso- 
tome, n’ 818; Méüatobjï, n* 817). 


(Sulfure d’éthyle et d'amyle. n' 1518 2::c 5:c 5:h ll.h Ixs 1402) ( 

! j Ethyle microlome, n* 744. . . 1::e 1:c 1:h 4.h 36t») 816; 

( (Soufre décotome, n* 1903 Ixs 220 J l 

I Méthyle microtome, n* 745 1 î;c 3.h 2161 

1 4[ isoraéthylèoe, n* 907 l:c l:h I.h 150] 6001 #lt> 


l 4::e 432x 4—132 
816 66x 4=îf>* 

4:h MX *-«4 
7. b 28X 7=496 


N* 764. C‘H O‘ 


Bihydrure de benzoyle. 


i Cyanhy drato d'hydrurc de beozoyle, 

n° 1007 2::c 6:c 1:h 6.h 1 :az 10161 

— [ Cyanogène mégatomo, n*1415 l;:c l;az 216 ) 

(Acétène mécrotome, n°754 1::e 1:e 3. h 282\ 

] Isoacétylène, n 4 917 2:c1:h1.h 216 [ 

(Eau micromésotome isolncarbonée, n*929. . 3:e 3. h l::o 302; 


765. C«H» 


Phényle. 


(Cyanure do phényle, n* 1008. . . . 2::c 5:c 1:1! 4. h l:az 8461 
} — [ Cyanogène mégamésotome, n* 1415. 1 ::c 1 :az 216 j 

c Acétène mécrotome, n°754 1::c !:c 3.h 2821 

j Isobicarbure d'acétylène, n° 922 4:’c l:h I.h 348) 


%• 766. C*H*0 4 


Dcntoxydc d* éthyle. 


i Cyanétholine, n*1009. 2::c l:c 5.h l::o l.az 5601 nfm | 

I— [ Cyanogène microtome, n # 1402 l::c l.az 174) , 

(Méthyle microtome, n* 745 . . 1 ::c 3.h 2161 

JEau microinésoloine isucarbonée, n°927 1:e 2:h l::o 170) 4X50 

N* 767. CH*0> Benzoyle. 

i Indigotine, n* 1010 2::e 6:c 5,h l:;o Irai 890 » - ir i 

l—[ Cyanogène microtome, n*1402 l::c l.az 174) no J 

I Acétène microtome, n° 734 l::c 1:c 3.h 282» „. r l 

J Eau micromésotome isopentacarbonée, n u 931. 5:c 2.h l::o 434) nw 


4;:e 432X 4— 43î\ 

6: c 66X 6—3961 
4:h 56X 4— 56) 800 

6. h 28X 6=1681 
4:;o 48X 4- 48) 


4::e 43ÎX 4-431\ 

5:e G6x 6=330 ( r<in 
4 :b nOx4-56^ OJ(, 
4. b 28x 4— 14iJ 


4::« 43ÎX 4-1321 
4 :« G6X4-66 

5. h 28X 6—440 
4::o 48X 4« 43 J 


431X 4—432 
66X 6— Î96 
2«X 6—440 
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VOLUMES OES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 


! dédnita d'autres volumes connus par la densité ; 
représentés par des volumes de corps simplos; 
représentés par des volumes de substances composées* 


768. C •II l *0‘ Acide hippurique décyonuré. 


1 flippante d’éthyle, 

n* 1011 6::c 16 :c 22:h 4.h 4::o 2 ;o 2:az 3624 

» =2[ cyanogène mé- 

l gamme, n* 1415. . . ; l::e l:az 216] 432 

j Ether éthylique méga- 

\ tome, n” 836 2::c 2:c 8:h 2. h 1 ::o 948 



«::e 
14: e 
44 : h 
*.h 
3::0 
2*0 


13*X 2—26 4\ 
66x14— 9ïi J 
66X14-7*4 
28X 2- 66 . 
4*X 3-.l44\ 
36X 2= 72,/ 


2244 


i =2[ acide formique radical, 

n*70f (partie active) l::c i-o 168] 336 

=3f isobicarburededeutoxyde 
d'hydrogène, n* 918 (partie 

semblant inerte) 2:c l:h l::o 236] 768 

=3[ isoacétène mégatome 

n* 919 (idem) 2.c 3:h 300] 900 

=2[ isométhylène, n°907 {idem), , l:c l:h l.h 150] 300 




M* 76». C 4 H % Phényléie. 

i Aniline ou phénylamine, n* 1015.. . i:re 5:c 2:h 5.h l:az 7981 «, n | l::e I3îx 1— 1321 

j— [ Ammoniaque, n* 1012. 3.h l:az 1621 66x 5— 330 F 

T 1 ^ j 2:h &ôxî—mf 6JÜ 

(Acétylène, n°737 (partie active) 1;:c l:c 1:h l.h 282\ ( *.l» 28x 2— 66/ 

(laobicarbure d’acétylène, n* 922 >630 

( (partie semblant inerte). . . : 4:e l:h l.h 348) 


N* 770. C’H* Carbure d'acétylène ou bicarbnrc du méthylène. 


4 4 f picoline, n* 1016 2::c 4:c 2:h 5.h l:az 864 1 

l i,—l ammoniaque, rr 101 2 3.h l:az 168 j 


696] 348. 


l::c 132X 1—1321 
2:e 66X 2—132 f 

1 : b 66X 1-* 56 £ 
l.h 28X 1- 28] 


348 


IV* 771* CH* Éthylphénylène mésotome. 

j Elhylamiline, n* 1017.. ...... 1::c 7:c 4 h 7.h l:a* 10981 OQA £ l::c 13îx 1—132) 

I— [ Ammoniaque, n* 1012. 3.h Irai 1681 JJU | 7:c 66x 

i Acétylène, n‘737 (partie active) 1::c l:c l:h l.h 282 ( 4. b 28x 4=112 ) 

)=3[isoacélylène,n*717<part.sembl. inerte) 2:c l:c l.h 216] 6481 


ai* 77*. C‘*H'» Biétliylphénylène. 

( Biéthylaniline, n" 1018 l::c 9:c 0:h 6. h l:az 1482),». . ( l::e 43?x 4— 43t\ 

(—[Ammoniaque, n° 1012 3.h l:az 168 j 13,4 J 9:e &>X 9— 594f ni . 

^ ’ i 9:h «Jx 9—594 ( ,J1 * 

( Benzine, n*148 (partie active). . l::e 5:c 6:h 798) \ 3*h 28X 3—84/ 

Ijoacétylène, n°917 (partie semblant inerte). . . 2:c l;h l.h 216} 1314 
=2[ isométhylène, n* 9U7 (idem) l:c l:h l.h 150] 300) 


IV* 773. C’H* Éthylphénylène mégatome. 

(Collidine, n°1019 l::c 7:c 7:h 4.h l;u H82) 4A ..( 1:*« 132x l- 132 j 

[ Ammoniaque, nM012 . . 3.h l:az 168) J **>x 7— 462 Lq|^ 

(Benzine, n* 148 (partie active) l::c 5:c 6:h 798) . n ..( 1.1» «X 1*= 28} 

j Isoacétvlène, n* 917 (partie semblant inerte). . 2:c l:h l.h 216i 1U14 


Digitized by Google 


— 120 — 



VOLUMES DE» ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 


1 déduits d'autres volâmes connus par la densité ; 
représentés par des volumes de corps simples; 
représentés par des volumes de substances composées. 


X* 771. C*H* 


Bicarburc de l’acétylène. 


Quinoléino, n* 1020 2::c 7,c 3:h 5 h fl:st 1062 

(Tricarbure d'acétylène, n° 775 fl;;c 4:c l:h l.b 4801 
(Ammoniaque, n* 1012 3.h l:az 1681 ° 


N* 775. C*1I* 


Tricarbure de l’acétylène. 


'Quinoléine, n* 1020 

j Bicarbure d'acétylène, n® 

„ (Ammoniaque, n* 1012. . , 


. . . 2::c 7 c 2:h îî.h 1:« 10621 
774 . l:;c 3:c l;h 1 .h 4141 Kü9 \ 
3. h l:az 168 \ 


Le même volume peut se déduire des volumes inscrits sous les 
n* 800 et 848. 

X“ 77C. CH* Carbure de propylène méüotome. 

i | Conine. n*1021 2:c 6 :c 6:h 9.h l:or 13.121 | 4::e 

[ ï (— (— Ammoniaque, n* 1012 3.h l:az 168) 582 ) 3:c 


Cumidine, n° 1022 2::c 7:c 5:h 8 . h l:az 1314) 

lüicarbure d'élbylène, n* 778. . l::ç 3:c 2:h 2.h 498 ( 
(Ammoniaque, n" 1012 . . 3,h l:az 1681 Uü0 

Acétylène, n° 737 (partie active) 1::e l.c l:h l.h 2821 

Isoacétylène, n° 917 (partie sembl. inerte). . . 2:c l:h l.h 216/ 
Isoraéihylènc, n*907 (idem) l:c l:h l.h 150) 


X* 778. C*H‘ 


Bicarburc d'éthylène. 


(Cumidine. n° 1022 2::c 7:c 5:h 8 .h l;az 1314) 

( Hicarbure do propylène, n°777. 1::c 4:c S:li 3.h 648 i Hir > 
(, /Ammoniaque, n 9 1012 3.h liai 108 i 810 1 

i Acétylène, n° 737 (partie active) l::c i;c l:h fl. h 282) 

j Isoacétylène, n°Q17 (partie sembl. inerte). . . 2:c l:h l.h 216) 


N* 77». C*0‘ 


Tricarbure d’éthylène. 


) Nicotine, n* 1023 2:;c 8 :c 4:h 10,h 2:ar 1464 1 .jûqikci ( 

f “51 =2[ ammoniaque, n» 1012 3.h fl:az 168] 336 | 

1 Acétylène, n* 737 (partie active).. . . . . fl::c l:c l:h l.h 28*2 \ ( 

Isocarbure d'acétylène, n* 91 6 (partie sera- J 5G4 

Liant inerte) 3:e fl:h l.h 282) 

X' 780. C'H^O 1 Acide propioniefue radical. 

( I ) Ethyldiacétnmids,n > 1025 2::c4:c C:b 5.h 2:o l:as 1136 ( 04 ,,,, 
t il— [ Ammoniaque, n° 1012 3. h lias 168 J 

J Acide acétique radical. n° 702 (part, active). l::c l:c 2:Ii l:o 334) ÀAl 
( Isométhylène, n* 907 (partie sembl. inerte). . . fl:c l:h l.h 130 j 484 

Le mémo volume peut se déduire également du volume inscrit sous 
le n° 193. 


4:* 

«ÎX 

4 — 

432 

3 : e 

MX 

3= 

498 1 

4 :h 

S*x 

4 — 

16 

4. h 

«X 

4 = 

28 

4::e 

«SX 

4 — 

432 

4 ; c 

C6X 

4-2041 

4:b 

MX 

4— 

661 

4. h 

*8X 

4— 

i». 


Le même volume peut se déduire du volume inscrit sous le n° 204. j 3 ", j| 
Acéténe microtome, n*739 bit (partie active). l::c l:c 3.h 282) ^ 
Isacéténe mégatome, n" 919 (part, sembl. inerte). . , 2:c 3:h 300 ) 082 

X ,# 777. €‘H‘ Bicarburc de propylène. 

Cumidine, n° 1022 2 ;:c 7:c 3:h 8 . h l:az 1314) riQ l Ira 

lüicarbure d'éthylène, n* 778. . fl ::ç 3:c 2:h 2.h 4981 048 ] 4:e 


4::e 432X 4—432 
3 : c 66 X 3—498 
3: b K 6 x 3-468 
3. h 28X 3-44 


4:* 13ÎX 4—432 
4 : c 66 X 4—264 
3 : h 50 X 3=408 
3. h 128X 3- 84 


I H Ë 

l 2. h 


43tX 4—432 

(kiX 3—498 
50 X 2—442 
28X 2— 66 


4::c 43îx 4— 432 
4 c 66 x 4- 264 
2:b 66 X 2— 442 
2. h 28X 2- 66 


4::e 

432X 

4 — 

432 

2: c 

MX 

g—, 

422 

3 h 

56X 

;î= 

468 

4. h 

28X 

4 — 

28 

lîo 

Î4X 

4 — 

24 
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VOLUMES DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 


Î déduit* d'autres volumes connu par la densité; 
représentés par des volumes de corps simples; 
représentés par des volumes de substances composées. 


N» 781. C'H'KP' Oxyde d’amyléi» mégatomo. 

Azotate d'océtoéthyle, n* 1<VU 2:;ct:c l:h 3.hé::o 3;0 2:az 1828 1 / tue I3JX 1=13» 

(Acide azotique radical, SS*.. SSi 

J n" Uim. . 2::o 3;o S;;az SOft jlOOéiiOrb 3?2ÎS , ? œ0 S 

“V CasuIsv*Iit.».v ...AlhvU/.san ( £24 J N< *° <S " W 


" j Semliydralû mélhylique 
microtome, n* 833. . . 


4::c 1:h 3.h l::o 330) 


1004 


Î Bicarbure do deutoxyde d’hydrogène, 

n* 782 (partie active) 1::c 4:c l:h 1::o 300\ 

=3[ isométnyle mégstome, n*72l (par- [ 1004 

lie semblant inerte) I:c 3:h 234] 702) 


K* 7M2. C’H'O Bicarbure de doutoxyde d* h ydrogène* 


i Oxyde d’amyléne mégatomo, n°78l. . !::o 4:e 40:h 4::o 10041 
| — j=3[ isométhyle mégatome, n*92t i.c 3:h 231] 7021 Jurf 


783. C T 1I T Toluéiayle. 

i Nitrotolaéno, n* 1036. , . l::e 6:c 2:h 5. h 1::o l o l:az 10321 
{ —[ Hypoazotide, n® 1026. I;:o 1*o l::az 252 1 w 

Î Acétène microtome, n 4 759 bù (partie active). 1::c 1:e 3.h 282 
Isobicarhure d'acétylène, n* 922 (partie sem- 
blant inerte). . 4:c f :h l.h 348 

Isomélhylèûû, n*907 (partie semblant inerte). 1 :c 1:h l.h 150 


4::e 

132X1=132 

1 :e 

66x4— 66 

4 : b 

56x4 — #6 

4::q 

48X1— 47 


4::« 

432x 1—432 

6:c 

6ttX 6=3% 

t:h 

66 X 2—414 

5. h 

28X 6-440 


302 


780 


N" 784. C’II» Allyle mégatomc. 


}«}( diallyle, n- 140 2::c 4:c 8:h 2.h 1032] 516 1 4::e 

Le même volume peut se déduire, aussi bien que du volume inscrit j 4 ; h 
sous le n* 140, des volumes inscrits sous les n- 1515, \ 4. h 


432X 4—132 S 
66 X 2-13*1 
5«X 4=22 1 ( 


516 


) Acétènc mégatome, n° 753 (partie active). . . l::c 1:c 3:h 366 * (ft 
I Isométhylène, n # 907 (partie semblant inerte). !:c l:h l.h 130) 310 


N* 785. C*M I# 


Carlmro de ramylène. 


(Thialdine, n* 1516 l::c 5:c 2.h 11. h 1:az 2vts 1301 -<,*> 

< (Ammoniaque, n» 1012 3. h 1:az 1681 .,«( . 

( 1 =2[ soufre hexolome, n* 901 Ivts 132] 2134 j ' 

I Acéténe microtome, n*754 (partie active). . . . l::c l:c3.h 282S 
Isacéténe microtome, n* 910 (parue sembl. inerte) . 2:c 3.h 216 J 798 
.=2[ isomëthylène, n* 907 (idem) l:c l:h l.h 150] 300) 


4::c 43lx 4=» 431 \ 
5:c 66 X 5— 330 1 
2 ; h 56 X 2** H21 
8. b 28x 8— 224) 


798 


K* 786. C*M* Hydrure d’éthyle mégatouie. 


(Mcrcaptan éthylique, n° 1519 l::c l:c 6:h 1 •* 600 ) 4::e 

( — [ Soufre tritome, n* 1906 1 :» 66 J * :c 

( 6:h 

J Méthyle mégatome, n' 743 (partie active) i::c 3:h 3001 

(Isométbyle mégatome, n*92I (pari, sembl. inerte). 1 :c 3:h 23*) *** 


131X 4-132) 

MX 1- 66 531 

86X 6—336 
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VOK.CHES DES ÉQUIVALENTS CHIIIQUE8. 


( déduits d’autres volnmes causas par la densité; 
représentés par des volomea de corps simples; 
représentés par des volâmes de substances composées. 


N* 7H7. C'H* Etliyle mégatomc (Voir l’Éian .1 wcaoioire, n- 7éé). 

/ Solfocyannrc éthylique, n* 1533 756v lue IHx l=i3î 

1 j Cyanure microtome, n* 1403 i::e l.ai 174) w ( 3g j Jte SS i“aS? 

(— j Soufre hesotome.n* 1901 lvis 13Î | J0B ) } * J tfU 


JMéthyle mtlgatoroe, n*713 (partie active) l::c 3;h 300; 

Msométbyle, n* 907 (partie semblant inerte). . l:c l.h l.h ISO) ,au 

N‘ 788. C’II'O* Semhjdrate éthylique mégalcmr. 

■ Valêrate éthylique, n» 7X. . . l::c 5:c 10:h 3. h l:;o l;o 1 338) / 1 

J — [Acide valériqne radical, 5 S51) ] 

( n- 701 l::c été S;h 3.h l;o 7fU) ] ] 


/ , /Ether d 

t— eî que mcvaiofnc, n’ ope. a:;c z:c o u z.u i.;u 3w( nAfi1 ... 

( " (Eau, n* 9. 3:h l::o 170l ,,08) 854 

I Eau mlcromésotome somicaibonée, 

n* 7 52 (partie active). |::e 2.h l::o 170» 

Bi hydrogène semi carbonée, n* 954 ( «... 

(partie semblant inerte} |::e l:h l.h 150) j *■ 

Iso méthyle raégatome, n* 921 (partie J 384 1 

semblant inerte) . l:c 3:h 234) 

N° 7811. C*H , *O l Semhydratc amylique mégatome. 

i Valérüto amylique, n* 74. . . 2::c 8:c 13.h 7.h 1 ::o l:o 1783i 4nA1 l 4::e !3iX 4—432 \ 
j —[Acide valénque radical, n* 704. . . i::c 4.c 5:h 3.h l:o 734 1 1W ) Jj* JJX 4— 

I sih ooX S=»tvi » 


de l’alcool éthyli— 

mégatome, n* 886 . 2::c 2:c 8 :h 2.h l::o 948) 


4::e 

I32X 4—132 

Ire 

66X l=* G6 

5: h 

66X Ô«=Î24 

l.h 

28 X 28 

l::o 

48X 1» 48 


Aussi bien que du volume inscrit sous le n*.74, le même volume peut I j*h JJX J — 1 
se déduire des volumes inscrits sous les n°* 73 et 77. » * ::0 Mx t— « / 

I . (Eau, n* 9 2:h l::o 160» 

J =3 J Ether de l’alcool amylique J 20081 1003 

( *( mégatome n*735. . 2::c 8 :c 14:h 8 .h l::o 1S48J 


I . (Eau, n* 9 2:h f ::o 160» 

{ =3 j Et lier do l’alcool amylique J 20081 1003 

( *( mégatome n*735. . i::c 8 :c 14:h 8 .h l::o 1S48J 

( Eau micromésotome semicarbonée, n« 752 

1 (partie active), i;:c 2,h l::o 170 

J Bihy drogéne semicarbonée, n* 754 (partie 

) paraissant inerte) g::c 4:h 1.4 150) 

f Isométhyle rnégatome, n* 921 (idem) l:c 3:h 234} .... 1004 

l=3[ isomélhylêne, n*907 (idem). l:c l:h l.h 150J 430) 


700. C‘H u O‘ Éther de l'alcool lmtylique mégatomc 

( =2[ semhydrato butylique ( 2:.e I3tx 2=2fi4' 

mégatome, n* 734. . . . . l::o 3:c 7:h 3 h l;:o 8541 1708I.,,, Q 1 # c W»x 6— 396i 

-[ “• » «*•«» ICO j 1848 «■ J 

» =S[ bntylf mégaloroe, n* 740 (br,). l::c 3:c 6 ;h 3.h 150] 1.700 i . ^ ' 4:0 «X •— W 
(Oaygéne télrolomc, n* 903 (tronc) l.:o 48i ,a4 ® 

1 =*r méthyle microtomo, n’711 (partie 

active) l:;c 3.h 910) 439) 

=î[ isométhyle rnégatome, n* 931 (par- f 

tie paraissant inerte] l;c 3;h 334] 468) (1548 

=ï[ wicétêne rnégatome, n' 919 (partie j I 

paraissant inerte] S:c 3;h 300] G00 ,1116' 

Oxygène télrotonie, n" 903 (partie pa- V 

rauaant inerte) l::o 48/ 
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VOLUMES DES EQUIVALENTS CHIMIQUES. 


VOLUMES THÉORIQUES 


déduits d'antre» volumes cannas par la densité ; 
représentés par des Tolomes de corps simples; 
représentée par des volâmes de snbstances composées. 


IK" 791. OHM)* Acids* hnmolaetlque radical ou tritoiygéne double 
umaoearbunique et monométhylénique. 


( Acide homolactique, n* 71 . . 
— [Eau, n* 9 


. S::c 3:h l.h l::o 2-o SSOI 
2:h l:.-o 160J 42Ü 

( Monacida : Trilozygêue double monocarbom- 

que, n* *11) l::c Ijo 20»),-» 

Monobase : Méthylène, n* 731 l;:c l;h 1 h 216 j'* 2u 


2::c 132X 1— 261 
l:h 86X4= 56 
l:h t»X 2- 28 
*i« 36x H- 71 


420 


N- 800. OH* 


Mirruméthylc tétracarbonique 

( Toluène triehloré, n" 20(10 l:;c 6:c 4.h 2;d l.cl 12001 

_( laoraéthylène bichloré, n" 2407. . l:c l:cl. l.cl 4021..— J4S0 
I laométhylèoe mégachloré, n’ 2417. l;c l.h l:cl 318 j ,2U ) 


<:« 43IX 4—132 
4 : c MX 4-264 480 

3. U 28x3-84 


.V 803. OH* 


Eau mlcromésotomc. 


j Eaujuicromésotome carbonique, n’ 760. . . . l;;c l.h l::o 230 ^ j *■* 


( — [ Tétrotocarbone, n" 908 1 ;:c 132 j 


28X2— 861 
48X1- 48 I 


104 


N' 801. C* 0 H"O' Éther de l'alcool 


tber de l'alcool anaytique ou oxyde microiuétby 
llque iMfsoetométhyléulque. 

J2[ Alcool amylique, n' 17. . . l::c 4.e S:h 7.h 1::« 920] 18401,™./ 2.x 432x 2—2641 
l—l Eau, n* 9 2:h 1;» 160) 1680 l ?!? «X 8-6*1 / 

i2[ Microamyle, n*763 l::c 4:c 4;h 7.h 8161 

1 Tétrotoiygcoe, n* 903 ; . . . l::i 


:o 48 
2::c 6. h l::o 480 


163Î Î1680(£! 


86x 8-448)1680 
28xl4»3Sf( 

48X 4= 48) 


|Dibase:0iyde microroélhylique, n' 708. . . ..... 

(Neutre: 8[iaométhylêne, »• 907 l;c l:h l.h ISO) 1280) lw,u 

N* 808. CMHi'O* Éther sle l’alcool cétylique ou oxyde «lie rom éthy- 
lique iaotriacontaméthyléuique. 

) 2[ Alcool cétylique, n* 809 l:;c lS:c 16;h 18.h l::o 2370] 31401. nan ( fcx 13*x 2- 264 \ 

[ Eau, n* 9. . . . : 2:h 1::0 1G01 4USU 130 :c 66 x30-49801 

, <30:8 86x30- 1680)4980 

1 2[ Cétyle, n' 814 1 ;;c 13.C 15.h 18.h 2466] *932 1 i( „j36.h 28x36-1808 

(Tétrotoxygéne, n-903 48j 49g0 'lm> «X i- 48] 

j Dibase ; Oxyde micromélhjliqae. n* 708. . . 2::e 6.h l:;o 4“0) 
t>eutre: 30) isoœélhylèce, n- 907. . . . l:c l;h l.h 130) 450oj*’*° 

N" 80» fiuw Sesuhy ilratc (oc alcool ) cétylique (ruera DdCTUQCl) ou 1 
eau mécroméaotome saaéthylénique et laopeutadécsunétliyléiaique. 


(Arélato Cétylique, n‘ 211. . 2::e 16:c 18:h 18.h l;:o l:o 290Gl al! , n / 2: c 132x 2- 264 
(—[Acide acétique radical, n> 702 . . . . l::c l:c 2:h l;o 334 p°' u ll5:c 66x18— MO 

<16:8 66X16— 896 

j 4 JOxyde cétylique, n* 808. 2::c 30:e 30.h 36. h l::o 4980 4>r Jl8.o *8X< 8 - 604 
liJEeu.n'9.. : 2;h l::o 160I 3110 ) î570 G-« “X i- 48 

1 Monobase: Eau micromésotome mélhy- 

lénique, n* 14. . . . 14l::c l:h 3.h 1::o 320)»„„ 

Neutre : 13[isomélhylêne, n“ 907. . . . l;c i:h l.h ISO] 2230 J 23 ™ 

17 


*370 


Digjtized by Google 



I 


— 130 — 





131 — 


TOLCSER DES ÉftülV.llEST» CHIDKtUES. 


! déduits d'autres volumes connus par la densité ; 
représentas par dos volumes do corps simples; 
représentes par dos volumes do substances composées. 


.V MSI. C‘H‘0* Acide lactique radical on triUn;(éne double mono- 
carbonique, mélbylénlque et l»omouom»-tUjlr nique. 


( Lsctate mciwélhyüque, n» 63. 3:;c Sx é:7 6. h l::o 2-o lü^oj 


MS. 


. 1 : :c Ix 2:h 4. fa l::o 4701 


[Alccol éthylique, 

Diacide : Tritoxygène double raonocarbo- 

nique, n° 310. . i:x 2-o 204\ 

MonoW : Méthylène, n» 731 1::c l:h l.h 2lfi! 570 

Neutre : Uométbyiéne, n* 907 1 ;c i:h l.h ISO) 


Suc 

432X 

1- 

ÜV 

4 :e 

66X 

4 = 

fi 6 

2:5 

«X 

î- 

Mi 

t.h 

«X 

!» 

56 

*:-o 

38X 

2- 

72 


570 


Ni* 837. ÎI'O' 


Eau méaotome. 


Acide snceinique radical, n'710. 3:x3x 2:h 2.h 4-o 708 
3[ tritoxygène carbonique. 


*1 «' 
— n" 
(*I bi 


701. 


) | « :1a 56X i«= 54 1 

“Htt ™x î- Si m 


l:xl;0 168] 336) „„ 

bilocarbnne, n* 909 l;c 60J 133) ‘ 

N* 828. C'II'O' Eau mégamésotemc bexaear boni que 


Acide beniolque radical, n* 720 ... i:x 6:c 3:h l.h i:o 748 
— [ Isométhylène, n*907 ix l.h l.h 150 


598 


{ «:* 

) 8:e 


■A 43ÎX S— 13ÏS 

;e 66x '^~330 1 
1 *:h .Vlxt-Hli 
l I : » 3iX <- 24 ! 


598 


ni* 830. CH* Tritoxygéne hrxacarboniquc. 

J Acide cinnamique radical, n* 711 . . l::e 8x 3:b 3.h I ;o 948 1 [ C:t Uix )— i.W) 

1— ]3{isoniéthylène,n*907 i:c i:h l.h i50J 430) j «;c Mx 6-3|oJ 498 

ni» 834. C’K'O Eau microméautomn trlcarbonique. 

i Fucuaol, n» 150 3:x 3x 3:h 2. h i::o i:o 702i 

t — [ Acide acétique radical, n*702 t::e Ix 4:h 1:o 311) 


308 1 î ! .“ 

i K 


«UC 433x «— 43t 

66X i"“43î T lira 

28X i- 56 > 

48x 4« W 


N» 830. H>0> 


Eau mégaakéiMitome. 


( Acide acétique radical, n* 701 i;x ix S:h l;o 334» S:h DSx i— M3i 

; _ 1 Télrotocarbone, n* 908. 1::el32> . ua [ ,3 ®1 t:o Six )— U) 138 

l r Bitocarbone, n» 909 t:c 60 ) 

Le même volume peut être déduit, comme ci-dessous, des volumes 
inscrits sous les n- 103, 169, 170, 171, 172, 173, 174, 175, 176, 177. 

178, 179 et 180. * ' 

N» H 12. Eau mégamésotome tricarboniqne. 

( Acide élaïque radical, a» 714. . l;:c 17:c 17:h 15.h l:o 2650, ., a .r l::c «3*x )=) 
t — }15[ isomélhyleoe, u» 907. .... . l:e l:h l.h 150| 3250) ” u | ):< «X 3— Il 


N" 84B. C‘H’ Hicrométlaj'le trlcarbonique. 

(Térébilène, u» 169 2::8 8x 5:h il. h 13801 .. 

1-lllexyle, a-,749 Sx 5:h 8.h 966 J 41 


4::é 

43ÎX 

4 = 

13Î 

S:c 

66X 

2- 

132 

2:h 

56X 

i— 

119 

! .0 

Ux 


t* 

4::e 

431X 

4- 

.132 

3:c 

66X 

3- 

•196 

3. h 

2SX 

3= 

• 84 


400 


414 
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VOLUMES DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 


! déduits d'autres volumes connus pu U deusité ; 
représentés pu des volumes de corps simples; 
représentés pu des volumes de substances composées. 


S* 846. CH 1 # 1 Microosbjdrylc carbonique. 

I l Pinile, n’ 189. . . î::c 4:c î:h S.h 4(]}h <::o 4:o 1008\ 

1 / Eau micromésotome isotno- / / tue |33X i—CÎ*i I 

.1 V nocarbonique , n' 9Ï7. . . l:c 2.h 1;:o 1701 \ 168] 184/ l.h Sx <— *8) |j 

.< / Esu semimicromésotome il ( l:o itx 1— 141 

* 1 \ double isomonocsrboni- > 640 / 

I I que, e" 847 I.c 4(l)h ï o 170 1 

\ 1 2[ isoniétylène, n* 907. . 1:c 1 .h l.h ISO) 300; 

N* 847. C'H*0> Eau eemimlcroméaotome double laocau-bonique. 

I Pinile, n» 189 S::c 4:c 2:h 6.h 4i))h l::o 4:o 10081 

l ( 2[ microuxhydrile, n*846. . . l;:c l.h l:o 181] 3681 ' ,- n ( { : ; e . 66X ]*“ 66) 

iliu mtcromésotome iso- I 1,0 V ,)b ï~ S 11 

carbonique, n-»î7 1;c 2.h l::o 170 ( 8381 < î: ‘ Ux w ) 

^ ( 2[ isomélbyléne, n* 907. . . . I:e l:h l.h ISO] 300) 


K- 850. C’O* 


Trltox j«i «f dicsirbonlque. 


I Acide olél'que radical, n" 7IS. . l::e 17:e l«:h 10. h 1 -o 26341 1:* 131x 1-1311 

| — [16 isométhylône, n° 907 1:c l;h l.h ISO] 24U0i J-J ««X J- «J 234 

S- 851. C'H'O 1 Eau sciuiaiicronilaotemc carbonique. 

(Osyde de méthylène, n*216 . . . . 2;:c l;h l.h 2(i)h l:o 4001 .„.l lue «1x1—1311 

— [ Isomélhyltne, n-907 i::c f:h l.h 216$ *«)b 14xi~ 184 

\ 4;o s* I 


IV HS4e C«H 3 MJcrométhyle pentacnrboniqiie. 

'Résine de céradie, n°206 bit. . . . 2::c 8:c 9. h 5(y)h I :o 1138] 4.., 

k 1 Eau somimicrulome carkiniqae, r K1 »J 5Ï1 

\ n° 851 1::c 2tè)h 1:o 484^ ( 040 1 3:1 


n° 851 1::c 2{£)h 1:o 184] { 

2[ isomicrométhyle. n"914. . . . l:c 3,n 150] 300 5 92 J 
Isométhyle du semithydrogène, a* 043. 1:c 3(j)h 108, 


4::c 432X 4 — 432 
R: c 66x 5-330} 546 
3 ; ii î»x 3— 84 


K* 859. C*0' 


Tritoxygéne tétracurbonique. 


Acide pyromucique radical, n°728. 1::c 4:c S.h 1::o l{o 536 
! — [Eau micromésotome isomono- 

[ carbonique, u*927. 1:c î.h 1;:o 170 


4::e 43ÎX 4-4321 
365 3 : c 66X 3— 49SJ 366 
4;0 36 X 4— 36) 


Ai 0 860. C 7 !!^ 1 Eau micromé»otome pentacartHmique. 

CSemhydrate cinnyliqae, n* 731. . . i::c 8:c 4:h C.h l::o 1100) J::e 43*X |=4W] 

)— |4[isométhylèn«, n» 907 l:c 1:h l.h 150] 600J 0UU J gjx 4=^41 ^ 

( lue 48X <= 48 J 

N’ 862. C'H'O 1 Eau snlcrométMitome tétrascsurboniquc. 

jîf créosote, n* 139 î::e 12:c 6:h 10-h î::o 17681 8841 ÿm <«x 1=1 3ï) 

I— jSlisométhyléne, n’907 l:c l:h 1 h ISO] 450 f 434 g* £^$jj| 434 

4::o 48 X 4-48) 
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VOLUHES DEM ÉQUIVALENTS* CDIHIQUES. 


[ déduits d'autres volumes connus par la densité ; 
VOLUMES THÉORIQUES ' représentés par des volumes de corps simples; 

( représentés par des volumes de substances composées* 


K63. C'H’O 1 Acide sébociquc radical, ou microoxhydryle bi- 
carbonique, isomonoraéthylénlque et ÎMohiméthyllnique du sémi. 
thydrogOne. 


(Acide sébaei que, n* 137 !::e 4:< 

) — [ Eau microtome, n" 710. ..... 

( Acide ; Oxhydryle bicarbomque, n*813, 
( Isométhyléne, n* 907. . . . 
Neutre : < 2{ aemitooiéthylène, 
l n* 942 


l:e l:c l.h 1 :o 250 
l:c l:h l.h ISO 

' 360 


150) 

216 î 


6l6f 

4::c 

132x «-=<32 

4:e 

6t»X 4-164 

J 

4 : 

MX 1=* 56 


4. h 

SSX 4— 14* 

616f 

K 1)6 

HX î*= 28 

1 ; o 

24X <— N 


616 


l:c l.h l({]h 108] 2161 

Ni* 866. C*II*0 Eau micromésotome dicarhonique. 

Î Hydrure de gayacyle, n* 205. . . . 2::c 5.c 2:h 6.h 2::o 070 
f Eau microméiotome tricarboni- 

— J que, n* 834 1:,c 2:c î.h 1 ::o 3G8 1 Aril 

12[ isométhylène, n* 007 I:c l:h l.h 150) 300 i 


<::e <3ÎX 1—432 
4 :c 66x 4— 66 


48X 1» 48 


{ 4::o 


K 1 867. C*H a Sémitophenyle ou sémitomicrométhyle xémitétracar 
bonique, ttémitiBométhyléulque. 

/ Phénate d'iaonropyle 

) mortobromé, n*2528. 1::c 3:c 5.c 2:h 5.h 4(i)h l::o l:br 071 ) ( 

* .hl.br 608) atttt \ 313< J* h 

] l 4<f)l 


1 t Propyle monobromé, n* 2922.1 ::c2:c2:h4.h l:br608) ri<r } 

V 1 Tétrotoxygône, u # 903 l::o 48 } J 

\\[ phényle, n* 763 l::c 3:c l:h 4.h 630 $ 315 

i Monobaso : Semitomélhyle semitétracarboni- 

que, n*948 l:c 4.c 3(i>h 240) 

Neutre : Semitisométhyléno, n* 949 l.c l.h i(j)h 73) 

Ni* 869. C*0’ Trhoxygènc pentacar boni que. 

f Hippurate d'éthyle, n* 101 1. 6::e 16:c 16:h lO.h 4::o 2io2:az 3456 
/Oxyde mégaéthylique, n*870.2::c 2:c 8:h 8.h l::o 948 


66X 4- 66 
33X 8- SB 
28x 4— 28 
44X 4- 50 


315 


21 mégacyanogène, n* 1413 l::c liai 216] 432 i 

|Tntoxygènetétracarbonique, n°859. l::c 3;c ljo 366 f 
3[eaumicroméaotoraeis.ocarboniquc, ’ -3024 

| n*927 I:c2.h l::o 1701 310 

2f isométhylène, n* 907 1 :c 1 :h 1 h 15oj 3U0 

2[ isomégaméthyle, n° 921. .... I;c 3:h 234] 4G8 


“(il 


4 :-C I3ÎX 4- 432 

66 X 4— 264 ‘ 432 
36X 4— 36 


Ri’ 870. C‘H'*0' 


Oxyde mégaéthyliquc. 


lHippor»l«<l'élhyle,nM0H.G::cl6.el6:hI0.h4::oï'-o2:»i 34363 
1 2[ m4gacy*nogène, n" 1415. . . . l::c |:u iic; 4323 I 
, Tritoxigène UHracarbooique, n’868. I::e ]:e l .o 366 J V 948 

ITritoxygéne pc nirarbomque, n* 869. l::c 4 :c 1 ï o 4321 l 

\ — 3[ e.iu microwisolomc isocar bo- >2303 ; 

nique, n-927 l:e 2:h l::o 1701 5101 

'*[ isométhylène, n" 907 l;c l:h I h 154)1 3601 

J 2[ inonrégwnéihyle, a ’ 921 I:c3:h 234| 468 J 

{*fm4*n«hyle, n*787 l::c Ix 4:h l.h 450] 9001 ... 

( Tetrotoxygéoe, n'%3 l::o 481 

lîrmégaméihyle, n*743 1::« 3:h 300] 600. 

;ï[ uomélhylène, n”907 l:e l:h l.h 150 308 ! 94S 

I Tétroloxygêne, n' 903 1::« 48) 


L:c 

<3îX 2-264 v 

ï:c 

66 x 2—1 32 1 

8:h 

B6X 8-448 > 948 

2. h 

28X 2- 56 i 

l::o 

48x <- 48/ 
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S* 871. OHM)' l'mu i»lgamÿM«toin<> dlU’tnuwrlu)ai{|iir. 

i Phénate tta mllhvle, n*36.. 4::c I0:c « h )0.li 1::o t:o I87(i, ( 


(Phéinte da m«bvle, n’36.. *:;c I0:c 6li lO.h l::o t :0 187f!j l î ' ’£0 ÏÏÎI 
t 4[ taomélhylàne, n" 907. . . . l:t l;h l.h ISOJ WH)( 70B V b K* 2^frS > 790 
Oxyda mélhylique. n*708 2::c B.h 1::o «Ol 1080 ) a ux 4_s*l 


X* H7t. H<O f Mlcrooxhydpyle. 

« Mierooxhydryle monocarboniqae, n’841. . . . I:x l.h l:o 1841 K -c l.h 28x 2— *8/ 
!— [Tétrolocarbone, n- 908 t:.c 1321 5X I * = • **X 1« 24 f 

X° 873. C J H*0' MIc*r<M*:*hydryIe tFH'êrbonîque. 


2-x 

<Bx i=iCi 

6: e 

66 X H— 396 1 

i : h 

56X 2—1121 

1 :o 

2iX 1- 24 1 

l.h 

BX 1- «8 

1 : o 

ttX « 


r Acide ramphorique radical, 

n*732 2::e 8:e 2:h t2.h l::o 2:o 1336 

Î Microoihydryle dicarbo- 

nique, n* 815 1 ::c l:c l.h l:o 2îS0'‘ 

Eau microm&oloaie Uo- / 

carbonique, n* 927 1:cih UlO 170 1020 

2' isomélhytëne, n°907. . . . I:c l:h l.h lf>0] 300 \ 

2[ isomicroiniHhyle, n° 914 l:e 3.b 1S0J 300; 


1 VJt 

131xt-*3i 

2: C 

66X9=132 

l.h 

28X1 — 28 

4 :o 

24xl— 24 
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VOLVHE 8 DER ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 


/ déduits d'antres volâmes connus par la densité ; 
VOLUMES THEORIQUES j représentés par des volâmes de corps simples; 

( représentés par des volâmes de substances composées. 


IM- l»OI. O' 


RitHtygènr. 


| Acide slannique, n" 11363 l::sn 2:o 400(. aM ., 

s — [Etaiu amorphe, n" 14301 l in I32i 48 l**« ’ :c 1 


- 24 ( il 


N» OO*. O' 


Trilosjgèee. 


) Anhydride carbonique, n" 210 l::o 2]o 2041 v 

I— | Acide formique radical, n‘ 701 l::cl;ol68f } 4 .* 0 J6XI— ■»> 


s- »oa. o> 


Tétroteiygène. 


18) lue I8X 1= Wj 48 


I Eau oxygi'née, n° 8 2:h î::o 208 ) 

j— [Eau,n*9 î:h I ::o 16 i>( 

N* 1104. O 1 Oi’totorjqi'ile. 

(Protoxyde de cuivre, n* 14002 lvmo 2:cu 228) i 

( — ( 2[ cuivre amorphe, n» 11001 I:cu 06| 4 32 * ”1 1 1,10 *'Xl”>9é[ 96 

X* DOS. H 1 BUhydregéne. 

(ï|— [Téiroloxygène.n'OOS . l.:o ssl* 1 ®!'*®! ’ !l *>Xl«»S6| 36 

X* 1100. H* Monnthjdrugène. 


/ [ Alcool métbylique, n* 14. . . 

. . . i::c l:h 3.h 1::o 3i0\ 
l;h 56 i [ 

84] 28 j 



i 3 j — { Tétrotoxygéne, n* 903. . . 
J ( VTétrotocarbone, n* 90S. . 




X- 907. OH’ 

iHométhj lèse. 




( Acool éthylique, n'15 

( — [ Alcool inéthylique, n* 1-4. . . , 

. »::c l.o 2:h é.li t::« 170 
l.-h 3 Ai l::o 320 

1 130 { 

4;e 
4;h 
4. b 

66X l=« 66 1 
86 X. 4- 861 150 
ttX <- «j 

m- 908. o 

Tétrotocarbone. 






| 13*1 


4 32X 1—132 { 132 

j — J ï[ triloxygêne, n* iklîf 


4::c 

X’ «01». O 

Bitocarbone. 




(Isométhyléne, n* 907 

J j Bithydrogéne, n* 903 

( i Monolhydrogene, n’ 900. . . . 

l.c 1 :1a l.h 130] 

I4*l| 

| «1 

4:c 

66x <- 66 j 66 


N* OIS. OH 1 © 1 Microoxbydryle b,ocai'ltonii|uc. 

J354]ll8j |:f, 


[ Sorbine, n» 160 l::{S;e 12.il 3::o 3;o 1014 

I I [ Eau micromésotcme double 
/i ) ) carbonique, n' 731 . . . . l:x 4.h 2::o 3101 

j-- Eau microruésotooie isocar - 

I I booique, n* 947 lx 2.1 I : :o 170 

1 Usomicrométhyle, n*9ll lx 3.h 130 


; G60 


64>X l^. 

»x I- 

llx <- 


«il 

SX 118 

SI' 
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V01.UHES DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 


déduit* d'autre* volumes connus par 1a densité ; 
VOLUMES THÉORIQUES j représentes par de* volumes de corpe simples; 

■ représentés par des volumes de substances composées* 


X-»14. CH* 


laomicromlthylc. 


I l Acide camphorique radi- 
cal, n- 732 2::c 8:c 2.C 12 h l::o 2:o 1336 j 

IMicrooxhydrylebicarbo- I . *. c 66XW66» 

l) nique, n* Kl î», l::c lïc l.h l:o 250 \ \300]130{ 3‘j, tüx 3*> Bti 

1 { Microoxhydryle tricarbo* l I 

I nique, n* 872 l::c 2 a c l.h l:o 316 Ln**) 

f Eau micromésotome iso- i ^ 

carbonique, n* 927 I:c 2.h l::o 170 \ 

•2; isométhylêne, n* 907. . . l:c l:h l.h 130] 300/ 


IV a 021. CH* 


iKOvnéjpasiiéthyle. 


I l Acide hippurique décya- 

l nord, n*7f>8 2;:c 14:c 8:h l.h 3::o 2 {O 2070 1 

\ Tritoxygéne tétracarbo- J > 1 ,, 

. ) nique, n‘ 859. . l::c 3:c l* : o 3G6\ (468]234| JlJ 

j/ Tritoxygéne pentacarbo- J f 

*] nique, n’ 869. l::e 4:c 1 jo 432Ï \ 

I 3[ eau microméaotome / ÜW ] 

F isocarbonique, n* 927. • . t:e 2. h lc:o 1701 3101 
l 2[ isométhylénc, n* 907. . . l:c 1:1» l.h 130] 300/ 

K" 92(1. CH 1 O* Mégaoxhydryle iNOC&rbonique. 

I Adipate diétbylique, n*214. . 4::c 6:c 10:h 8. h 2::o 2ro 1 832 \ (te 
i Oxyde éthylique, n* 43. . 2::c 2:c 2:h 8.h I : :o 7801 ( .- n J t‘ :e 

'21 acide acétique radical, r. rQa l 1 1 

i n*70î l::c l:c 2:h l:o 334] G88{ ,WJ2 

' Isomégaméthyle, n* 921 l:c 3:h 234] 

X° 927 CH*O l Eau micromésotomc iaocarbonlqae. 


e 66 X<« 661 
b 38X 3-1681 


68X 4— 68 
B6X 4- W 170 
48X 4— 48 


| Glycérine, n* 86. . . l::c 2:c l:h 7. h 3::o 660; 

I — [ Glycol. n* 78 l::c l:c l:b ».h 2:;o 490 ; 


4 :c 66X1= 

170 2. b 28x S- 

!::• 48x 4= 


W* 935. Ci 

1 ( Semitophényle, n* 867. 


Monotocarbone. 


itopbényle, n* 867 l:c 5.c l.h 4($)h 315 

Uitocarbone , n* 909 1 :c 66 j 


Monothydrogène, n* 906 l.h 28/ 150 

4[ scmit hydrogène, n* 938 l(j)h 14] 56] 


J 185)33 j 


Si* »3fl. 0> 


Ilexotoxyotône . 


Eau plésiraégatome carbonique, n* 716 I::o lvio Î0» , , ... 

-[ Télrolocsrbone, n- 908... 1::e I3Î 7S P'"> l”X 4- 71 j 7Î 


N* 938. H 1 


Hémllkydraténr. 


( Semitophényle, n'8C7 i:c 5.c l.h 4(|)li 315) 


n-ll 


Bitocarbone, n* 909. . . . 
Monothydrogène, n* 906 . . 
5[ monotocarbone, n° 933. 


| 36]14 j l(i)h 44x 4- 44 1 14 
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«il'PPLËHENTII, CH.SXCiEHEXT* DE NOECTION 
OU UORRECTIOH'Nt 


Nota. — 4* Chaque nouvel article prend le numéro de l’article dont il est la suite, il en est distingué par les mot» 
6tf, ter, quater, etc, 

i* Le facteur constant introduit pour <*%primcr les volumes en nombres entiers au lien d'étre 888.9 ast Ht. 44 . 

3* Le vnlumo de e au lieu d'être 33 Ml 44 ; 

Celui de h ou lieu d'être 38 est 7; 

Celui de • att lieu d’être 42 eit 3. 

4* Aemarçue y/ntrale. — Lorsque de* volumes n'offrent entre eux que des rapports purement accidentels (tels «ont 
les volumes de *iif»Unc<« inégalement dilatables, car le rapport en est altéré par U- moindre changement de température 
qui b ur est commune,', la science no peut avoir intérêt à enregistrer ces rapports accidentels, aussi ne prenons- nous pour 
but de nos recherche» que les rapport» entre les volumes des équivalent» des substances également dilatable», parce que 
ccs rapports sont permanents. 

Si on ne comparait le* volume» de* substances que lorsque ce* substance* sont soumises à nn« même température, 
comme les substances qui. dans cette condition restreinte, sont également ddotabks, sont en nombre très-limité, les com- 
paraison» resteraient aussi en nombre très-limité. Mais comme on a constaté, par expérience, que dan* une même sub- 
stonee la dilatabilité augmente par la ebalcor (on inversement), on est conduit à comparer deux substances entre elle», 
en observant l'une à une température différente de celle éo l'autre, U11 écliauffe la moins dilolable, on refroidit la pins 
dilateblc.de manière u amoindrir la différence entre leur» dilatabilité*, ci c'est i un point ou cette différence aurait disparu 
uuc la comparaison de» volume* aérait à faire, ai cela était toujours praticable. Dans cette largo condition, le» comparaison* 
Je volume de «ubslanre k substance peuvent être réalisées *ans aucune exception, et peuvent s’opérer sinon directement, 
au moins toujours indirectement; le rapport de» volume» après une même variation de température des deux substance*, 
reste constant. Tel est le but de nos recherche*, but ainsi généralisé à toute* le» substances connue». 

Le* comparai'Oii* de» volumes et celle* de* dilatabilité* exigent le choix d'un type de* volume*, et celai d’un type 
de» dilatabilités. Ikjà l'usage est général do prendre comme type des densités de* substances observées à U», ta densité 
de l'eau b la température de »«d maximum de densité. Nous avons cm devoir adopter romoie trpe de dilatabilité, celle 
de l'eau à ladite température, et comme type des volumes des équivalent*, lo volume de l'eau à ladite température. 

Nous nommons volume théorique d'une substance, lu volume (m'occupe culte substance, quand la dilatabilité de celle 
substance a été HltiMa h l'aide du froid ou du chaud cl amenée 5 lo dilatabilité du typo. Alors les volumes des éléments 
de cette substance sont en rap|iorl fOOdnt avec l«* volumes des éléments d« l’eau à son maximum de densité. 

Lo fait d'uu maximum de densité de l'eau est an fait particulier, exceptionnel k la loi, à peu pré* générale, de la con- 
traction par le froid. Bien que seulement flMnlfefléf au* températures «Mm de celle de la eoiiKclalion, rette dérogation 
est un obstacle à une satisfaisante ap|*fuiimntion, quand pour passer des faits observés aux faits non observés, on veut tirer 
de* déduction* dont l'application aérait fréquemment utile. 

On rendra ces déduction* plus rarement nécessaire* cl on remédiera k l'imperfection du type, en prolongeant les 
expériences sur la dilatation de Veau à de* pressions supérieures h la pression atmosphérique. 

En attendant l’exécution de ce dé>idéralnm, k défaut de moyen plu» préru dan» l'état actuel de la scknce expéri- 
mentale, non* avons recours aux déduction* par analogie, quel que soit le peu d'approximation que, daaa cette circon- 
stance. l'application de celle méthode produise. 


8 bit. 


Eau oxygénée. 


, . 3IOX4U.U , 

Volume observé = — — = 104.1 

Volume théorique : au lieu de 208, comme au n* 8, nous proposons 

La dilatabilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître! 2 : : h 28X2=30 
que l'écart entre le volume observé brut et le volume théorique, ainsi qu'il suit : { t:::o 24X2=48 


101 
| 10* 


X* 9 0 if. Eau- 

Volume théorique : au lieu de ICO, comme au n* 19, nous proposons 80 

Le volume de l’équivalent de l'eau au maximum de densité est choisi comme (2: : li 28X2=30} 
type de comparaison des volumes des autres équivalents chimiques. ) l::::o 24X1=24 i 


Table du volume» et des températures (a). 


4" 

1 000 000 0 

30* 

1004 33 

60“ 

1 016 98 

90° 

1 0X3 64} 

3 

1 000 00» 3 

35 

i 005 03 

65 

1019 67 

93 

1 039 25 

10 

1 000 208 * 

40 

i 007 73 

70 

102253 

99 

1042 28 

n 

1 000 875 1 

45 

1 009 85 

75 

102562 

100 

1 043 15 

20 

1 18) 1 79 

50 

1 01203 

80 

1 028 83 



23 

1 002 73 

55 

1014 43 

83 

1 032 25 




Dilatabilité à «■- * ^ .IWj «*»»=i«H^£S_||Ha» 

A une dimintuion de dilatabilité de IO-‘833 h IO- , 8=IO-*8Î7. correspond une contraction do 

,olnmedc!M^21«=l(M W . 


(a) Dcsprel», Annale» de chimie et de physique, série 2, volume 70, page» 47 et 48. 


18 
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.V 13 bit. Acide formique, 

ou Tritom-oxlgén&te hexotomcar boni que». — Eau mégatome. 

Volume observé = "~ ~p^ = i 05.6. 

Volume théorique : au lieu de 348, comme au n* 13, nous proposons IKi 

i Négatif timp le. Acide formique radical, ir 13 bit (a) ou oxyde de carbone . . l:::c i ; o 75).*,, 

) /finir* Eau mégatorae, n” 9 Mi h 1:::» 80 ) ,KS 

V o |Q A,', I n \ I négatif ample. Tritom-oxigénate, n* 937 bis 1 : o 9 ) 

* • W*| neutre Hexotamcarbone, n‘ 908 6»i |;;;e <jt: } 75 r 

Cette substance entre dans la composition des substances n°* S9 bit, 44 bit et 77 bit. / 

N° 9 bit . . .\ncutre Eau mégatome, n" 9 bit 2:: h 1:::o 80 ) 

La dilatabilité n'a pas éié observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 1:::c 66X1=66) 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais non cor-) 2. h 28X2=36 ( 
rigé pour niveler les dilatabilités. j I: • -© 44x1=44 i M 

^!-| s=+10 -»68. Ulo 9X1=9) 


IV 0 14 bit. Alcool méthylique, 

ou Hydrol micro^raénotome mélhyléniqne, 
ou Sem-hydrate méthylénlque. 


Volume obienré= ^^y*- = 173.3. 


Écart entre la composition observée et la composition théorique (a). 


canon 

Anâlvw AmItm TWoric 

four 100. pour SX), pour 3*0. 

RvnaoeCsE. 

Analrto An*! r** Théorie 

pour lOO. pour «0. pour 3 SJ. 

OXTCKXK. 

AoaljM AjmItu* Théorie 

pour lOO. pou rMO. pour SID. 

1 38.53 

1 12.44 

1 19.03 

2 37.92 

2 12.93 

2 49.15 

MoyœM 38-23X^=iî2-3 1Ï0 

«.>«0. lî.6Sx|^=W-« » 

»^oim 49.00X^5— >37-» 16U 

i — 4-10“M9 

*L‘_1=+10-M4 


<40 1— i» 


Formule des volumes et des températures (■). 

i + Ai=l+10-Mi86f-HO-» 1568 f*4-l<h u 911! '*• 


Table des volumes et des températures (c). 


—35* 

900031 

—10" 

988 494 

15" 

1018166 

40" 

1 050 510 

—30 

965 593 

— 5 

944110 

20 

I 021410 

43 

1 057 350 

—45 

971 196 

0 

1 000 000 

25 

1 030 -66 

50 

1 064 375 

—40 

976 8-14 

5 

1 005 968 

30 

1 031 «a 

55 

1 071 812 

—15 

982 538 

10 

1012 021 

35 

1 043 803 

60 

63 

1 079 195 
i 083 747 


Dilatabilité à— 35" = 10-* 1110; idem & 0* = 10-*1 180 ; idem à63‘=10-M330 (c), 

Volume théorique: au lieu de 330 comme au n* 14, nous proposons . 

positif double. Éther méthyliqQe, n* 14 frie (a) 2:::c 6 : h 1::::o 240 1 

neufre. .... Eau mégatome 2:: h 1:::;o 80 ( 

L positif double. 2 [ micro-méthylol, n* 913 64*. l. :c 3: h 108| 216 j fjn 

n* 14 bis (a), / neutre Qctotom-oxigéne, n» 903 ôte l::::o 44 j* 41 

( Cette substance entre dans la composition de la substance n* 35 éie. 

9 bit. . . .1 neutre Eau mégatome, n* 9 bit 4: h i::::o 80 

Positif simple. . Hydrol micro-mésotome, n* 914 bit 2 : h l::::o 

Neutre Méthylène, n* 910 bit l:::c 1 ::h 1 : h 

Cette substance entre dans la composition des substances n* 4 29 bit, 30 bis , 31 bit, 32 
33 bit, 34 Int, 36 6»*, 38 bit, 41 bit, 44 bu, 63 6». 


W 

I 

I 


160 
320 1 160 

320 (160 


541 
108 1 
àù, 


160 


Comparaison du volume observé et du volume théorique. 

!• Dilatabilité 4 O*— ICM 1186. — Volume à 0» = 1000. 

Dilatabilité 4 —35* =10-* 11 10. — Volume 4 — 35‘ = 960. 

Coefficient de contraction correspondant 4 l'abaissement de dilatabilité de 

10-M18G 4 10-* 1110 


1:::c 66X1=66 
1 : : h 28X1=28 
3 : h 14X3=42 
L:::o 24X1=24 


160 


1000 - 960 ^ 

a n fin — 


A reposer. .... = 1(M40 
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Report =10**40 

2° Coefficient de contraction de l'eau correspondant à an abaissement de dilata- 
bilité de l'eau de 10-* 835 à 10-* 8. (Voir n* « bis.) = 10-* 40 


3* Pour passer de la dilatabilité 10-MHO & celle 10-«835, noua supposons par 
analogie que U proportion de la contraction k l’abaissement de la dilatabilité est 

la môme que la précédente 10"* 40 = 10~*13 

Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités = iO~* 0:t 

Écart entre le volume observé après cornrcfipn et le volume théorique . 


173,3(1— IO-»93> <67.7 
160 753 “ 


— 10*17. 


(s) bulore Pierre, Amnala de chimie et de physique, *t‘rie 3, tome xv, page 358. — (■) Idem, ibidem, page 356 — 
(C) Idem, ifndem, tome six, poge 201. 


Hi* 15 bis. Alcool éthylique, 

ou H y d roi ixiicro-méootome, méthylénlque, iMO-naéthylémique. 


Volums ob«mé= **°*. 4 . Ut4 =2'(0.9 


Écart entre la composition observée et la composition théorique (a). 


CAUOSB. 


UYDROOl'K. 


oxtoist. 


AimItm Analru» 

pour 100, pour 470. 

Théorie 
pour 170. 

Aaahrw AuJvte 

poar |00. poar (70. 

Théorie 

pour47u- 

A U i Vie AhaIvk* 

poar 10U. pour 470. 

Théorie 
poar 470. 

31.85XÎ^=*38!( 

240 

13.33X^ = 61.3 

80 

31.82Xj^= 160.2 

ICO 

iW-5 

10-»6 

01,3 . ... 


160.» 


240 1 

60 * 1 * 

160 1 ^ 



Formule des températures et des volumes (b). 

1 + A*= 1-H0-* 1040 x + 10-* 1751 & + «H* 1345 <r». 


Table dt» volumes et des températures (c). 


—30* 

970081 

0» 

1 000 000 

30* 

1 033 071 

60“ 

1069 512 

—25 

974 858 

5 

1 005 287 

35 

1 038 905 

65 

1 073 9Î8 

—20 

979 717 

10 

1 010063 

40 

104(833 

70 

1 08Î 44» 

—15 

984 660 

15 

1016128 

45 

1 050 837 

75 

1 UW.1 064 

—10 

989 687 

20 

1 021 G84 

50 

1 056 977 

78 

1 093389 

— 5 

994 800 

23 

1027 331 

55 

10G3 093 




Dilatabilité k — 30*r=10-*944; idem à0*=10-‘ 1049; idem à 78*3«=10-* 1348 (C). 

Volume théorique : an lieu de 486 comme nu n° 15, nous proposons. 235 

/Positif. Hydrol micro-mésotome. n*9!4 bis 2 : h l::::o 

[ Neutre. Méthylène, n 1 910 6i# . . 1 :: fti 1 : h 

1 Neutre. Iso-méthylène, n* 907 1 * c 1 ::ls 1 : h 

î On peut concevoir l'alcool éthylique composé ainsi qu’il suit : 

\ (Alcool méthylique. 1::h 3 : h l::::o 100)*-.. 

I t f Iso-mélhyléne i;cl::hl:h 751"' 

[ Cette substance entre dans la composition des substances n” 44 bis, 45 bit, 40 bis, 47 
\ 48 bis, 49 bis, 51 bis, 53 bis, 55 Us, 56 bis, 63 bis, 67 bis, 75 bis, 138 bis, 142 bis, 186 bis, 230 


52 
108 
7» t 


>235 


bis, 1 

bit. ! 


Comparaison entre le résultat de l'observation du volume et celui de la 
théorie . 

*• 4 6** dilatabilité 10-* 1149. — Volume 1000. 

5 —30», dilatabilité 10-* 944. — Volume 970. 


I l:::© 66X*=<tô> 
l:© 33X1—33 / 

2 : ;h 28X2=56)235 

4: h 14X4=561 

l::::o 24X1=*4J 


Coefficient de contraction correspondant = — =1<M30 

2° Au changement de dilatabilité de l’eau de 10**835 à 10-*8, corrmpond un 

coefficient de contraction. (Voir n* 9 bis.) =10-» 40 

A reporter =10-» 70 
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Report =10-170 

3' Nous supposons que pour passer de 11 dilatabilité I0-* 914 à la dilatabilité 10-*83X 

la contraction c*t proportionnelle à 11 précédente, soit. I 11 - 1 10 — IQ-’ S 


Le coefficient de contraction pour niviler le» dilatabilités — ,o-i 75 

Écart entre le rlnltat de l'obierrathn du volume et celui de la thtorir. 

S5 1== TS5— 1= - ,0M3 - 

*V 16 bit. Alcool hutyllqne, 

ou Ilydrol micro-mcHOtomc, mO(li}U ; nlquc, Irl-tao-mlthylénlqiM». 


Volnme observé : 


7G0x4U.*4 


=398.8. 


803x4 -om 

Volume théorique : au lieu de 78f» comme au n" 10, noos proposons 

/ Positif simple. Ilydrol raiero-mésolome, n* 91 i bis ... *2 : h |;;: o 52> 

lAVufrr Méthylène, n° 910 Ai» 1 : :h 1 h 108 

j Neutre. .... 3 [iso-méthylène, n* 907 bit 1 • e 1 ::h 1 : h 75 ) 225| 

On peut concevoir l'alcool butyliqne composé ainsi qu'il suit : 

1 Alcool méthyliquo.* 1:::e l::h 3 . h 1::::© 1601,™ 

f 3 f iso-méthviène l el hlzh 75 ] 225)*** 

Cette substance entre dans la composition de la substance n*72 bit. 

1a dilatabilité n’ayant pas été observée, nous ne pouvons connaître que l’écartf !:::© 66X1= 06 
ci-après, entre le volume théorique et le volume observé, mais non oorrigél3 ; c 33X3— 99, 
pour niveler les dilatabilités. < 4: :h 28X-* — 1 12 

2ÜJ— 4-IO-»3fi f C;h ,4 X 6 = W 

— r — + !0-»36. (l:;;» 24X1= 24 


385 


3x5 


385 


V 17 bis. A Icool amylique, 

ou Ilydrol mlcro-méMOtomc, méthylénlqoc, tétralso-niéthylénique 

tt i i » 880x444.44 .- a n 

\olume observé — ^ — = 4 <2.9. 


Écart entre la composition observée et la composition théorique (a). 


cianxE. 

MYDftOGÈKE. 


OKTOtn, 


AmIttp AdaItm TWori* 

poor iüü. pour 88ü. pour 880. 

Aaalfi» JksalsM 

pour 100 . pour 880. 

Thi*ori« 

Aiuln* Aiuljri* 

pour lOJ. pour 880. 

TlUrtne 

pour 880. 

pour 800. 

6*.OOX^ = 5WL4 000 

13.87X^,-1210 

120 

sort 

, 8.i3Xj55=159.5 

160 

1= ~ ,0 '* 3 

^-«=+<o 

- a 17 

499.5 

460 1 

I0-» 3 


Formules des températures et des volumes (b). 
de — 15° à 80» 1-1- Ai= * +10- 4 «90 f+!0-*657 /' -f 10*»» 11846 /» 
de 80" à J31\8 1 +A.= * +*0-*899< 4-10-*687f* + 10-»M009(W» 


Table des températures et des volumes (c). 


—19» 

986 758 

25° 

1 012646 

65* 

1 063 881 

105° 

1 i 13 646 

—10 

991 134 

30 

1 027 612 

70 

1 069 585 

110 

1 120 630 

— 5 

995565 

35 

1 032 463 

73 

1 073 446 

115 

1 127812 

0 

1 oooooo 

40 

1 037 411 

80 

1 081 473 

120 

1 135 2051 

5 

1 004 408 

45 

1 042 461 

85 

i 087 570 

125 

1 1 42 817 

10 

1 008978 

50 

1 047 624 

90 

i 093 836 

130 

1 156650 

15 

1 013 538 

55 

1 052910 

93 

1 100252 

131*8 

1 153 526 

20 

1 018158 

60 

1 058 326 

100 

1 106856 




Dilatabilité à - 13*= 10-»878; idem 4 0*= iü-*890. 

Idem i 100®— 10-* 1339 ; idem à 131*88=10-M606 (c). 

Volume théorique : au lieu de 936 proposé au n“ 17, nous proposons *4H» 

i Positif simple. Ilydrol micro-mésotome, n* 914 bis 2 : h !::::« 52', 

[ Neutre Méthylène, n* 91 ü bit , i:::c l::h I : h 108 j 

tiVcu/re . . . . 4[ iso- méthylène, n' 907 bit 1 ■ c 1 : h 1 : b 75 ] 34KI r 

< On peut concevoir l’alcool amylique composé ainsi qu’il suit: ,-460 

] «Alcool méthylique 1:::© 1 : h 3 : h !::::© 1601 . Pirt k 

f (4[ isomélhylénc 1 ; c 1 : : b 1 : b 75 ] 300 ( 4W 1 

1 Cette substance entre dans la composition des substances n'* 73 bis, 74 bit, 77 bit. J 
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Comparai*»» entre le résultat de Vobtcrvalion du volume et celui de la 
théorie. 

I* La dilatabilité à 0‘ est 10-*890. — Volume 1000. 

Idem, à -15» est 10-« 878. — Volume 987. 


! l:::e 66xi= 66 ^ 

4 ; o .‘13X4=132/ 

5 : :1a 38X5^1 W } 4M 
7 : h 14x7=* 981 

!::::© *4X1= 21/ 


Pour cette diminution de la dilatabilité , le coefficient de contraction du volume 
correspondant 


1000— r«7 


= io-M:t 


2* L'abaissement de la dilatabilité de l'eau deHMXl.’» h 10-*8, correspond A un 
coefficient do contraction, (voir n* 0 bit) . . . = 10->4o 

3° Nous supposons que pour passer de la dilatabilité 10- *978 A la dilatabilité 
10**835 le coefficient de contraction du volume est proportionnel au précédent 

soit ia-»40 X HJ-* 2 

Coefficient total de contraction pour passer de l.i dilatabilité 10*' 890 A la dila- 
tabi:ité 10- *8 = 10* 3 3.» 


Ecart entre le volume obtertê et le volume théorique. 


473.9 fl — tO-».V>) 
4410 


=—10-* 29. 


(a) Lidore Pierre. Annale» de chimie et de phytiyue, série 3. lame m, page 197. — (e) Idem, ibûtem. pnge I9S 
— (c) Idem, ibidem, page 190. 


V 1 H 6 i». Alcool caproïqoc, 

ou llydrol micro-méMotome. métbyléniqur, p«»nta-iHO-mC*thyl£i»Mjut*. 


Volante observé 2. 

Volume théorique : au lieu de 1080 comme au n* 10, nous proposons 535 

Positif simple. Hydrol raicromésotorae, n» 914 bis 2 : h l::::o S2\ 

Neutre .... Méthylène, n° 910 6m 1:::c 1: :b I : h 108} 

Neutre .... 1[ iso-méthyléne, n* 907 bis. . 1 | c 1::h 1 : h 75] 375 1 

On peat concevoir l’alcool caproïque composé ainsi qu’il suit: >535 

( Alcool méthylique . 1:::© 1 : b 3 : h 1::::o 100) *«,. i 

\ 5[ iso-méthyléne 1 ! c 1 ::h 1 : h 73 ] 375 j 0 ** 0 

Celte substance entre dans la composition de la substance n* 136 bis. / 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que.' !:::© 66X1= 66 \ 


l’écart ei-aprés entre le volume théorique et lo volume observé, mais non cor- 
rigé pour niveler les dilatabilités. 


•“40 .i 

m 


— 1=-f 10-»10. 


5 : c 33X5=1651 
fi : : b 28X0=168 >535 
8 : h 11X8— 112 \ 
l::::o 24X*= 24 } 


NI» i O bit. Alcool caprylique, 

ou Hydrol nilero-méuotome, métbylénique, bepta-luo mélbyléniquv. 


Volume observé = JgW^=6!«.7 

Volume théorique: au lieu de 1336 comme au n* 19, nous proposons. . 

/ Positif simple. Hydrol micro-mésolome, n* 914 bis 

I Neutre .... Méthylène, n* 910 bis 1:::c 1::h 1 

) .Vewlrc . . . . 7[ iso-méthylène, il» 907 bit. . . 1 : c 1 

On peut concevoir l’alcool caprylique composé ainsi qu’il suit : 

(Alcool métbylique i:::o 1 ::b 3 : b l::::o 

(7[ iso-méthyléne 1 1 c 1 ::b 1 : h 75] 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître i 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais 1 
non corrigé pour niveler les dilatabilités. 

H Z -*=+*0 , 17‘ I 


. . . . 

. . . 

. . 


683 

a 

h \ 

::o 

52 

I 

::c 1 :: 

:h 1 

b 

1081 


h t 

: h 7! 

SJ 

523 1 

>68:. 

100) 6Hr 
525 b8. 


1 

1 

' !:::© 


1= 

; Mil 

1 


7 î c 33X 7=231 , 

8 : : b 2HX 8=224 
10: b 14X10=1 lu 
l::::o 24X 1— 24 


6k:. 
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K- 30 bit. 

ou Tpitom-«K)K^nat<- 


Acide acétique, 

hexotom-carbonlque, lao-m^thjlénique. 
— Kan m^alomr. 


„ , . 600 X 4U.U 

lolaœe otonré -- 106 , x -«9.0 

Volume théorique : au lieu de 494, comme au n’ 20, nous proposons. . . . 

Acide acétique radical, n* 20 bit (a) i:::e tel: 


\N<* U bis. 


Il 1 : h 1 j O 150 

, . ± h H0 

négatif simple . Tritom-oxygène, n* 937 6ts 1 ; o 9 

neutre Hexotom-carbone, n* 908 bis 60 

neutre Iso-méthylène, n* 907 bis. l e l: h t h 75 

On peut concevoir l'acide acétique radical composé, ainsi qu'il suit : 

I Oxvde de carbone l:::c 1 i o 7‘> ) 4Nl . 

j Iso-méthylène 1 ;e 1 : h 1 : h 75 ( l0U 

Cette substance entre dans la composition des substances n*‘3fl bis, 45 bis , 

72 bit, 73 bis, H I bit, 85 bis, Mbit, 89 bis. 90 bis, 136 bis, 211 bis,»\ibis,ï'3bi*. 

) neutre Eau mégatome, n° 9 bis. . 2;:h 


{Négatif simple. 

t Neutre Eau, n' 9 bis. . . 


N® 20 bis («) 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons nous encore connaître / 1:;:e 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non 11 : c 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 1 3: h 


66X1 = 
a*Xi- 

2H’ 


- 1 — -J-iO-^83. 


230 

230 


>I50\ 


80, 
•66 
•33 1 
28X3=84’ 
UXM4| 
24X1=24’ 
9X1= 9 i 


230 


230 


X* 21 bis. Acide butyrique, 

ou Tritom-oxyjfénatc h ex nto ni -carbonique, tri-tao-mêthy Ionique. 
— Eau mégatome. 

Volante observé = 888 — 39S.1) 

Écart entre la composition observée et la composition théorique (a). 


CAIUK1SK. 


nvDaoGKxc. 


oxygéhi. 


\diIth Autyt* 

Thtnrie 

AruJyee 

Am’jm 

Tbisti. 

1«‘*H ADilyeq 

Tkfone 

pour 100 . ISO. 

SW. 

|M«U 10U. 

|K>»r 880. 

|qar IU, 

poof 100. fomtSSO. 

f obi SM. 

M.37X^= «8.3 

480 


80.6 

80 

36U7XTO “ 3 *°- 9 

320 

478.5 . 

480 1 “ 

— 10-33 

8t).6 

55 

-i = 

*f 10-5 8 

320.9 . 

üü 1 = 

+ 10-»3 


Table des volumes dss températures (b). 


0* 

1000000 

4» 

i m no 

90* 

1 101 629 

138- 

1 162 204 i 

5 

1 005150 

50 

1 053 814 

9.5 

1 107 978 

140 

1160 430 ; 

10 

1 010345 

55 

1 059 526 

100 

1 114 470 

143 

1 176 701 

1» 

1 015586 

»to 

1 065 309 

105 

1 120 952 

ISO 

1 184 232 

20 

1 020905 

65 

1071 164 

110 

1 127 583 

155 

i 191 705 

25 

1 026167 

70 

1 077 095 

115 

1 134 313 

160 

1 190 477 

30 

1 03! 807 

75 

1 083136 

120 

1 141 000 

168 

1 204 144 

35 

1 037 075 

80 

1 089195 

125 

1 148081 



40 

1 042661 

85 

1 095 309 

130 

1 155113 




Formules des volumes et des température! (c). 

De 0« 5 100*l-f Ai = 1+10-* I 026*-f 10-* 838 <«-f 10-« 3469**. 
De 100* 4 160*1 -f A,^l 4- IO-M 030* + i0-»8l9l»-H0-t*3332f*. 


Dilatabilité à 0* = !0-« 1 026 ; idem à 100*= 10-« 1294 ; idem à 163 = 10-« 1 599. 

Volume théorique : au lieu de 794, comme au n D 21 , nous proposons 

t Négatif simple. Acide butyrique radical n°2l bis (a) 3:C 3::h 3:h lo 300 | 

\ Neutre Eau, n* 9 bit 2::h 801 

if simple. Tri tom-oxy gène, n* 937 bis 1 f o 9 

Hexotom-carbone, n* 908 bis 66 

\ neutre 3 ( iso-méthylène, n*907 bis I ;« l::h 1 :h 75] 225 j 

1 On peut concevoir l'acide butyrique radical composé, ainsi qu'il suit : 1 

* i f\ J. .1* I T K I 


390 

390 


fN- îl bit (a) 


1:::e !;• 75| 


300 


390\ 




( Oxyde de carbone. 

,3[ iso-methvïeno.. . . lie 1::b 1 h 73)29; 

One substance entre dans le composition des substances a- 3| bit, 82 bit. 

« 91 bit, 92 bit, 93 hit et 138 bit. 

.j neutre Ken mégalome, n*9 6i« 2::h 80 


>380 
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Comparaison entre le volume observé et te volume théorique : 
Dilatabilité à 0* 10-MOîfi 


I i:::e 66X1= 66 1 

U ; « 33X3= irai 

\3 • h 14X3= 42/ JSU 

1° La dilatabilité de l'eau de 99*4 4* s’abaisse de!0-‘835 à 10-*8, et pour[l ; o 9X1s 9] 

cet abaissement la contraction du volume (voir n 4 9 bu } . =10-* 40 

4* SI on suppose que, pour rabaissement de 1a dilatabilité de 10-* 1026 à 10-*835. la dila- 
tabilité et le coefficient de contraction s'abaissent dans la même proportion, le coefficient 


1016— «35 
«aï— 8 


=IO- f » 


de contraction sera — io~* 40 

Four le nivellement des dilatabilités, le coefficient total de contraction =10-349 

Écart entre te volume obtervé et le volume théorique, en tenant compte de la densité 981 .65 (n) donné 
par l'auteur de $ observations sur la dilatation : 


380 X 444.45 
5*TÔ5 


398.5 


398.5(1— 10-HW 

m 


— 1 =—10-33. 


<C) 


(s) bidere Pime, A*n*Ut de chimie et de physique, série 3, Khm 3t. mge 128. — (a) Idem, ibidem, asee 130. - 
> Idem, tbtdem, ptgo 4 21 ». r 


X* 2ï bis. Acide valérique, 

oh Tritom-oxygénate hexotom carbonique tétra-lHo méthylénlque. 

— Eau mégatome. 

=4*0.! 

Volume théorique : an lieu de 944 comme au n* 22, nous proposons 45.'» 

iNéqatif simple. Acide valérique radical, n*22&ù(a) 1:;c te 4::h 4:h la37Sl,,_ 

| Attire Eau mégatome, n* 9 bit. $q j4W 

I positif simple. Trilom-oxygône, n* 9 bis. f: 0 9\ 

antlre Hexotom-carbone, n* 937 We 1:::c 66 J 

neutre 41 iso- méthylène, n* 907 bis | :© | ; ; | a t. h 751 300f 

On peut concevoir l'acide valérique composé, ainsi qu'il suit : \375 \ 

J Oxyde de carbone 1 ;o 73 f 


N 4 22 bù (a) 


\ 4f iso-méthylène. . . Ile i.h 1:li 73]30oi 37î> , 

Cette substance entre dans la composition des substances, n* 4 32 bis. 74 bis, 
73 bù, 9* bis et 95 bis. ’ 


1433 


N 4 9 bù. . .f neutre Eau mégatome, n 4 9 bis 2::h I:::» 80 1 

Comparaison du volume observé et du volume théorique. 

Dilatabilité moyenne de 0 4 à 19.16, soit à 9°€ (voir n 4 22) IO-*963 


( i:::c 66X1= 66 \ 

4 : e 33X^=132 1 
6: :h 2«X<> -1681 
4 h 14X4= 36/ 400 

||o 11X1= S») 

contraction (voir «• 9 4ù). . . . ; ' =10-* tn 

2“ Sons supposons que, pour qne la dilatabilité s'abnme de 10-* 863 à 10-*835, lo coefficient 
de contraction suit la proportion ci-deasos <q-» 4 q ?Sr. 8M = io-» 7 


Pour le nivellement des dilatabilités do volume observé et du Toltuse théorique, le coelücknt 
total d* contraction =10-3*7 

Écart entre te volume obtervé et le volume théorique : 

— l 'w*-" 1 ->-+«>•»»• 


K* 23 bis. Acide caprelque, 

ou Trltom-oxygéaate hexom-carb»nique, pcnta-iso-méUi}léaiquc 
— Eau mégatome. 

Volume ob«rYé= 4 ig£^=M7.0 

Volume théorique : an lieu de 1094 comme au n“ 23, nous proposons S30 

{Négatif simple. Acide caproique radical, n* 23 Mi (a) . . . l: c S c 5 h S h I ' o 4SO( K . m 
(Neutre Eau. n* 9 : 2::h 1:::» nul 5 * 1 
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/ (négatif simple. Tritom-oxygène, n*937 bis !:© 9> 

L neutre Hexotom-carbone, n* 908 bis l:::c 66 J 

i )»<n/rc 3[ iso-méthylène, n' 907 bis. . 1 |c |::h 1 :h 75] 373( 

1 X J 23 bis (a). < Ou pont. concevoir l'acide caproïque radical composé ainsi qu’il suit : 

j (Oxyde carbonique. 1:;:c 1 \ o 73) llîn i 

I f ( 5[ iso*méthvk v ne. . ! : c 1 :: h i : h 78] 375 J 4011 1 

1 \ Celte substance entre dans la composition des substances n** 33 bis et 43 bis . / 


N° 0 bis.. . . ) neutre Eau mégatome, n* 9 bis 2::h 80 J 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ t:;;c 66X*= 66 \ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais nonl 5 ■; © 33X3= 165 J 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 1 7 :: h 2sX“— 1 >530 

W7J) , jo-130 j5: h 14X* ! >= "ül' 

T3TT — r ,u **- / 1:::» 24X1» Ml 

\ 1 : © i»X<= ^ I 

X* 24 bit. Acid© laurique, 

ou Tritom-oxygénate, hexotom-carbonique, bendéen-iso-méthylénique. — 
— Eau mégatonne. 

Volume observé — = 1 006.7. 

Volume théorique : au lieu de 1994 comme au n* 24, nous proposons 980 

\ N tgatif simple. Acide laurique radical, n* 24 bis (a) , . 1:::e H : c 11 :: h 11 : h 1 ; © 900 1 afta 

\ S entre Eau, n* 9 bis 2 :: h !:::» 80 i 

I / négatif simple. Tritom-oxigéne, n* 937 bis 1 - o 9\ 

[neutre. .... Hexotom-carbonique, n° 908 bis 1:::© 6 oJ 

K 9 at hit tn\ ) H [ iso-méthylène, n* 907 bis . 1 ; © 1 ::h I : h 75] 825\a n<) 

« .4 uts ^ < q q p^ ut conc4 » voir |' a ci<le laurique radical composé ainsi qu’il suit : ] w i 

I l Oxyde carbonique l:::©l;o 75»^ \ (980 

\ i 11 [ iso-méthylène. 1 i c 1 :: h i : h 75] 825 j J ( 

N* 9 bit. . . . J neutre Eau mégatonne, n* 9 bis. . . 80) 


. . 1 | © 9 \ 

. . l:::c 6 «I 
: la 75] 823 U 


. .) neutre. 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître] 1:::© 66X 1— 66 \ 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais! 11 i c 33X11=3631 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 113 :: h 2 kX13=364\ 

,00<i -7-4- 1 0-.*7 <11 : 1H4XH— is*/® 80 

+ ,u 11 • I Ï4X 1= 2 *\ 

f 1 ! o 9X 1= 9/ 

X* 25 bis. Anhydride acétique, 

ou Tritom-oxygénate double, di-hexotom carbonique, di-i*o-méthyléniquc. 

— Eau mégatome. 

. , 4020x144.14 4IÛW 

Volume observé =fR3x05»i ==4,8 !S ’ 

Volume théorique : au lieu de 8 28 comme au n° 23, nous proposons 380 

I Négatif double. 2f acide acétique radical, n* 20 bis (a). 4:.:© i | © l;:h 1 :h 1 ; o 150] 3001 * Ufl 

( Neutre Eau, n* 9 6i* 2:: h 1:;::© 90 1*” 

f (négatif simple. Tritom-oxygène, n* 937 bis l*o 9j 

)2( n # 20 bis (a). Jiwufrr Hcxotom-carbone, n* 908 l;:;c 86 ! 150] 300) 

i (neutre Iso-méthylène, n* 907 bis . . 1 • e I :: h 1 : h 75) J 380 

( N a 9 tif ) neutre Eau mégatome, n° 9 6û 2:: h 80 J 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi no pouvons-nous encore connaître quef 2:::© 66X2=132 | 
l’écart ci -après entre le volume théorique et le volume observé, mais nonl2 ; e 33X2= 66 è 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 14‘::h 28X4=112' 

418.5 . ■ a uvt— 


10*112. 


j 2 : h 14X2= 281 

24X1= 24 \ 

1 2 [ © 9X2» 18 1 


IV 0 26 bis. Anhydride butyrique, 

ou Tritom-oxygénate double, dl-hcxotom-carbonique, di-ÎMo-méthylé- 
nique. — Eau mégntomc. 

Volume observé — = "1 4.0 

Volume théorique: au lieu de 1428 comme au n* 26, nous proposons 680 

i Négatif double . Acide butyrique radical, n* 21 bis (a). . . . l:;:c 3:: h 3 : b I ; o 300] 600) COrt 
V Mitre . Fuit. n* 9 Ai* 0--K I — - À art 


1 Neutre Eau, n* 9 bis 2 : : h 

j (Mgatil limple. Tritom-oxigène, n- «37 bit | ;o 91 

I2[ n - SI W»{«). j nrulre Hexotom-carbone, n’ 908 bis i h 68J300I OOOi 

I (.««>■* 3[ iso-méthylène, n- 907 bii. . 1 :: h 1 : h 75 îi*> | 1680 

IN* Obi» . . . (.mire Eau mégatome, n“ 9 W# î::h 80) 
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La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 
l'écart ri -a près entre le volume théorique et le volume observé, maïs non cor-* 
rigé pour niveler les dilatabilités : 

W-1 = + 10*50. 


3: e fi«X*=l.3i 
fi : «• :t:tx6=i'Jü 
S :: h 28X&=£?4 
H : Il MX' - 84 
I O S4XI= Si 
i : u i»xi= 18 


Mil 

l'Jsi 

S If5(M0 


K* 27 6 if. Anhydride vallrique (au lieu de amtliqcr comme nu n* 27), 
ou Tritom-oiygéuate double, d»hoxotom-<-:*r>mi»iqm*, hexa-iMo-niéthylé- 
nique. — Kuu mégatome. 


Volume observé = 


4860x441.44 


«800.4. 


"WtXt.0u706 

Volame théorique : au lieu de 1728 comme au n* 27, nous proposons 

I Négatif double. 2| acide valérique radical, n° 22 bit (a). 1 ;::i* 4 ; e 4:: It 4 : h 1 j o 375] 750 | 

(Neutre Eau, n # 0 bù 2:: h I:::» 80 j 

(négatif simple. Tritom-oxigène, n* 937 bit . i ! u 9\ 

. Hexotom -carbone, n*908 6i« I:::e 6o> 

. 4j iso-méthylène, n*907 bit. I • es 1 : h 1:1» 75] 300) 
2::h 


) 2[ n 1 22 bit (a). neutre. _ 
(«cuire, . 


375] 750} 
80) 


( N* 9 bit J neutre Eau Bégatomc, n* 9 bit 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 2:::c 60X 2=!32\ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume ubservé, mais' 

nnn r.orr»eé ruvir niva'sr !»>** ililatnhililAc - 


non corrigé pour niveler le« dilatabilités: 


83. 


8 c 33X «— 8»»l J 
—280 f 


10:: h 28X ,üi 

K : k 18X Mtt( 

1 : : : :o 24X 1= 

2 o ÜX*“ 18/ 


830 

830 

830 

I 

830 


N* 28 bit. Anhydride «ennntliyllque, 

ou Tritoui-oxygénate double, dl-hexotom eur boni que, dodéea-iwo-méthy- 
lénique. — Eau m^jgatome. 


Volame observ- 


24*0 x 444 i4 

'9*0x1.00517 


= 1213.1. 


l:;:c I2:c 12::h 12:h l;o 525] 10501 
2 h 80) 


Volume théorique: au lieu de 23*28 comme au n* 28, nous proposons 

! Négatif double. 2[ acide œnanthylique radical, 

n* 28 6i« («) 

Neutre Eau, n* 9 bit 

négatif simple. Trilom oxigène, n - 937 bit 1 ; o 9\ 

neutre. «... Hcxotom carbone, n" 908 bit 1 l.'.'C 645 ] 

neutre 6 r iso-méthylène, n* 907 bit . 1 1 cü I : : la 1 .ta 75] 450 J 

*28 Ois (a P® u .t <nncevo * r l'acide œnanlhyliquo radical composé comme T 10^>4> 

) Oxyde carbonique I;;:c 1 ; o 75)*** 1 f 

|6[ i*o -méthylène. . 1 ; e 1::h l:h 75) 450) 

' Cette substance entre dans la composition de la substance n' 185. ' 1 

.N* 9 bit ) neutre ‘Eau mégatome, n* 9 6i« 2::b 1::::o 80/ 

a dilat bilité n a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître , 2 66X 2=132 \ 
que l’écart ci -après entre le volume théorique et le volume observé, mais 112 i €* 33X* 2=398 I 

non corrigé pour niveler les dilatabilités: * M4:: h 28X14=39*1 

<*»•« 4-,HO-t71 ) li:h HXI2=I «8< 

I 1:;;o * 4X 1=s2| l 

V 2 : o 9X 2= 18/ 


1 130 
1130 


1130 


1130 


N* 20 bit. Formiatc méthylique, 

ou Tritom-oxygénnte hexotom-carbonlque. — llydrol micro-mcNOtouie, 

méthyléxüque. 


Volume observé = 


<500x444.44 


pi U. 207.1. 


Volume théorique : au lieu de 516 comme au n* 29, nous proposons 233 

t Négatif timple. Acide formique radical, n*13 bit llllc I ; o 751 gjv 

I Positif simple. Alcool métliylique, n* 14 bit i "le 1 ::k 3 : I» 1::::© 100( 

. négatif simple. Tritom-oxygène, n* 937 bis i : « 9 J 

N 13 bu -\ni utri . . . . Ilexotora carbone, n* 908 bb 1 :e 66 1 

f II. .4. I «Um ....Aar.lr.nia n« Mil hit 9 ’ K I ' A Ml . 1 


4 1 i • t positif simple . Hydrol roicro-mésotooie, n* 914 bis 

" 14 ! nrufrf. . . . . Mcllivlèm, n* 010 U l:::e 


... I:::c ko 

2 : h l::::o M, 

1 : h ) : h 10 iM , bu! 
l'J 


Î3S 
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La dilatabilité n'a pas Été observé»; aussi ne pouvons-nous encore connaître que ''2:::© 66X2= 13-' 
l'écart entre lo volume observé brui el le volume théorique, ainsi qu’il suit : \ ! : h 28X1 — *8| 

Sü M |«J.10-t|IS 3:hUX'< 42 

4.13 ,ÏBÎ+IU 11 *4X»= 24 

\i o 9X1= 9 


235 


N* SO bit. Acétate luéthyllquc, 

ou Tri tous -oxygéuatc hcxotoin-cnrbonlqnc, i»o méthylénlqiie. — Hydrol 
iiilcroiiicwotouie lucthy lcuiquc. 


Les observateurs de la densité ne concordent pas entre eux : 


II. Knpp (voir tr 30) mentionne 936.2 

SemÉnoir (voir n* 30) mentionne 956.1 

Is. Pierre (voir n*31 6is (a)) mentionne 806.4 


D’autre part, pour le foravatc de méthyle (voir n* 20;, nous avons 998.4 
Idem, pour le butyrate de méthyle (voir n* 31 ), nous avons 904.5 
Pour ces motifs, jusau’4 plu» ample informé, nous sommes d’avis que la densité 866. 4 est celle d’une 
substance autre que celle que nous étudions, et dont nous adoptons pour densité y 56.1 

Volume observé — ' ^ ** = 341 . 0 . Variante de U densité 800.4 ( a ). 


Écart entre la composition observée et la composition théorique (a). 


CABauNS. 


mtohogAkc. 


OXTGÈXE. 


AmI/M Anatv«« 

pour (00. pour 1 40. 

ThAiri* 

Anal<r«e Analvui 

Théorie 

AmIv«« Analyse 

Tliécri»- 

pour 740 

p»<ur Ô>0. pour 740. 

pour 740. 

pour (00. puur7'40. 

pour740. 

I8.ÎÎ X = 336.8 

360 

8.*9xS = «M 

60 

43.49 x i55“ 32 ' 8 

320 


10->7 


^-l=. + J 0->5 


Formule des volumes et des températures (b). 

! -f A«= i + 10**1296*4- 10-*291()r , -f iO-*»4237té.. 


Table des volumes et des températures (c), 


—35 e 

937 024 

— 10* 

987 327 

15“ 

1 020 107 

40* 

1056 776 

—30 

963 025 

— 5 

993 593 

20 

1 027 117 

45 

1 064 598 

— 25 

969 023 

0 

1 000 000 

25. 

1 024 244 

50 

1 072 604 

— 20 

975 211 

r» 

1 006 553 

30 

1 Oil 612 

55 

1 080 788 

—15 

981 212 

10 

1013255 

35 

1 049 105 

59.5 

1 088 307 


Dilatabilité A -30*=10-« 1132; idem à 0“ = 10-* 1296; idem 4 59.5= 10** 1687 (c). 

Volume théorique : au lieu de 682, comme au n*30, nous proposons 310 

{Négatif simple. Acide acétique radical, n*20 6û (a). ..... !:::© lie l::h 1 : h 1 « 150I« (A 

\Positif simple . . Alcool mélhylique, n* 14 bis i;:;e 1: :h 3: h l:;;:o 160 S 

( négatif simple. Trilom-oxygène, n* 937 bit 1 i o 9\ 

V N* 20 Ml (a), \ ntutre llexalom-carbone, n*S(08M» !:::© 66 [150 J 

[neutre Iso-méthylène, n* 907 M'i . 1 ;© 1: :h 1 : 1» 75) [310 

i,.,.. .. j positif simple. Hydrol micro-mésotome, n*914 bis 2::h I:::» 52(. rift l 

^ P» i* oir. . . j Méthylène, n* 910 bit f :::© 4: :h 1 : la 108) 1 1 

/2'"*© 

Comparaison entre le volume observé et le volume théorique : 


1* Dilatabilité à (>• = 10-MÎ96; volume à 0*=1 000. 

Dilatabilité à — 35»«= 10**1132 ; volume A— 35*= 937. 

Coefficient de contraction correspondant 4 l'abaissement de dilatabilité de( 
10-61296 4 40**1133. . 


2=132) 
1= 33 ff 

2 = xrJ . 


>310 


.1 ; © 33X1- 

Il 28XÎ= S8(-. 

I : Il UX*= S6[ J 
I:: :o ÏIXI= ii\ 

1 : o 9Xl^> ‘J I 
_ (000-917 .« . „„ 

° VÔÔ5 


2* Coefficient de contraction de l’eau (voir n* 9 bis) correspondant 4 rabaissement de dilatabi- 
lité de 10-6835 à 10-«8 =10 * 40 

3* b'oua supposons, pour l’abaissement de dilatabilité de 10-M132 4 l0-*835. le coefficient 


de contraction proportionnel au précédent = 10*40 


4432—335 

835—8 


=10-» U 


Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatibiiités £=*10**117 


Écart entre le volume observé, après correction, et le volume théorique : 


344.4(4 -40* MIT) 304.4 

3i0 310 


— 1=— 10-*17. 


( a ) bidon Pierre, Annales de chimie et de physique, série 3, tome 45 , pape 385 . — (») Idem, ibidem, pape 687 . — 
(c) Idem, ibidem, tu sue 19, pope 209. 
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IV SI 6i<. Datjrnte uéthyllqac, 

ou Irltsai*«i} , |éule hexotoin-carbonJqae. trl-l*o-raéthy lé nique. — Hydrol 
inlcro uiciotomc méthylénlqae. 

Les observateurs de la densité no concordent pas entre eux : 

SeménoflT (%oir n* 31) mentionne 904.5 

Isidore Pierre (voir n® 31 (a) mentionne 1020.3 

Cette dernière densité n'ayant pas se* on ilogues dans les substances d'une composition peu différente» 
nous attribuons celte densité à une autre substance, et nous adoptons., jusqu'à plus ample informé, la 
densité de SeménofT — 904.5. 


Volume observé ^ „ ■ =501.0. Variante de la densité = 1029.28 (c). 

Écart entre la composition observée et la composition théorique (a). 

CAUBOSS. UYDiOÜKI»*. OXYG&XK. 

Analyse Aualyso Théon* Analyse Analyse Théorie Analywi Analvsi 

pour 100. poiirlViO. pour 1020. pour 100. pourlôii). pour 1020. par KH). pourri 


Anal) mi Anal VS)* Théorie 
jHior 100. potirfOiO. pour 1020. 


88 69X^ = 591.» 


o.î» X 101.9 


| ^,-=+io-’, 9 | ^ 

Formule des volumes et des températures (a). 

1 + Ai=l +10-°124O/+ IO-*C26t* 4* 10-" !3066ri. 
Table des volumes et des températures (b). 


— 30* 

963 014 

5* 

1 006 217 

40* 

1 051 433 

75* 

1 102 026 

— 35 

969 191) 

10 

1 012 475 

43 

1 058 234 

81) 

1 109875 

— 20 

975 328 

13 

1 018 783 

50 

1 065 193 

85 

1 117 938 

—15 

981 598 

20 

1 025053 

55 

1 072 162 

90 

1 126 186 

—10 

987 631 

25 

1 031 593 

60 

1 079 470 

93 

1 134 642 

— 5 

993 815 

30 

1 038113 

65 

1 086 826 

100 

1 143316 

0 

1 0U0 000 

35 

1 044 723 

70 

1 094 340 

102.1 

1 147 026 


Dilatabilité ÏO* ==10 * 1240; idem k 102M =» 10 * 1776 (a). 

Volume théorique : au lieu de 982, comme au n* 31, noos proposons 460 

i Négatif simple. Acide butyrique radical, n*2l bis 4:::© 3 ; © 3::h 3: h 1 ; o 300) 

( Positif simple. Alcool mélh y tique, n* 14 bis 1;;;© l::h 3; h 1::::© 160| w 

I l négatif simple. Tritom-oxygène, n* 937 bis * . 1 • o 9} \ 

N* 20 6if (a), {neutre Hexotora-carbone, n®90< bis. I:::© 60 [300/ 

(neutre 3f iso-méthylène, n*907 bis. . . . lj© 1: :la i :h 75] 225) >460 

x. a i a;. I positif simple, livdrol micro-in' 1 sotnm% n“9l4 bis 2: h 1::::© 32 1 . ^ \ 

a 14 0Um * * 1 neutre Métbylône, n* 910 bit 1:::© l::h l:h 108» J 


Comparairon entre le volume observé et le volume théorique : 
1* Dilatabilité à 0®= 10-M240 : volume à 0*= 1000. 


Dilatabilité à — 30®= 


969 190 — 95301* 


-IO-* 1283. L'anomalie de l'augmen- 


1 2 :::© 6 gx 2 =-=» 3 *\ 
3 : © 33X3— 99 J 

A h 28x4=112 f 
6 : h 14X6-= 841 
1:::» 24X1= 24 \ 


lation de la dilatabilité par le froid montre que ce résultat de l’observateur ( !,] o 9X1— 9/ 
ne peut être utilisé dans la présente circonstance. 

2* Coefficient de contraction de l’eau correspondant à un abaissement de dilatabilité do 10- *835 b 10-*8 
(voir n® 9 ftii) ~ 10-*4Ü 

3® Nous supposons pour l’abaissement de dilatabilité de 10-M240 i 10-*835 le coefficient de 
contraction proportionnel au précédent = 10-MU ^ - 1D-*20 

Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités — lÛ-^CO 

Écart entre le volume observé , après correction, et le volume théorique : 


(a) Isidore Pierre, Anno/rt de chimie et de physique, ééri< 3, tome <9, page 213.— (B) Idem, ibidem, pige 214.— 
(CJ Idem, ibidem, page 212. 
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!V 0 39 bit. Valérntc inétliyliquc (et non Ahylvte, comme au n* 33), 

ou Trliom-oijgéuate hciotom-carbonlqur, tétra la»métli}lénfqnc. 
—* llydrol micromésotome niélhyléniqne. 


Volume observé j 


4 1 60 X U4. 45 
" 44*0 


= 571. ‘J. 


Volume théorique : au lieu de 1132, comme au 32, nous proposons 535 

I Négatif simple. Acide vaMrique radical, n* 22 bit (a). .... 1 4 je 4::li 4:h 1 j o 3731 


I Positif simple . Alcool méthylique, n" 1 4 bis l;;*,o l::h 3:1» l:;:;o ICO 

t bis 


533 


( négatif simple. Trilom-oxygène, n* 037 bit. . . , 

\ X“ 22 bit (a).! neutre Ilexotora-carbone, n- 908 bit. . , 

\ ( neutre 4| iso- méthylène, n" 907 bit. . . 


l-o 9) 

l:;:o «6}37S] 

1 je 1 ::h 1 : h 73] 300) (535 

v* n k:. / m\ \ positif simple, llydrol micro- mésotome, n“ 914 6 m 2:1» 321..,»! 

1 * ou («J . | nnart Méthylèno, n*9l0 6t* |;::o l::h i h 108J IW I 

2:::c CBx 2=1324 
4 ; ». 33x4=13 il 
5: h MXW40U 
7; h I4X"= 98/°^ 
« 24x1= 241 


Comparaison entre le volume observé et le volume théorique : 

La dilatabilité moyenne entre 0’ et 15*. soit à 7“.5 = tO-HOUB. r .. 

!• Le coefficient de contraction de l’eau correspondant à l’abaissement do la rl i- [ 1 ; o 9X1*= 9 

latabilité de I0“*835 a 10-*8 /voir n*D bis) 10- 5 40 

2° Nous supposons que le coefficient de contraction correspondant i l’abaissement de dilata- 


bilité de 10-* 1098 à 10-*833 est proportionnel au précédent, soit. 


10- *40 


1098—535 
b-35— 8 


= !0->13 


Contran on correspondant au nivellement des dilatabilités = IO- , 53 

Ecart entre le volume observé après correction el le volume théorique. 


571.9 


- I0-M2. 


\° 33 bis. Caproate méthylique, 

ou Tritum-oxygéniite hexutom-carbonique, penta-MO-méthylénique. — 
llydrol iniero-n»é»oto«ue métliylénlque. 


C38.7. 


... . . 1300x444 *4 

Volume ob«rv< = , t> . x) 

Volume théorique : au lieu de 1232 comme au n* 33, nous proposons 

{ Négatif simple, Acide caproîatiê radical, n* 23 Ois (a). . . l;::e 5 • e 5: ; h 5 : 
\ Positif simple. Alcool méthylique, n* 14 bis 1:::© J ::h 3 


.... 010 
o 430 | A „. 
h l;:::o lut» > 6, ° 


h 1 


t négatif simple. Tritoni-oxygène, n* 937 bis . 

.. . . - ""‘t 6ù. 


\ N* 23 bis (a), j nsufre Hetotom -carbone, n° 908 bis 

1 ( neutre 51 iso-méthylène, n* 907 bis 

) v* n t •. [positif simple, llydrol micro-mésotome, n* 
I N* 9 bis . . . \r. ' mil /... 


914 bis. 


f neutre Méthylène, n* 9IU bis. 


i ::h 
2 ; 
!:::© i 


. . 1 o 9] 

, . l:::c fit; [450] 
I : h 15] 575) ( 

h 1 o 5î|.. n ( 
h 1 : h lOSi 160 ' 


VIO 


La dilatabilité n‘a pas IH* observée : aussi ne pouvons-nous encore connaître que* 
l'écart ci-après entre le volume théorique et le volumo observé, tuais non cor-t 
rigé pour niveler les dilatabilité. : 1 


2:::© 06x2=132] 
a ; e 33X5=165/ 
fi: h 28Xtt=10v8\ fill . 
8: h 14X8=112/ 0,u 
l::::o 24X1= 2 il 
lio »X1= 9 J 


IV* 31 bis. Subirai© méthylique, 

ou Micro-oxhydrylate, hexotom-eurbonique, tritum-rarbonique, di-iso- 
niétbyléiiiqiie. — llydrol micro- nié Hotome méthylénlque. 


Volume observé = 


<070X144.44 

«ouxuw» 


=438.8. 


Volumo théorique : î»u lieu de 882 comme au n* 31, lou* proposons 422 

t Négatif simple. Acide subérique radical, n* 34 bis (a). 1::;© 3 \ © 2: :h 2 : h 1 . h I : « 2132 ( . Ja 
\ Positif simple. Alcool méthylique, n° 14 bis f::;o l::h 3 : h l:::o 160] 
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J N* 3* Ai* (a)' 

I 


liCUMiM 


/ négatif simple. Microoxhydryle, n B 016 bit 1 . li 1 : o 13 

l neutre Hexotom-carbune, n*UÜ8 Ai*,lritomcarbono 

1 ir*90 9 bit I:::cl ’ ; «* 99 

J neutre 2f ho méthylène, n" 907 bit. . . I j e l::h 1 : Ii75] ISO 

\ On peut concevoir l'acide subérique radical composé comme il suit : 

I tBi-carbun* du m cro-oxhydryie. 1:::© 1 :© 1 • h I :o 11SL r9 

f |2( iso*mélhylène, n* 907 bit . . 1 • c 1:1* 1:1» 75 ] ISO) * “ 

\ Cette subslanre entre dans la composition de la substance n* RS Au. 
i positif ftioi pie. Hydrol micro-mésotome, n* OU bit ... . 2 : h l ::;o 52 
f neutre. .... Méthylène, n* 910 Ml !:::© l::h 1 :h 108 



La dilatabilité n‘a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 2:: :© 86X*=H3?\ 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non cor 
rigé pour niveler les dilatabilités : 


- — 1 ss=-]-10-3 40. 


•I 3 . c 33X3= 
i3r : li 28X3= 

<5 : 1» 14X5= 
il.l» 7X1= 7 
f 24x1= 21 

\ 1 : o 6X1— 6 


422 


SS bit. Mnceluatc méthyliqac, 

ouTrltom-ox}(éuale donble, dl lu-iotom nirhoniquc, dl-trltoui carbonique 
dl-mcsotoui- hydraté. — «Ic*ro uiétliy loi double, octotom oxygéuiquc. 

Volume observé — G10.5. 

Volume théorique : au lieu de 1 170 comme au n* 35, nous proposons . 570 

{Négatif rloubte . Acide suce inique radical, n* 35 bit (a). 2:::© 2 • e 2: .1» 2 : h 2;::o 2 ; o 3301 ^ 

I Potiiif double . Ether méthyUque, n° 14 bit 2:;:c 6 : 1» l:;::o 240 j 31 


i 


négatif double. 2] triloui-oxyfène, n* 937 bit. . . 1 : o 9] 18^ 

neutre 2*hfXOtaai rarbone. n* 008 Ai*, 2 tritom-car- i 

boue, n* 000 Ai* î;:;e 2 | © 1981 

N* 38 Ai* (a)/ neutre 2[ eau niésutome, n" 928 bit. . . 1 : Il 1 : la l;:;o Ü0| 120 )330 

On peut concevoir l'acide succinique radical composé comme il sait : 

I a j Oxyde do carbone. !:;:© 1 ; o 751 

? 2 l Tri tom carbure d’eau mésotome. 1 • c 2| h 1:::o 93) * 

négatif double. 2[ micro-mélhylol, n* 013 !:::© 3:h 108] 216 lom 

neutre Octotom-oxygène, n* 903. 1:::» 24) 41 


570 


N* 14 Ai* (a) 


La dilatabilité n'n pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que/4:::o 66 X4=264 
l'écart ci-après entre le volume thé 
rigé pour niveler les dilatabilités ; 

1=4*10» GO. 


1=284 \ 

l'écart ci-iiprés entre le volume théorique et le volume observé, mais non côr-l 2 ; c 33x2= 60 i 

12: :li 28X2= Wf 

< 8 : h 14X8=112 .570 

] 24x1= 24 ( 

f 2 : : : o 1 «X 2 *= aci 

\2 : o 9X2= 18 J 


640.5 

576 


-V 30 Ai*. Phénnfc dl inélliytlqnc, 

Ko«i* ne eonnoisMns pat» d'exempte qu'un éther composé à Paille d'nn idde hi-baiique ne contienne que «Ire* équivalents 
d'siigèaa; aussi, à moins de noutelJes éludes, présumerons-nM» que l'acide pliénique est DMB»-l*»iqac, cl que le présent 
phéDiilc au lieu d'élrc bi-méihjlupn- est eihylujiK. 

ou mieux Phénate Ithyllque, 

ou Trltoui axj^ntte hexolotn-rarlionlcjne, liexa triton» rarbonfqne, pentn- 
lao méthylénlquc. — Uydrol micro mesoiome, suétliylcnlqac, Iso-mélhjf- 
lénlqnc. 


Volume observé = 


2160x 444.41-.., „ 
n** *8* I 


TOI XI. 0075 ' 

Volume théorique: au lieu de 1932 comme au n“36, nous proposons 883 

t Négatif timple. Acide phénique radical, U* 30 Ai* («)... il" e 11 i c 5: h 5:1» I :« 648 / «*.. 
| Positif timple . Alcool éthylique, n" 15 Ai* 2 ;::o I ; c 2::h 4 : h !::::© 233 \ 


N* 36 Ai* (a) 


négatif timple. Tritom-oxygéne, n" 937 Ai* 1 : o 9 

neutre Uexoiom-carbone. n* 908 bit, 6 tritora- 

carbone, n* 909 bis 1:;:© 6 j e 264 

neutre 5[ Co-méthylène, n* 907 Ai*. . . 1 * © l: :h I : h 75| 375 

On peut concevoir l'acide phériique radical composé, ainsi qu’il suit : 
j Sous-oxyde »le carbone. . . !:::© 1 i© 1 ; o I08i fi ia 

ISf iso-acétjl.'ne 2 ; c 2 : h 108 ] 540 i 

Cette substance entre dans ht composition de la substance n 4 37 Ai*. 


648 


{positif timple. Hydrol micro-mcsotome, n* 914 bit. . . . 

• N* 15 Ai* , r J neutre .... Méthylène, n° 907 bit I"! 1 

\ (neutre .... hom-lh) lène, n* 907 bit 1 *< 


2 : li 52) 

h 108} 235 


h 1 
h 1 


883 


h 75 j 
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La dilatabilité n’a pas été obérée; aussi ne pouvons non» encore connaître/ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, maisl 
non corrigé pour niveler les dilatabilités . 

3£-.-+«h» 


S e 60X 2=132 
12 <• a.’ixiî JsK 
7 : : 1 » Î 8 x 7=196 
9 h IIX 9=1211 

l :o 2*X 1= 24 
1 « 9X 1= 9 



S" >7 Ki. Acide phénlque, 

ou Trllom oxjgcunte, hciolom«nrl>onlqiir, licxi» trllom carbonique, penla- 
l*o mcllijlculqnc. — Eaa mÿgntome. 


Vo!u m ,.b*rvd=^^_777 6. 

Volume théorique : au lieu de 1556 comme au n° 37, nous proposons 72* 

I Négatif simple. Acide phonique radical, n* 36 bis (a ) . . . 1:::© Il : c 5: :h 5 : h 1 ; » 648*-.*. 
jAeulri 1 . .... Eau, n° 9 bit ........ . 2: :h |;;:o 80» ** 


, négaitf simple. Tri tom-oxy gène, n° 937 bit 1 | 

« neutre flexotom-carbone, n* 908 bis, 6 tritoin- 


Î V* ’ift a j. i wniiif . . . • « iic.vuiuiii-iai nuiif, n ouo vu, u iruum— ■ », D . 

S M *" W-i carbone, B-909M.. . . l::;e 6 ; e SM( &W 

* neutre 5f iso-méthylène, ir 9 bit. . . 1 ;e l::h 1 :h 75 J 375 J 

N* 9 bis. . . } neutre. .... Kau mégatome. n 9 bis * • . . 2::h 1:::» 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que récar Ici -après entra le volume théorique et le volume observé, mais non 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 

^-l = + iO-J68. 


728 


I; :e 66x 1= 661 
11 : e 3,7X11 3Wj 
7 : 1» 28 X 7=196! 
S: h I4X 5= 70/ 
l: :o Six 1=> 24 1 
i : « 9x i— u; 


'28 


IV" 3 *t bis. Beu* oalc uiéthyiiqiie (au lieu d'nvDRURE d’àmsyle)T 

u Trltom oxjccuate hesot oui carbonique, lélra-trltoiu-carbonlqnc, dl-i» 
met liylcnlque. — II > et roi mteromératome, inéthylcnlquc. 


. r , . 4 . 7 COXUU 4 vv . „ 

> olume observée r— - — =.>54.5, 

tir.HJ 

Volume théorique: au lieu de f 136 comme au n° 38, nous proposons. 

1 Négatif simple. Acide lxmzoïqne radical, n° 38 6i# I:::© fi \ © 2::h 2; h I ■ o 357 

\ Positif simple. Alcool métbylique, n* 14 bis.. .......... 1:::© l::h 3 : Il l:::n ICO 

( négatif simple. Tritoui-oxygène, n* 937 bit 1 j O 9' 

neutre llexotom-c«>rbone, n" 908 bis, 4 tritom- 

rat bon e, n* 909 I .’::© 4 1 © 198j 

neutre 2f iso-méthylène, n* 907 bit. . . | ; © I: :h 1 : h 7BJ 150\ 

Un peut concevoir l'acide beiizoïijuu radical composé ainsi qu'il suit : 

\ (.arbure de sous-oxyde du carbone. 1::;© 2 • © 1 ; o 141 i-.v-j 

i 2[ iso acétylène 2 ; © t: h 1 : h 108] 216 

Cett« substance entre dans la composition dos substances n w ' 39 bis, 51 iuï, 1 
1 52 6 is et 87 bis. 

k Positif simple. Hyilrol micro-mésotorae, n” 914 6 m . . * . 2: h 52 

’ ( neutre Méthylène, 11*910 6/#. ... ... l;::e l::h | :h 108 


>357\ 


160/ 


14 bis. 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons nous encore connaître que/ 2:::© 66x2—132 \ 
l'écart ci-après entre le volume théorique et lu volume observé mai» non cor-ifi i es 33X0=1 9H J 
rigé pour niveler les dilatabilités : J3;:h 28X3= «4 f 

* ]5:hl4Xîfc=70/ 


- — U 


-10*74. 


517 

517 


517 


>17 


24X1= 24 } 
M i o 9X1= 9/ 


\ a 30 bis. Acide; benzoïque (au lieu de bydri-re de rauctu^? 

ou Trltoin oxyféuntc, hcxolom-cnrbonlqur, tetra trllom-carboniqiic, dl lwo 
snéthylcnlqae. — Eau uicgatuiuc. 


Volume observé = 


4 ? 2 Qxm 44 
li7.tx<cuüi> a 


■ 459.5. 


Volume théorique: au lieu de 918 comme au u* 39, nous proposons 

i Négatif simple. Acide benzoïque radical, n* 38 6ii (a). ... G i © 2: h 2: h I ; o 357 

* Neutre Eau. n* 9 bis 2::h 1;:::o 80 


437 

437 


■*= — ' — sr 
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in/g ai if simple. Tritom-oxygèni*, n* 937 bis 1-o 01 

l m. no k'm Mineiirre. .... Hexotom-c.irbona, n*908 6»*, 6 tritom-car* f 

)N*38 6f#{«W bone, n* 009 bis l:::c 4 ! c 

! (neutre 2[ iso-méthylène, n* 907 bis- .... 1 • c f:;h i:h] IKi» | 

V N* 9 bis . . . j neutre Eau mégatonne, n* 9 bis 2: :h 80 

La dilatabilité n’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître que I 1 :::c 66X1= 06 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non cor- Itï ; e 33x6=198. 
rigé pour niveler les dilatabilités : M: :h 28X4=112 

«•2_I__.10-.5I : »• 14X2= 28 

13? |ss+,u olm II:::» 24X1=24 

[l i® 9X1= 9 


U 


/ 437 


TV* 410 bis. Clunamale méthyllquc. 

ou Trllotn oxi£c'uate f hexotoni-cnrlionlqnc, prnta-trlloui-rarbnnlqnc, tri - 
Iso uiétbylénlque. — Hydrol iiiicro mcsotomc méthylculqnc. 


V . i . 4620x444.44 A 

Volume observé = — =651.0. 

Volume théorique : au lieu de 1352 comme au n* 40, nous proposons 62.% 

I Négatif simple . Acide einnamique radical, n* 40 bis f :::© 8|« 3::k 3h I |o 4651 m* 

\ Positif simple . Alcool mélhylique, n 1 14 bis 1:::® 1::h 3 : Il L.::» 1601 w 

j négatif simple. Triloin-oxygérie, n*tt37 6i» I • o 9\ 

( neutre Hexotom carbone, n* 908 bis, 5 tritom- i 

carbone, n* 909 bis l:::c 5 • c 2311 

ÏN° lû bis la\l neutr * 3[ iso-méthylène, n* 907 bis. . . 1 ;c l;:h i h 73] 225 V . c « . 

jj* On peut concevoir l'acide einnamique radical composé ainsi qu'il suit: / J 

» Carbure de sous-oxyde de carbone . 2ic 1 o 1 1! l. r .- I ( 

1 3[ iso-acétylène 2 : «• 2 ; h 108] 324 ! 4ÜJ 1 625 

Cette substance entre dans la composition des substances n** 66 bis. 1 12 bis. J I 

r v. j < n. ( positif simple. Hydrol micro-mésotome, n* 914 bis 2 : la 1:::® 52 1 I 

| R 14 6U * ‘ | neutre Méthylène, o* 910 bis l;:;cl::h 1 h 108 1 1 ™' 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nons encore connaître' 2 :: :v 06x2=132 \ 
que l'écart ci après entre le volume théorique et le volume observé, tuais nom 8 j c* 33x8=264 f 
corrigé pour niveler les dilatabilités ; 1 4: :h 28x4=112 L, 

65,0 1=4-10-» 40 l6:h 14X6= 84/ b - 5 

-g—- i =+10-» 40. I In.® 24X1= 24 \ 

Il lo 9X1= 9 J 


TV* 41 bit. C’W’O' Élnïdate uictliyllqae, 
ou Trltom-oxygénale hcxotom-carboolqac, trltoin car bon iq ne, hcxadéca 
lao-métl»yléalqac. — Bydrol micro mesotome, méthylénlqoe. 


C‘* 

Densité 4 18* = 872. Poids U»» 

o* 


ti0xt9-2280l 
40x36=* 360*2960. 
460x 2- 320 j 


Volume observé = ^ — l‘WS-8. 


1468 


872XLW0 

Volume théorique : au lieu de 11708 comme au n* 41, noos proposons 146K 

i Négatif simple. Acide ébïdique radical, n° 41 bis {«} . l:::e 17 ; es 16: :h 16 ; h 1 ; 
jAVtUre Alcool mélhylique, n* 14 bis i:::c l::li 3 : h 1® 

( négatif simple. Tritora-oxygéne, n* 937 bis (a) 1 ; o 9\ 

neutre Hexotom carbone, n* 908 6 m, Tritom carbone, 

n* 909 61» 1;:*® 1 ; c 99/ 

neutre. . . . . 1C[ iso-méthylène, n* 907 bis. 1 | c 1: :h 1 : h 75] 12001 

;i • i louo i 


1308 1 
1G0 j 


JN* 41 6i» (a) 


i N* 44 6t» . 


On peut concevoir l’acide ébïdique radical comme il suit : 

J Oxyde di-carbonique l;;;o 1 | c l 1 o 108 


1308 


H6f iso-méthylène. .... i • c i: :h i : h 7b] 1200 i 
Cette substance entre dans la composition de la substance n* 230 bit. 
positif simple. Hydrol micro-mésotome, n° 914 6i».. . . 2: h 1::::o 52, 
neutre Méthylène, n* 910 6m 1:::c 1 : :1a 1 : 1» 148 J 


1468 


1601 


La dilatabilité n’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous connaître quel 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non] 
corrigé pour niveler les dilatabilités : J 


«>x S=i3ï 

17 <• 33x17=561 
17. :h 48X17=4761 
19: h 14X19— 2G«| 
1:: » Six 1= 21 1 

1 i o 9X 1= 9 


1468 


K® H bit, Oléafe narlliyllque, 

ou Trlloui oxygénai© , hesolom carbonique , trllom cnrbonlqnc , htia déca- 
Ifto-mr thylénlque. — llydrot micro uié*otome «nélhylénlquc. 

Volatue observé = — 1 483.2. 


879x< .W»9 

Volume théorique: au lieu de 2*398 comme au n* 


i A'égatif simple. Aeide oléïqne ndical, n® 12 bit (a) . 
j Posttif simple . Alcool raélbylique, n" 14 Oit 


IN* 42 bis (<i) 


42, nous proposons 1468 


1 ::: 


N® 14 bis . 


17 : c 4 H: :h 16 : h 1 ; » 1308 j 
.... !:::© 1r:h 3: h i: 

/ négatif simple. Tritom-oxigéne, n* 037 bit 1 • o 

i neutre Hexotom-carhone. n® 008 bis, Tritom- 

\ carbone. n° 907 bis I'.:;c 1 • © 99 j 

neutre. .... I0f iso-méthyléne, n® 907 bis. 1 ; © 1 : :1a 1 : h 73] I‘2t2t)| 

On penl concevoir l'acide oléique radical composé ainsi qu'il soit : 
i Sous-oxyde de carbone. . . . 4:::© 4 j © 4 ; o 1081 
i I6[ iso-méthylène. ... 4 \ © 1: :h 1 : la 73] 4200l 1JUÎ< 

Celle substance entre dans la composition des substances n“ 69 bis, 976is, 

98 bis. 

) positif simple. ITvdrol micro-mésotome, n® 91 4 bis. ... 2: h 4::::o 32 1 
i nrufrr. .... Méthylène, n®9IO bis 1 ; © 1 : :h 1 : h 108 f 


ICI)' 


4308 \ 


ICO 


1468 


4468 


I.a dilatabilité n‘a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître / 
que l'écart entre le volume théorique elle volume observé, mais non cor** 
ri#é pour niveler les dilatabilités : 


66 X 2=132 i 
33X47=564 j 
28x17-476 
14X19-26»* 
24 X 4— 24 1 

»x 1= y I 


1\’° 43 bis. Éther éthylique, 

ou ffllcro-naéthylol double, dl-laoiuéihyléuiquc, octotom oxygcnlquc. 

Volume observé = 446.9. 

• 30 

. Formule des volumes et des températures (a). 

1-f A,«= ! -f 10 -‘1.1131 + 10-» 2339 <* 4- 10-' *401 31 1». 

Dilatabilité .4—43*30=10**1470; idem b 0* — 40** 1513 ; idem k 38*14 = 40** 1630 1». 
Volume k — 13*30 =1 977 ; idem à 0*= 1000 ; idem 38*14 = 1062. 


Volume théorique : au lieu de 836 comme au n® 43, nous proposons 390 

Positif <fou6.'e.2[ éthyle, n* 43 bis (al. 1::;© I i © 1: :h 4 : h 483] 366; 

/feutre. . . . Octotom -oxygène, n® 903 I:::» 21 i 

On peut concevoir l’éther éthylique composé ainsi qu'il suit : / 

t Ether mélhylique, n* 14 bis 2:.:© 6 h 240 1 390 

)2[ iso-mélhyléne 4 j © 4: :b 4 : h 73] 1S0|* W l 

Cette substance enlre dans la composition des substances n • 30 bis, 34 bis, 30 bis, 60 bis. 64 bis, \ 

70 bit et 21 4 bi t. / 

4:::o 3:h 


(or*. 10 *• positif simple. Micro-métbvlol, n® 913 bis 1.::© 

i [n AA ots <<ij j neu(re Iso-méthylène, n® 907 bis. . . 4 ; o 1 : h 4 : h 


(N® 903 bis . 


'“jlM] 30# j™ 

) neutre. .... Oclotom-oxygène, n* 903 4::::o 24 j 

Comparaison entre le volume observé et le volume théorique. It2 : © 3ix2==*06 ) 

4® La dilatabilité k 0*=10-* 1313. — Le volume k O®=10OO. < 2: :h 28X*= 34i )390 

ta dilatabilité k — 43*36=10-* 1170. — Le volume k — 13®36— 977. i 8 : h 1 4x8=112 \ 

Coefficient de contraction correspondant k l'abaissement de la dilatabilité de il:::» 24x1= 24 ' 

10 -M 5 I 3 4 10 -M «0 I MO-W n t0 ., M 

1000 

2“ Coefficient de contraction de l'eau pour l'abaissement de dilatabilité de 

10-*833 k 10-'8 ivoir n® 9 bis) . |o-»4ü 

3* Supposons le coefficient de contraction pour l'abaissement de dilatabilité do 
40‘®1470 à 10**835 en moyenne proportion entie le* précédents (10* , 23 4- 
_ U70 — 835 

10-*4ü) <<5|3 — 4470)^.(84*^-*) 


Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités .... 

Écart entre le volume observé et le volume théorique. 


— 1CH108 


Isidore Pierre, de eh* mie et de phy tique, vérie 3, tonie Xv, page 362. — (s) Idem, ibidem, page 361. 
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N* 44 bit. Formiate éthylique, 

ou Trit«m-OJj)îén»ti‘, hexotom carbonique. — Hydrol micro méHotome, 
méthylénique, i MO- méthylénique. 

Volume obw*i= i gg£±=3S1.9. 

Écart entre la eompoiilion observée et la composition théorique (a). 


CA MO XK 

BVDHOGÉl'C. 

OXTGÉIf E. 

AjmItw AoaItm Théorie 

pour iOO. pour 7*0. pour 740. 

Aulne Anal r Théorie 

poor 11)0, poor 7*0. pour 7*<l 

AnalvM Analvw Théorie 

poar 100. pour 7*0. pour 740. 

1 49.15 

2 48.99 

1 8.22 
2 8.40 

1 *2.63 

2 43.61 

UojM l i.49.07x]g=363.1 360 

u^w.. 8.31 Xj55= 6 I- s 00 

*ej«M 4Î.63 Xjj|-3I5.* 339 

ÏÜ_1 = 4-10-MI 

— J— 4-10-M4 

, 0 -. u 

300 * ~ 

UT -r*w 

310 1 ,U 14 


Formule des volumes et des températures (t) 

1 + Ai=l+10-* 13251-t-IÜ' 1 âS6S /•-f-40 -1 1 Ô618 <*. 

Dilaubilité * — 32*43= I0-* 1236 ; idem à 0«=10-*133S; idem b 61-64 = I0-M523. 

Volume à — 33-43= 960; idem 0-=1000; idem h 61-64=1094 (c). 

Volume théorique : au lieu de 666 comme au n* 44, nous proposons 310 

l Négatif simple. Acide formique radical ri- l.'l bit (a) l":e 1 : o 73),,,, 

\ Positif simple . Alcool éthylique, n* 13 bit i: ; | ; o î::h 4: h 4:;::o 333f 3, ° 

I N* 43 bit lai S n *9 a,i f simple. Tritom-otjrgène, n* 937 bit lia 9 | . 

' a> (neutre Hesotorncarbone, n" 908 bit 1 rj] j 7s j 

(positif simple . Hydre! micro-mesotome, n* 914 bit ... . 3 : h 1: :o 5»'. J 3(0 

NMSMe. .{«cuire Méthylène, n - 910 bit l:;;c l::k 1 h 108*235; 

\ neutre Iso-méthylène, n' 007 bis 1 : c l::h 1 : h 73} 

Comparaison entre le volume observé et le volume théorique. ( j :’ c 33^— 33 j 

!• La dilatabilité A 6*=10-M3Î5. — Le volume à 0*=1000. Jj :: £ 

La dilatabilité à— 32*43 =10- Mm - Le volume A — 3Î*43=9Ô0. J*;;;* Jlxfc 24 \ 

Coefficient de contraction correspondant A rabaissement de dilatabilité deU 0 0X4= 0; 

10-*1325 A 40 *1236 — 40 ^ 960 — 10 -. 40 

2* Coefficient de contraction de l’eau correspondant A rabaissement de la dilata- 
bilité de 10-‘833 A 40-*8 (voir n* 9 éii) 40**40 

3* Supposons le coefficient de contraction correspondant A (‘abaissement de la 
dilatabilité de 40-® 1236 A 10-*835 en moyenne proportion entre les deux pré- 

“ - HO- *0 + 10- 1 40) = ,<>.80^ 10-. 35 

Coefficient decootraetion correspondant au nivellement dea dilatabilités = I0-* HS 


É cari entre le volume observé et corrigé et U volume théorie/ ne. 

?t.»(t-tO-MI3) ait 4 

310 lïô 1=+10-*4. 

— ^ Wm* 'me'âs'i d ‘ " d ' ‘‘ r ' e 3 ' <•“» ,v - P*4« 3S*. — (•) Idem, ibidem. page 38-1 . 


“* 4S "*• Acétate éthylique, 

ou Trilom-oiygDute hexotom -carbonique, iso-méthylénlque. — Hydrol 
micro-mésotome, méthylËuique, iao-méthylénlque. 

Volume obamé=îî2ïlliü=43i.2 


20 


Écart entre la composition observée et ta composition théorique (a). 


CABBOUB. 

Anttrte Aax\rm Tbiori# 

pour ICO, pour àsi). pour 880 . 

HTOROGC'lt. 

Analyt»’ Autvw Thtorte 

pour ÎOO. pour NO. pour 8 * 1 . 

OXTGÉHK. 

Auhrv Aaity* Théorie 

pour tW. i«our»J. pour88i» 

W5IX^ = a9 *80 


Ma 

36 - 37x ^ =mi 3i0 

4^ ^ j 1 0 - 1 0 

w- , =- 1 °-*o 



3i0 ,U U 


* Formules des volumes et des températures (a). 

1 4 - Ai— I -H®-* l 2 ^ 8 '+10 *2957 t* + 10 -** 1492 h 
Dilatabilité ;i — 40 °= 10 -M 029 ; idem à 0 *= UH* 1258 ; idem & 74 *I 4 = 10-*1489 (a). 


Table des volumes et des températures (b). 


—40° 

034 296 

—10* 

987 709 

20* 

1 026 363 

30* 

1 070304 

—33 

959 511 

— 5 

993 78! 

23 

1 033 334 

35 

1 078 410 

—30 

964 8G6 

0 

1000000 

30 

1 040 456 

60 

1 086 477 

—25 

97» 362 

3 

1 006 367 

33 

1 047 734 

65 

1 091759 

—20 

976 Ù01 

10 

1 012 882 

40 

1 033 166 

70 

1 103 113 

—15 

981 783 

13 

1 0:9348 

45 

1 062 730 

74.14 

1 116393 


Volume théorique : au lieu de 382 comme au n* 45, nous proposons 385 

\ Négatif simple. Aride acétique radical, n* 20 bis («) 1:::c I ;c I h I :h I |o 

I Positif simple . Alcool éthylique, n° 13 bis 1 : ::© 1 ; c 2; :1a 4 : h 1:::© 235 

1 / négatif simple. Tritom-oxygène, n* 937 bis . . . 1 : « 9 j 

N* 20 bis (a) j neutre. .... Hexotom- carbone, n* 908 bis. . . . 1;;;© 66 > 

( neutre Iso-méthylène, n* 907 bit 1 je l::h l:h 73) 

(positif simple. Hydrol micro-mésotome. n*9l4 bis .... 2 : h 32} 

N* 15 bis . . {neutre Méthylène, n* 910 bis 1;;:© 1: :h I : h 108 j 

V neutre Iso-méthylène, n* 907 bis l e 1 : :b 1 : h 73) 



Comparaison du volume observé et du volume théorique. 

• La dilatabilité b Û*=10-M238. — V< lume à 0*=1OÜO. 

La dilatabilité à — 40 g — 10- 6 1029. — Volume h — 40*= 954. 

Le coefficient de contraction pour l’abaissement de la dilatabilité de 10-il238\ 1 : o 9X1= 0 

1 000-9 A 


1 2 ; ;e 66 X 2 = 132 } 
2 ] e 33 X 2 = 06 1 
3 : :h 28 X 3 = 841 
5 : 1» 14X9= 70i 
1 ::;:© 24 X 1 = 241 


385 


à 10 -o J 029 . 


«MO 


= 10->46 


2* Coefficient de contraction de l'eau pour l'abaissement de dilatabilité de 

10- ft H35 4 10-6 8 /voir n* 9 bit) . -a 10-*4O 

3* Supposons le coefficient de contraction en moyenne proportion entre les deux 


4029-835 




r 1 ** 3 ™ 4 * ^( <u -‘ 4ti +)0-. 4Q l ll to l - l ofa) +tli ^ !> - 8 ) 

Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités =10-* loi 


Ecart entre le volume observé et corrigé et le volume théorique. 
431.3 <4 — tO’MOi) , 387.3 

m + ,06 ‘ 


(a) I«idorr Km«, de ebimit et de phy tique, «éric 3 , tome XIX. page 308 . — (») Idem, ibidem, page 309 . 


IV* 46 bit* Caproate éthylique, 

ou Tritom-oxygfoiat© hexotom carbonique, penta-itto-méthylénique. — - 
llydrol ni iero -mésotome, méthylénique, iâo-méthylénique. 


Volume observé— 725.6. 


Volume théorique : au lieu de 1432 comme au n° 46, nous proposons 685 

\. Négatif simple. Acide caproïque radical, n» 23 bis (a) . . . I:::© 5:e 5:: h 3 ; h I ] o 430 ) 

) Positif simple. Alcool éthylique, n* 13 6«« 1::;© 1 :c 2::h i : h Î33i° ° 

i négatif «impie. Tritom-oxigène, a* 937 bis ...... * 1 : o 9} 

l N* 23 bit (a) * neutre. .... Hexototn-rarboue, n“ 908 bis l;;:e 66 J 4501 

) {neutre 3[ iso-méthylène, n* 907 6 m. . . 1 ] c 1 :: h 1 : h 73] 225) (... 

t (positif simple. Eau micro- mésotnme, n* 914 6i« 2: h 1;;;© 52 j ( 

f N* 13 6 û . . ( neutre Méthylène, n* 910 6 m 1;::© 1: :h 1 : h 108 [233 J 

^ (neutre Iso-méthylène, or 907 bis 1 je l::h I :h 73) 
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La dilatabilité n’a paa été observée, aussi ne poavons-nou» enenre connaître que/ 2:::c 60X2=133 | 
l’écart d-apréa entre le volume Ibéurique et le volume observé, mais nonlfi ; c XIX&=198/ 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 1 7 :: h 28X7=1 96 ! eQX 

7m 10: h 1 4X9^136 1 083 

^_j« +10 -»6l. I::::» 24X1= îi\ 

U : o #xi= a ] 


N° 47 l/il. Pélargenate flhjliqs», 

ou TrUom-si;(énat« heiotom-carbonlque, ecto-Ue luéthylénique. — 
Hjitrol micro-inCHotouic, mélb^lcnique, lHO-iséthj le uique. 

Volume observé --■= 1 IM ^* ■ U = DG I . I . 

«lü 

Volume théorique: au lieu de 1882 comme au n* 47, nous proposons 910 

1 Sêgatif simple. Acide pélargonique radical» n* 47 bis (a) . . l:::c 8 ; c 8: :h 8 : h 1 ; o 675 J olfl 

\ Positif simple. Alcool éthylique, n’ 15 bis I: :o l e !::h l:h l::::o t35Î w,ü 

Î négatif simple. Trilom-oxygène, n* 937 bis. 1 j o 9\ 

neutre Hexotom-carbonique, n° 908 bis 1:::e 661 

neutre 8[ iso-méthylène, n* 907 bit* . 1 ; o I ::b I : la 73] 6001*-.. , 

Oo peut concevoir l'acide pébrgonique radical composé ainsi qu il suit : 1 

| Oxyde carbonique l;;:c 1 ; o 75> A ^ K I f 0w . 

j 8[ iso-méthylène . 1 ! c 1 :: h 1 : h 75] 600 i 0 ' 5 J r ,ü 

positif simple. Hydrol micro-mésotome, n* 914 bis. . . . 2 : Il 1::;:© 52 i 1 

neutre .... Méthylène, n* 910 bis l:::c l::h 1 : b 108^233' 

neutre .... Iso-méthylène, n° 907 bis l e l::h 1 : h 75} 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-aous encore connaître/ 2; :.c 66 X 2=-132j 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais 19 ! o 33X 9*=297 1 
non corrigé pour niveler les dilatabilités. / IÜ::b ftlVlO— HflOi fttA 

,dt, \12:b UXl2=»6«i 

—— 1 = 4 - 10 -»*». il:::» 2 tx i- 241 

861 (i o ax 1 = a 


K 4 48 bis* Itliutut*» éthylique, 

ou Tritooi-oxygénnte hexotom cnrlNiiiique, henuea-ino-uiéthylénique. — 
Hydrol mlero-méNotonie mlthylénique, imi-méthykrniqne. 


Volume observée 


2000x444 A . 


= 1031.0 


Volume théorique : au lieu de 2632 comme au n* 48, nous proposons. 985 

J Négatif simple. Acide rhutique radical, n* 48 bis (a). . . . 1:.:c 9 ; c 9::h 9 : h I ; o 750f OH ^ 

j flieutre Alcool éthylique, n # 15 bis l:::c 1 ; e t::h 4 : h î::::o 235 

I négatif simple. Tritomoxygcne, n° 937 bis . * 1 ; o 9 

neutre Hexotom-carbone, n* îi08 l;;.c 66 

neutre 9( iso-méthylène, n* 907 bis. . 1 • o 1 :: h t : h 75) 673 ^ in*n % 

On peut concevoir l’acide rhutique radical composé ainsi qu’il suit : 8 11 ' >L ‘ 

( Oxyde carbonique 4:::c 1 o 75|- >;A 

{ 9f iso-méthylène. . 1 : c 1: h 1 : h 75] 675 j , ’ ,u 
( positif neutre. Hydrol micro -raésotorne, n* 914 bis. . . 2 : b l::::o 

f N°15 bis. . . j neutre .... Méthylène, n" 910 6/s !:::© 1 : b I 

{neutre .... Iso-méthylene, n* 907 bis 1 ; e 1 : : b 1 

l#a dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons nous encore connaîtra 
que l'écart ci-apres entre le volume théorique et le volume observé, mais 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


233/ 


9S5, 


:::o 52) 

: h 108 J 
: H 75j 

1 2:;:c 66X 2=432) 
10 : c 33X1 <*=330 J 
il :: h 28X11—308* 
13 : h 14X13=182/ 
l::::o 2iX 1=^41 
1 i o 9X 1^ 9 J 


985 


985 


K* 49 bis. UirlMlate éthylique, 

ou Tritom-oxygénate, hexotum-earbonique, tri-déea-iNO-mélhyléoique. — 
Hydrol miero-méMotome méthyléuiquc, iao-méthylénique. 

Volume observé = me.ll. 

Volume théorique : au lieu de 2032 comme au n* 49, nous proposons 1285 

j Négatif simple. Acide miristique radical, n* 49 bit (a). 1:::c 13 ; c 13 : h 13: h 1 ; o 1080).^. 
1 Positil simple . Alcool clbyliqne, n" 13 6if 1:::© 1 j o 2: :b 4 : h 4*.:::© 235} lOT 


( négatif simple, Tritom-oxygène, n* 037 bit 1 j o 9 \ 

neutre Hexolom-carbonc, n* 908 6ij 1:;:© 66 J 

neutre 13[ iso-méthyléne. n* 907 bis. 1 i © 1 :: la 1 : h 75) 97 SI.aka. 

w W* 'i ün peut concevoir l'acide miriatique radical composé ainsi qu’il suit : i J 

I (Oxyde carbonique 1;;;© I • o 75) 4fVtA 1 f 

j 13[ iso-métbylène . 1 ; e 1 :: h 1 : h 75] 975 J ,tKiU / M285 

[positif simple. Hydrol micro-mésolome, n* 91* bis. . . 2: h l::::o 52) \ 

N* 15 bis. (neutre. . . . . Méthylène, n’ 910 bis l“.‘e i::h 1:h !Û8> 235' 

\ 'neutre .... Iso-méthyléne, n* 907 bis ... . il© l:;h i : h 75; 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître^ 2:::c 66X 2=132 \ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, maisi 14 i © 33X14=462 / 

non corrigé pour niveler les dilatabilités. ) 15: : la 28X^3=420 I .m. 

I3t6 9 ) 17: h 14X17=2.38 f 1 * 80 

î~T-1=-flO-»25. / 1::::©24X 1=24* 

1iBb \ l : o 9X 1= 9 J 


N* 50 bis. Carbonate* di-éthyllque, 

ou Tritum-oxygénat© double, hexotom carbonique. — Mlero-méthylol 
double, octotom-oxygéniqur, di-iMO-méthylénlque. 


Volume observé — 343.3. 

%5 

Volume théorique: au lieu de 1050 comme au n* 50, nous proposons 474 

i Négatif double. Acide carbonique radical, n* 21 bit 1;;;© 2 ; o 84 1 ... 

I Positif double . Ether éthylique, n* 43 bis 2:::c 2 • © 2:: h 8 : h i::::o 390 i 

( X* om ht, ( négatif double. 2[ tritom-oxygène, n" 937 bis 1 ; o 9] 18) «.x 

l* z,u **-j ni . u j re Hexotom-carbone, n* 908 bis 1:::© 06 1 * 


( positif double. 2[ micro -m'thvJol, H* 913 bis. 

IlS* b3 bis. ] neutre Octotom-oxygéne, il* 903 bit . . . 

( (neutre 2[iao- méthylène, n* 907 bis. . . 


1:;:© 3 : h 108] 216} 

1: o 24 390 

1 jo l::h 1 :h 75 ] 150 


La dilatabilité n’ayant pas été observée, nous ne pouvons connaître que l’éeartf 3:::© 66X3=1 98 ' 
ci-après, entre le volume théorique et le volume observé, mais non corrigél 2 i © 33X2= 66 , 
pour niveler Ica dilatabilités. 1 2: :h 28X2= 56 1 

Ç-.-+KMH4. 

*** U ® 9X2=18, 


1474 


474 


X* 51 bis. Bciizoate éthylique, 

ou Tritom-oiygénate hcxotom-crurboniquo, létra-tritom-carboniqoe, di- 
iso-méthyléniquc. — Hydrol mirr«»-mé»sutoinr, métbylénique, i»o-naéthy- 
lémlque. 


Volume observé = 


(500x414.4 


■6J3.1. 


i Négatif simple , Acide benzoïque radical, n* 38 bis (a) , 
I Positif simple . Alcool éthylique, n* 15 6ts 


!:::© 6 ; © 2: :h 2 : h 1 
l :::c 1 : c 2: h 4 : h 1;:;:o 235 


i négatif «impie. Tritom-oxygène, n* 937 bis 1 • o 9 


f N* 15 bis . 


positif simple. Hydrol micro-mésotome, n* 914 bit. . 

. neutre Méthylène, n* 910 bis 

neutre .... Iso-méthyléne, n* 907 bis. . . . 


. . 

S9î 

S57I 

Ï33 

|ï8* 

;33-7j 


1 1 

(59» 

Î.75 



2 : h i:::» 

1:::© l::h 1 : h I08j_ 

1 je l::h 1 :R> 75) 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître^ 2:::© 66X2=132 ] 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais nonl 7 j © 33X7=231 ! 
corrigé pour niveler Ica dilatabilités : 1 4 : :h 28X4=112 

631.1 J 6 :h 14x6™ 64 1 592 

— i=-f 10-*69. I l::::o 24X1“ 24 \ 

\l • o 9X1= ‘ 
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N* 5* (il. Anhydride comlno-henroïqne, 

ou Trltom oiyglnatc, heiotnmeArboniqne, tclrnlrlfom-eiirboiilqne, dilua 
méthylcolqae. — Trllom-o*j-gén»le, heioAomenrbonlqae, tétralrllom- 
cnrbonlqnc, pcnla lao-méthylénlqa». — inn mr entame. 


Volume obiervé = = 1056.3 

li 16 X l.üllt» 

Volume théorique : au lieu de 2106, comme au n* 52, nous proposons 1019 

( Négatif simple. Acide benzoïque radical, n*38 bit lu) i:::e 6;c 2: h 2:h 1 o 357) 

Négatif simple. Acide cuininique radical, n* 52 bit {a) l:::c 9-c 3::h K:o l ; o 382(1019 

Neutre Eau, n* 9 bit 2::h 1.::» 80 ) 

[ négatif simple. Tritom-oxyrènc, n* 937 bit i \ • 9] 

v* *xs ) neutre Heiotom -carbone, n* 008 bit, i triton* » I 

carbone, n’ 909 bit. !:::«* Ce 19 »i 3S7 1 

( neutre 2[ iso-méthylène, n* 907 bit. ... l ie l::ii 1 :ta 75] 150 

négatif t impie. Triton-oxygène, n 1 937 bu 1 \o 9 

i neutre Hexotom-carbone, n* 908 bis, 4 trilom- 

1 carbone, n # 909 bit 1:::e 4-c 198 

| neutre S [iso- méthylène, n* 907 bit l-c l::h I ; h 75] 373 

' N* 52 bit (a) ( On peut concevoir l'acide cuininique radical composé, ainsi qu'il suit : 

(Oxyde carboniguo l:::c l;o 73) 

Ufiso-acétylène.. . . 2;c l::h 1 la 1081 432 282 

(lf iso métnvléne l e 1h 1h| 75) 

Cette subetnnee entra dans la composition de la substance n* 33 bit. 

N*9bb. . . i neutre En u mégi tome, n° 9 6ii 2::h | 80 J 


582| 


>1019 


La dilatabilité u’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître / t:::e 6<>X 2=132 I 
* * • • • ’ — - 1 13 ; e 3 3 VI 5=495 J 

**Xï-*» «h» 


»/*:::< .. 

que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 1 15 : c 3 1X1^=493 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : ] 9::h 2*X 0=232 

■ b «X 7= 98 


1 — + 10-5 36. 


7:1 

l::::i 

ï;i 


:o ÎAVC 1= îi 
o »X ï= 18 


K* 48 bit. Acide cuininique, 

ou Irltom-oxygéuale, hexotom -carbonique, tétrn-trltom carbonique , 
penta-l»o méltiylonlqiie. Enn mégatome. 


Volume observé = U = 675.5 

Volume théorique : au lien de 1338, comme au n* 33, nous proposons 662 

atif simple. Acide cuminiquo radical, n" 32 bit (a) t e 9je 3: h 5 : h 1 ; o 583 l rr ^ 

Neutre Eau, n* 9 bit 2::h l::::o 80 j 002 

négatif simple. Tri ton- oxygéna, n° 937 bit I : o 91 

neutre Hexotom-carbone, n* 908 bit, 4 tritom- \kh*\ 

carbone, n* 909 bit i :::« 4:c 198( “) 

neutre 5[ iso-méthylène, n* 907 bit. . . . 1 j e 1: : b 1 : b 73] 373] /G62 

2::h 80) 




N* 52 bit (a) 


\N* 9 bit. . . JncM/rc Eau mégatome, n° 9 bit. . 

La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volame théorique et le volume observé, mais 
non corrigé, pour niveler les dilatabilités : 

675.0 


661 


— 1 =+10- 5 22. 


i:::c GOX i= 66 1 
9 C 33X «=497 J 
7: :1a 28X 7=1961 
3 h I4X 5 ss 70( 
l:::o IX *4 
1 ;o IX 1= »l 


662 


X" *4 bu. Oxnlnte dl -^tlayllqoe, 

ou TrKom-oxyigénatc double, dl bcxotom carbonique , octotoui -oxyféniquc. 
— Mlcro-naf-lliylol double, dl loo-mélhylénlqnc, octolom-oxygénlque. 


«C« 4f0X 6-7!0) 

Poids II 1 ® lOxtO-100 1460. 
(0« <60x 4—00 


Volume observé = 


uGoxüv.u 

1093 


j= 593.3 


Volume théorique : au lieu de 1142 comme au n* 34. nous proposons 

\ Négatif double. Acide oxalique radical, n* 34 bit (a) 2:;;e 2;o 174 

(Positif double. Ether éthylique,' n* 43 bit 2;;;c 2;e 2::h 8:h l:::;o 390 


564 
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(négatif double. 21 tritom-oxygéne, n* 937 bit. 1 : o 9) 181 

1 neutre *2) hexotom-éarbone, n" 908 lia l;;;e 66] 132/174 

[neutre Octotom-oxygène, n*903Wa. 1:::» 21) 

\ On peut concevoir l'aride oxalique radical composé comme il suit : 

( J 2[ branches. Oxyde do carbonique. . l:;:e i <* 75{ 150 1.-, 

il tronc. Oxygène k :::• 20' * 

(positif double. 2[raicrom-:uétbylol, n* 913 lia !:::© 3:h 108Î 216) 

j neutre 2[ iso-méthyléne, n* 907 àù 1 ;© 1 .h 1 ;h 75J 150 J 390 } 

* neutre Octotom-oxygèno, n*903 bit 241 

La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous connaître encore/ 4::;o 66X1=261 ' 
que l’écart ci-oprésentre le volume théorique et le volume observé, mais nonl 2 • c 33X2= 68 i 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 12 :: k 2 nX2= 56 1 


N* 54 bie («) 


N* 43 bis. , 


^-l=+M>-*32 


^8: h UX«— H* 

- 


►561 


564 


21X- - 16 V 

UX«= I» } 


K" W bis. Su bé rate éthylique, 

OU nlero oxbydrylate, hrxotom carbonique, frl(oi»earbMiqnc,dl lsa-mé|hy- 
lénlqnc. — Ilydrol micro mi sotomc, méthyléulque, loo mélhyléolqnc. 


Volume observé: 


4450x411.41 


= 505.1 


4uo;ixi.oo» 

Volume théorique : au lieu de 1032 comme au n* 55, nous proposons 107 

j Négatif simple. Acide subérique radical, n* 31 bis (o) . . . 1::;c .3 j c 2::h 2:h l.h 1:o 262) 
[Positif simple. Alcool éthylique. n° 15 bis l::;c lie 2: h l:h l::::o 235 

S I négatif simple. Micro oxhydryle, n* 910 bis l.h 1:o 13 

u, <u Li- ) neutre Hexolom-carbone, n* 008 lie, tritora- 

' '* j carbone, n* 009 bis 1:::© l;e 90 

i neutre. 2[ iso-méthyléne, n* 907 bis fie 1::h 1:h 73J 150 

1 [positif simple. Ilydrol inicro-mésotoine, n* 011 bu 2:h 1::::o 52. 

[N* 16 bit. . . < neutre Méthylène, n* 9106 m I;:;© l::h l:h 108} 235 

\ f neutre Iso-méthylène, n* 907 bis li© l::h 1:h 75/ 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons nous encore connaître/ 2:::c f!6X2 ; 
que l'écart ci-anrès entre le volume théorique et le volume observé mais non cor- 
rigé pour niveler les dilatabilités. 

/ 6 : h 11X6= 

506.4 ‘ ' ‘ " 


W -I-4-10.M6. 


-U ; c 33X4=13*1 
\ J. h 28x1=1 12 1 
/« : h 11X6= 81 
il . h 7X1= 7 
f !::::© 24X1= 2* 
U : « 6X1- 6j 


197 


497 


497 


N 9 M bis. Citrate trl-étbyllquc, 

ou Trltom-oxyg^nate triple, hexotom carbonique, penta-trltem-carbenflqae, 
dl-iuéuotomliydrnté. — Nllcreméthylol double, dt-luo méthylé nique, 
odotom oxygénlque. — Hydrol mie roméaot ouïe, mélhylénlque, l»o-mc 
thylénlquc. 


|C* 420X41-4 140 J 2760 X 114 44 

Poids { H*° 10 x 20 - ]2iki 2752. Volume observé = ‘ - = 1 074.4. 

460X 7—1440) * *“ 

Volume théorique : au lieu de 1336, comme au n* 56, nous proposons t 1003 


Négatif triple. Acide citrique radical, n* 50 bis (a). . . l::::e 5|o 2::h 2:h 2:::o 3;o 378) 

Positif double. Ether éthylique, n* 13 bis 2:;:© 2je 2::h 8: h !::::© 390/ 1003 

Positif simple. Alcool éthylique, n° 15 lis. L::c lie 2;* h 4; h l:;::o 235' 


f négatif triple. 3] trilom-oxygène. n* 937 lis l]o 9] 27 

[neutre Hexotom- carbone, n*90Hlt«, 3 tritom* 

i carbone, n* 909 bie l:.*:o 5|e 231 

[ N* 56 bit (a). neutre 2[ eau mésotome, n* 928 bis. . . l::h l:h l :;:o 60] 120 

On peut concevoir l’acide citrique radical composé, ainsi qu’il suit : 

} Tri-oxyde carbonique l:::c 2;© 3i© 192| 17Jl 

1 2( eau mésotome carbonique, lie 1::h 1:li 1: o 93] 188 j'*' 
positif double. 2[ micro-mélhylol, n*9l3 lia.. . . . 1:::© 3: h 108] 216 

|N* 13 bis. . . neutre 2[ iso-méthyléne, n*907 lia. • . . 1 •« 1: h 1 : h 75 } 150 

neutre Octotom-oxygéne , n* 903 lia l::;:o 24 

positif simple. Ilvdrol micro-mésotome, n a 914 lia 2;h l::::o 52 

i N* 15 lia. . . neutre Méthylène, n* 910 lia l:::c l;:la 1 : h 108 

neutre lao-métbvlene, n° 907 lia.. .... I je 1;:h 1 :h 75 


>378 


1003 


3001 

235; 
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La dilatabilité n'a pas été observée, aussi no pouvons-nous encore connaître que 
l'écart ci-aprés entre la volume théorique et le volume observé, mais non 
corrigé, pour niveler les dilatabilités : 


4074.4 

4003 


_î=-f J0*7t. 


4:;:© 66X 4=2641 
8 : e 33X 8-264 ) 

6:: h i'X 6=1681 
U : h 14X1 4=1 96 >1003 
2::::o 24X 2= 48 1 

2 :::o i«X 2— 36 1 

3 : o 9X 3— 27/ 


N" 57 bit. Acide tartrique, 

ou Tritom-oxigénate double, di-li<»xotom-©arboiiiqu© , di-tritomearbo- 
nlque, di-uemi mésotom hydrmté, oc totem-ox jgé uiq u v , — Eau mlgatomc. 


Volume observé =- 


6700X444.44 

îT3ï 


•381.9. 


fol unie théorique : au lieu de 806 comme au n* 57, nous proposons 


380 


l Négatif double. Acide tartrique radical, n* 57 iii(fl). . 2:::c 2 ; c 2:h 2. h 1 : : : :o 4 : o 300 ~ afl 
\NttUrt Eau, n»2y bu : l: h «o 


JS° 57 bit (fl). 


\N* 9 bit. . 


f négatif double. 2{ tritom-oxygène, n® 9 bit. . * i ;• 9] 18 l 

nrutre 2 hcxotom-carbone, n» 908 bit, 2 tritom- 

. carbone, n* 909 bit 2:: le 2;c 198] 

l neutre Octotom-oxygène, n° 903 bit 241 

/neutre 2[ esn semi-niésotorae, n* 938 bit. . 1 : h 1.1a i;o 30] W)> 

On peut concevoir l'acide tartrique radical composé ainsi qu'il suit : 

/ 1 Oxyde carbonique. . . . 1:::© i|o 75' 

J 2 branches. < Eau aemi-mésotoine carbo- 

( nique 1;© 1 :h l.h 

I l tronc. . . O -totom oxygéoe, n* 903 bu. 


U 


j neutre Eau mégalotne, u’ V bit 


poMi ainsi qu u suii : 
l;° 75) 

5138J27C) 
i 1 '- © 63 ) 

.... u) 


360 


3001 


2 :h l:: o 8ûJ 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pnurons-nous encore connalire, 
que l'écart ci-aprés entre le volume théorique et le volume observé, mais 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


381.9 

38U 


l=-f 10-» 


3.» 


/ 


2:::c 

2 • C 
2.' :h 

2 : h 

2 h 

tu 
4 : © 


60x2=132 \ 

33x2= 66 J 

28X2= 561 
14X2= 28)380 
7X2= 14( 
24X2= 481 
9X4= 36 J 


IV» 584 bit. Acide pyro-tartrique, 

ou Tritom-oxygénate double, di hçxotomHmrbonique, gemi-nréth y Ionique. 

— Eau mégatome. 


Volume observé ** = 303.7. 


Volume théorique : au lieu de 620, comme au n" 58, nous proposons 281 

( Négatif double. Acide pyro-tartrique radical, n*58 bit Ça). , . « 2::;© 1 i© i h l.h 2;© 204 » dü . 
i M entre Eau, n* 9 bit 2::li i » 80 i 4 

négatif double. 2( tritom-oxyg*nate, n* 003 bit 1 |o 9] 18 \ 

neutre 2 hcxotom-carbone, n* 908 Ou. . 2:::c 132 J 

neutre Semi-méthylène, n° 9 1-c 1:ia l.h 54 i 

On peut concevoir l'acide pyro-tartrique composé ainsi qu'il suit : 1 204 

{ Acide carbonique 1:.:© 1 jo 75] 1501 \ 

Semi-mélbyiéne ijo l:h l.h 54) zu> / 

N* 9 bit . . . ) neutre Eau mégalome, n* 9 bit 2::h 1::::© 80 



N» 58 bit («).- 


I 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observée, mais 
ii. n corrigé pour niveler les dilatabilités : 


303.7 
184 ' 


1=4-10*45. 


2 ;::© 

1 ; C 
2: li 
1 : h 
1 .h 

l::::o 

2 ; « 


66X2=132 1 


»X«- XI 
28 V 2= 56 

ijXl- 14 
7X1™ 7 
24X1= 24 
9 X2= 18 


284 
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N» K9 bit. Acide para-Mor bique, 

ou Iritom-oiyg^naU*, hexotom-earboniqua, di-tritom-carbonique, di-i»o- 
méthylénique. — KU&u mégatoiue. 


Volume observé 


4420X461,14 
40ô« 3 


= 466.1 


4Jr> 

i:::c 5:c 3::h 3:h l-o 366) 
2::hl ::o «0j 4,ü 


Volume théorique : au lieu de 026, comme au n* 39, nous proposons, 

( A ’égatif simple. . Acide para-sorbique radical, n* 50 bit (a) 

| iVflifri Eau, n“ 9 bit 

( négatif simple. Tritom-oxygène, n* 003 bit. • . i|o 9 

neutre Hexotom-curbone, n* 008 bis, 2 iritom- 

carbone, n*909 bis. . . I"!© Î-© 132 

neutrt 3{ iso-méthylène, n'907 bit 1 •© 4::h 1:k 75] 225 >366^ 

On peut concevoir l'acide para-sorbique radical composé ainsi qu'il suit : 1 I 

i Acide tri-rarbemique 4:::e 2 ; e 1 lo 141 1 >446 

] 3[ iso-méthylène lie 4::k 1 : h 751 22^1 ] \ 

l N*9 bit . . . . | nrasire Eau mégalome, n* 9 bit 2::k 4:::;© 80/ 


I.a dilatabilité n*a pas été observéo, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ i:::e 66X1= 66 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, maisl 5 ; e 33X3=465 
non corrigé, pour niveler les dilatabilités : 1 5: ;h 28X3=140 

. .. , 3: k 14X3= 42 

i 


— t=+i0-«43. 


44X3= 
24X1= 21 
9X1= “ 


446 


N° «O bis. Cltracoiiate éthylique, 

ou Tritom-oxygénate double, di -hea:otom-capbonique,di-tpiU>m-cRPbonique, 
ÎMo-im-thy léniqu© , méieotom-hydraté. — JHicro-méthylol double. dl-i*©- 
méthyléufique, octotom-oxygénique. 


Volume observés 


4960x414.44 


4040 


=794.9 


Volume théorique : au lieu de 4576, comme au n* 60, nous proposona 

i Négatif double. Acide citraconique radical, n* CO bit (a). .... 2:;:c 3 |c 2::h 2:h 2 ; o 351 

i Positif double. Ether éthylique, n* 43 bit 2::;c 2:c 2::k 8:h l::;o 390 

/ /négatif double. 2[ tritom-oxygène, n* 937 bit. ,. 1-0 9] 18 

•* neutre. .... 2 hcxotomcarbone, n* 7086 m» 2 tritom- 

I carbone, n* 909 6 m ; - 2:::e 2|c 198 

\ neutre Iso-méthylène, n* 907 6w 4 |o 1:;h l:h 75 

N» 60 6ii («).{ neutre. *. . . . Eau mésotome, n 0 928 bit. 


741 

S 74 ' 


l::h 1 h 4:::o 60)331 


On peut concevoir l’acide ci trac» nique radical composé ainsi qu’il suit : 

( 2f oxyde carbonique 4 :::© 1 |o 75] 450» 

J Iso acétylène 2;© l::h l:h 108)351 

% t Eau raésotome carbonique. . . 4-c 1::k l:h 1:::o 93 J 
(positif double. 2[ micro-méthylène, n* 913 6u. . ... J:::o 3:h 108] 216 

N* 43 6ia (a), {lumfrr 2[ iso-méthylène, n°907 6 m. . . . 4 ; c 4::k l:k 75] 150] 

(nev/re Octolora-oxygène, n°9036ii 4::::o 24) 

U dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 4:::c «jX *=*6» 
que l'écart ci-aprts entre le volume théorique el le volumo observé, matsi 3 : o «X *=Jy* 
non corrigé, pour niveler les dilatabilités : 1 ♦— Ji* 


I!^-l=-)-10-*73. 


10: b 14x10=140 > 
I: o 2*X '= 24 1 
I :o I8X 1= 18) 

i o 9X 2= 18/ 


X» «i Ht. Pvroinncate éthyllqne, 

ou Tritom oxygénate, hexotom-earbonlqnr, tétra trltom-carbontqoe, acml 
ni.'. u hydrate. — Hydrol mlcrotome, mélhylënlqoe, lao-méthyléiilqac. 


Volume observée 


4400x444.44 


- 476.0 


liétxlotw 

Volume théorique : on lieu de 1000, comme an n* 61, nous proposons 47î 

.... l:::o 4 c l:h l.h 2|o 3.171,., 
... l:;;c l e î::h 4:h *»}♦'* 


(.Wÿûft simple. Acide pyro-mueiqne, n" 61 bit (a). 
( Positif impie. Aloool éthylique, n- 13 b'S . .... 
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i : 


1 

ml 

30 > S 


:e 4 : c ml 
li 1 • o 30)217 


.au seim-njcwiuinc, ir oîs un. * . î ; u î . n i ; u i 

oir l'acide pyro-murique radical composé ainsi qa'il suit ; i f 

:;irboniqae l e Sic 1 • o 141| 9 .. T ] (no 

nicrotome bi-carbonique. 2 • c 1 : h l.h 1 |o 96 j *** / i 


! négatif simple. Tritom-oxygéue, n* 937 bit 

[ neutre Hexotom-carbone, n* 908 bit, 4 tritom- 

carbone, n* 90!) bit 

]N’ 61 bit (a). 1 neutre Eau semi-mésotome, n*922 bit. . . 1 

On peut concevoir “ 
j Oxyde tri carbonique 
i Eau semi-microtome 

I positif timyle. Hydrol micro-raésotorne, n' 914 6*i • ... 2: h i:::: o 52 

neutre Méthylène, IT* 910 bit 1 :: h 1 :h 108 

neutre • • • • Iso-méthylène, n* 907 bit 1 ■ e l::h i : h 75) 

La dilatabilité n'a pas étéobservée, aussi ne pouvons-nous connaître que l'écart /2:;:c 66X^=132 \ 
ri-aprés, entre le volume théorique et le volume observé, mais non corrigéltt i c 33X5=165 J 

i2: :h 28X*= 545 f 
(5: h 1 4X5= 70; 472 

*76 . _ , \\ . h 7X1 = 


; J *35 ; 


pour niveler les dilatabilités. 


47 1. 


-1 = 4-10-* 8. 


fl :::o24Xi=2t 

\2 ; « 9X2= 18 


Ai 0 62 bit. Acide micro-lactique, 

ou Tritom-oxyjgénate, hexotom-carbonique, tritom-carbonlque, iuo-méthy- 
lénique, méNotom-hj drlque.— Eau mégatome. 


i Neutre . 


I N* 62 bit (a).: 


2*3 \ 


Volume théorique : au lieu de 664, comme au n° 62, nous proposons 

I Négatif simple. Acide micro-lactique radical, n° 62 bit (a). l:::c 2 c 2::h 2 ; h l;:;o 1o 243 
. . Eau, n* 9 bit 2:: h l::::o 80 

( négatif timpif. Tritom-oxygène, n’ 9J7 bit 1 j o 9\ 

neutre Hexotom-carbone, n # 908 èw, tritom-car- 

bone, n* 909 bit !:::© 1 i C 99 J 

neutre. .... Iso-méthylène, n° 907 bit ..... . 1 ; c 1 :: b 1 : h 75 f 

neutre Eau mésotome, n* 928 bit l::h 1 : h i ,..o 60 

On peut concevoir l'acide micro-lactique radical composé ainsi qu'il suit : 

( Oxyde carbonique 1 • o 75\ 

Iso-méthylène i ; c 1 :: b 1 : h 75 [ 243 

Eau mésotome carbonique. ljcl::hl:h !:::« 93) 

Cette substance entre d>ns la composition de la substance n* 63 bit. 

\N* 9 bit . • .) neutre Eau mégatome, n" 9 bit. 2:: b 1: : : :o 80' 


non corrigé, pour niveler les dilatabilités : 


3a 

3Ï1 


323 


l:::c 

(i«Xl = GU\ 

2 : c 

33 X2= Mil 

4: h 

Î8 X4=l 12 / 

2 : b 

UX*= îdj.-lî.! 

1::::o 

i4X<= Î4l 

1;:;o 

18X1= 18 î 

.1 i o 

9X1= '■>' 


Aî° O» bit. Micro-lactatc éthylique, 

o« Tritom-oxygénate, hexotom-carbonique, tritom-carbouique, lao-méthy- 
lénique, méuotom-hydrique. — llydrol micro- mène tome, méthylénique, 
lao-méthylénfque. 


Volume ob«rve=ilîîij“ü=497.0 

Volume théorique : au lieu de 1002, comme au n* 63, nous proposons 478 

{Négatif simple. Acide micro-lactique radical, n # 62 6i« (a). 2;c 2::h 2: h l::;o l;o 2431 

\Potitif timple. Alcool éthylique, n’ 15 6û . l:::c 1 | c 2:: h 4 : h t::::o 235» 4i " 

1 négatif timple. Tritom-oxygène, n* 937 bit 1 • o 9\ 

neutre Hexotom carbone, n* 908 bit, tritom- / 

carbone, n* 909 bit 1:..’c 1 c 99 >243 

neutre Isométbylène, n* 907 bit 1 je l::h l:h 75 \ 

neutre Eau mésotome, n* 928 bit 1 ::h I : h 1;::o 60 } 

( potitif timple. Hydrol micro-mésotome, n* 914 bit 2: h i:::o 52} 

neutre Méthylène. n*910 bit l;::c 1 : : h 1 : h 108[235 

neutre Uo-méthylèue, n* 907 bit 1 ; c 1 : : h 1 : h 75) 

21 
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Comparaison entre U volume observé et le volume théorique. 

1* La diiatabili lé moyenne entre h O* et 13* soit k 6*50=1Û-*9(M (voir n* 63). 

Il eu résulte que le volume de l’équivalent qui a U* a été observé 497.6, est A 
0*50=497.6 (1 +6.3 X10- 4 WH) =500.8. 

2* Coefficient de contraction de Peau correspondant à rabaissement de b dilata- . - 

biiité de 10-®835 à 10-*8 (vuir n* 9 bU) = 10-»40 

3* Nous supposons le coefficient de contraction correspondant k l'abaissement de la 

dilatabilité de 10-® 901 à 10-® 833, proportionnel au précédent ** lO-UO-g^^j-’^lO-® 3 

Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités. . . . « =10-» 43 


/*:::© 6GX2=i:«\ 
[ 3 : c 33X3— 99 ] 
4: h 28x4=1 12 / 
« : h 14X6= 84) 
l::::o 24x1= 

1: :o 18xl 

\i rt 9X1 


i= 84 \ 47.S 

= 24 ( 

= 9 J 


Écart entre le volume observé et corrigé et le volume théorique. 


5oo,8 il — I0-*4Î> 
V78 


79.3 

: T, T” 


+ 10*4. 


N° 61 iir. Méga-liu-Ute di éthylique, 

ou Tri tom^oxygénate double, hexotom carboniqui*, méthylénique, iuo-nié- 
thylénique. — Micro méthylul double , «Il ia*o-na£tliyléjaique, oototom- 
oxygénlque, 


Volume obs«rvé= 


IM0X4U.44 


920.3 


=703.1 


Volume théoriqne : au lieu de 1340, comme au n° 63, nous proposons 

\ Négatif double. Acide méga-lactique radical, n'Ci 6ii (a). . . . 2:::o 1;© 2.':h 2:h 2;o 267 

i Positif double. Ether éthylique, îr 43 6 m 2:::© 2ie 2::h 8:b 1::::o 390 

/ négatif double. 2f tritom-oxygène, n* 937 bis - 1 io 9) 18 

I neutre Hexotom-tarbosie, n° 708 bis. . 1:::© 

\ neutre Méthylène, n° 910 bis 1:::© 1 :: h 1 : h 

; neutre Iso-méthylène, n* 907 bis. ...... 1 j © l::b 1 : b 

On peut concevoir l’acide méga-lactique radical composé ainsi qu’il suit 
. Anhydride carbonique 1:::© 2 ; o 84 


637 
j 637 


N* 64 6ii (a). 


m 

108 

73 


I Méthylène . 


167 ^ 


l:::c 1 ::h 1 ;b 108)267 

lao méthylène. . . . . lie 1:: bl:b 73) 

(positif double. 21 micTO-méthylol, n"913 bis 1:::© 3:b 1081 2161 

N° 43 (a), (neutre 2| iso-méthylène, n u 907 6t«. . . . 1 j© 1: :h l:b 73] 150 380 

(neutre Oclotom-oxygène, n* 903 bis I"::© 24) 


La dilatabilité n‘a pas été observée, aus*i ne pouvons-nous encore connaître' 4::;e 66X 4=264 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, maisl 3 | c 33X 3= 99 
non corrigé, pour niveler les dilatabilités : 1 4: :h 28X 4=112 

• \ 10: h 14X10=140 

/ !::::« 24X 1= 24 
\ 2 • o 


— 1=+JÜ-*107. 


9X 


657 


657 


18,' 


IM* 65 bis. Salicylate méthyllque, 

ou Tritom oxygénate hexotonwarboniquo, penla-trltom-carbonlqae, 
sotnm hydrique. — Kydrol mlcro-ménotome, méthyWalqne. 


Volume observé: 


t.'ii0x4H.44 


= 369.7. 


1180X1 -005 : 

Volume théorique: au lieu de 1136 comme au n* 63, nous proposons 

Négatif simple , Acide salicylique radical n° 63 bis (a) 1: '© 6 : © J : J 1 ) - ° JJ? | 

Positif simple . Alcool méuylSqot, n* 14 bis 1111© 1 : b 1 

négatif simple. Tritom-oxygène, n* 937 6 m. 1;© ‘-'1 

neutre. .... liexotom-carbouo, n®908 6»i, Ktrilotn- I 

carbone, n* 909 bù. . ^ ?:9 23! I 

neutre Iso-mélhyléne, n 1 907 bis 1 : ; © l-b 1 :■* 

N' 65 bis («). 1 neutre Eau m^sntome, n° 928 6 m . 1 : -h 1 : b 1:::© 60)3<o 

Ün peut conoevoir l’aride salicylique radical composé ainsi qu il suit : 

i Oxyde tri-carliouique . 1:::e 2;c 11© *41 ) 

j Acétylène. 2i © l::b i:b 108^373 

( Eau mésolonte di-carbonique. 2|© l::b 1 :h 1'.'.© 126 1 
v 04 ,.. (négatif simple. Hydrol micro*mé<otome, u° 914 bis .... 2. 1» 1" -© ‘T*, 

N-146». . . 7 . Méthylène, n S)I0 tis . i::.c l::h 1:1. 108) 


533 

535 


535 


160 ; 
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rigé pour niveler les dilatabilités. 


La dilatabilité n’a p« été observée. aussi ne pouvons-nous encore connaître quel S:::e 6t>X*=H32' 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non cor*|6 : © 33X6=1981 

13:: h 28X3= «4 
<»:hl*X»= 70 
Î4X«= 24 

h : « 9xi= 9 1 


53» 


X* d6 Ait. Clnnnmnte einnylique, 

ou Tritom oxjffénAte, hexotom-cnrbonique, peu Isa-tri tom-carbonique, trJ- 
iso méthjlénique. — Vlydrol micro inéHOtome, inéthyiénique, tri-i»o«né- 
thyléuiqoe, penta-trltom-carbonlque. 


Volume observée 


2640X4U. U 


-1076.0 


1085X4-005 

Volume théorique: au lieu de 221 G comme au n* 66, nous proposons 

j Négatif simp/t. Aride cinnamique radical, n* 40 W» (o). . !::;© 8 ; c 3: :h 3 : h 1 ; o 465 
| Positif simple. Alcool einnylique, n- G6 bit (a) l:;:c 8 j c 4::h 6 : k 550 

[ / négatif simple. Tritom-oxygàne, n* 937 bis 1 i • 91 

x» in A.» r*\) ***** Hexotom-carbone, n* 908 bis. 3 tritom- ' lttK 

N* 406.1 (a) carbone, n* 9096.#. •:::© » : e Î3I i iiA 

(«etUff 3[ iso-môlhylène, n" 907 bis . ... lie l::h 1 h 73] 225? 

I positif simple. Eau micro-mésotome, n“ 914 éû 2:k 1::::« 32 

i neutre Méthylène, n* 910 5t* I::*.© 1::k 1 :k 108 

] neutre 3[ No-méthylène, n • 914 bis. . . 1 j c I: :k i : k 73] 223 

jN* 06 bis (a)f neutre 3 Iritom-carbone, n* 909 bis » j e 105 ) 530 ! 

On pout concevoir l’alcool einnylique composé ainsi qu'il suit: 

(Eiu micro-mésotom carbonique. l e 2 : h 118f KKn 

1 4{ iso-acétylène 2 i c 1 : :k 1 : k 108] 432 i 

La dilatabilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître ( 2; ;c 66X 2 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 

4076.0 


101 » 

101» 


101 » 


- — 1— -f 10-3 CO. 


132 

10 : C 33X1^328 , 
7 : Il 28 X 7—196 1 
9 h 14X 0=1 26 j 
l::::o 24 X 1 = 24 ' 
1 ; • 9X 1= 9 


1015 


N' bis. ('arapkornte éthylique, 

ou Micro-oxhydrylate double, dl-hexotom-carhonlque, trl-trttom-carbo- 
nique, tri-i»o-méthylénique , di-Memitom-mètliy Ionique , méuotom-hy- 
drique. — llydeol miero-méMOtome» méthylénlque, Uu-méthylénique. 


Volume observé = 


_2îR0v 4*4.44 


= 913.1 


•1095 X «.UOtU 

Volume théorique: au lieu do 1820 comme au n* 67, nous proposons. 


(Négatif double. Aride camphorique radical, n° G7 bis(a). 2::;© 8i© 4:.h 6:h 4.k 1; o 2:© 650 

I Positif simple . Alcool éthylique, n» 1» bit 1:.:© 1 j © 2::k 4 : h 1::::© 233 

f négatif double. 2f micro oihydryle, n* 916 bis 1 . h 1 ; © 13] 26 ) 

neutre 2 hexotora-carbons, n a 908, 3 tritom- 

i carbone, n* 909 bis 2:::© 3 \ e 231 ■ 

Inru/rr 3i iso-méthylène, n* 907 bit. ... 1 ; © l::k l :h 731 2251 

lftenfr* 2[ semitom-méthylène, n B 918 bis. 1 i© l:h 1 h 34 J llWI 

I neutre Eau méaolome, n* 928 bis I: :h 1 : h l:::o 60 \ 


J N* 67 bis (a) 


On peut concevoir l'acide camphorique radical composé, ainsi qu'il suit : 


micro oxhydry le bi -carbonique. !•© l.h 2:© 112 


2241 


>630 


[ iso-méthylène’. Il© !::h l.h 731 223 

semitom méthylène l;c l:h l.h 54] 108 

f Eau mésotome carbonique ....... 1 : c l::h l:h i::*.® 60; 

Cette substance entre dans la composition de la substance n* 70 bis. 

I positif simple . Hydrol micro-mésotome, n* 914 bis. .... 2 :h 1::::© 
neutre Méthylène, n* 910 bis 

neutre Iso-méthylène, 0*967 bit 1 : © l::k 1 : h 73) 

. / 3;;:c G«X 3^=138 

La dilatabilité n’a pas été observé»*, au*si ne pouvons-nous encore connaître; 9 i c 33X 9=297 
qne l'écart ci-aprts entre le volume théorique et le volume observé, mais\ 6: :k 28x 6=168 
non corrigé, pour niveler les dilatabilités : 


9 -55T-*=+‘0- , '‘«- 


885 

t«85 


esoi 


885 


Sï\ 

l:::c 1:.h I : h 108 *3» i 


I J : h HXIO-UO 
7 . h 7X *= Ï8 
Six l= Î-» 
I: o I8X 1— 18 
S : o 6X î= 12 


885 
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V 68 bit. Acide c amphorique anhydre, 

ou mieux Acide pseudo-camphorique, 

ou Tritom-oxyg£nate, hcxtom-carhonique, tétra-tritom-carbonlque, t^tra- 
ino-mt'lliy léniquc , Memitom-mltliyllnique, niéMOtom-hydrique. — Eau 
m^fatome. 


<810 x 444.(4 £ 

: 1 09V X <-ûl ~ #J! 

Volume théorique : au lieu de 1402, comme au n* 53, nous proposons. 

/ Négatif timple. Acide pseudo-camphoriquo radical, 

n* (18 bit (a) 9-c 4::h 5 : h I . h i: 

\ Aeutre. 


701 


Eau, n • 9 bit. 


:o 1 
h 1: 


» 621 
80 


701 


1 ; O 9 


/ ! négatif simple. Tritom-oxygène, n* 937 bit. ....... 

] neutre Hexotom- carbone, n*‘J08 bit, -4 tritorn- 

4 I carbone, n* 900 bit 4 \ c 198 

1 1 nwfrr 4[ iso-méthylène, n* 907 bit. . 1 \ c 1 : : h 1 : h 75] 300 

] neutre S**mitom-méthylène, n Q 918 bit. ... I ;c I :h l.h 34 

VN* C8 bit (a)l neutre Eau mésotome, n* 928 bit 1::h i:h 1;;:o 60 

\ J On peut concevoir l'acide pseudo-camphoriaue radical composé ainsi qu'il suit: 

I [Oxyde tri-carbonique 4 : : :c I • o 1 • o 141 ] 

i f ISemiiom-mélhyléne 1 ; e I : h 1 . h WLj, 

f 1 i Eau mésotome dicarbonique. Sic l::lx 1 : la l;::o 126 i 

\ [4( iso-méthylène 1 ; c 1 • :h 1 : h 73] 300 ) 

\N* U bit. . . J Eau inégatotne, u° 9 bit 2:: h 

f l;::c 66Xi 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 


un 


>701 


™L.|_ + «0*U. 


9 ; c 33X9=297 i 
7: h 28X7=196/ 

G : h 14x«» 8M 
i.h 7X1= 7r ül 
24X1- 24 4 
1: ::« 18X1= 18 1 
1 : o 9X1= 9/ 


*V 60 bit. Oléate éthylique, 

ou Tritom-oxygénate, hcxotom-earhonlque , tritom-earbonlque, hexa- 
déca-iao-méthylénique. — Hydrol miero-méiiotome, méthylénlque, lao- 
méthylénique. 


Volume obwné=-^^^=t»S0.S. 

Volume théorique : au lieu de 3148, comme au n* 69, nous proposons 1343 

i Négatif timple. Acide oléique radical, n* 42 bit (a) . . . l;;;e 17*C 16::h 16:h ljo 13081.».. 
j Positif timple. Alcool éthylique, n* 13 bit I:;:e 1-c 2::h 4:h 233 j 3 ’ 

! [ négatif timple. Tri tom -oxygène, n* 937 bit 1 ;© 91 

n* tu m. t*\) neutre Hexolom-carbone, n* 908 bit, tritom* » v 

A *' carbone, n* 909 bit i:::c i : c 99/ ,JÜH J 

l neutre 16[ iso-méthylène, n° 907 bit. 1el::b1:h 75] 12001 \ 1343 

(positif timple. Eau micro-mésotome, n* 914 bit . .... 2: h l::::o 32) ( 

N* 13 bis . . .neutre Méthylène, n* 807 6ii i:::c l::h 1 : h 108 > 233* 

[neutre Iso-méthylène, n* 907 bit i •; c l::h 1 : h 75) 


La dilatabilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître / 
que l'écart entre te volume théorique et le volume observé, mais non cor- \ 
rigé pour niveler les dilatabilités : 

<5W.~> , ,. A ... 

-__4 = + l0-»|7. 


66X 2=132 
33X13=594 
28X18-304 
14X90— 280 
24X 1= 24 
9X 1«= 9 


1543 


. X* 70 bis. Camphorate cil-éthylique, 

ou Miero-oxhydrylatc double, dl-hexotom-earbonique, tri-tritom-carbo- 
nique , trl-lHO-méthylénique , di-Meinitoin-méthylénique , mésotorn- hy- 
drique. — Micpo-méthylol double, octotoin-oxygénique, di-leio-méthylé- 
nique. 

Vdu.d—ri-^g^.ltOM. 
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Volume théorique : au lieu de 3198 comme au n° 70, nous proposons 1040 

(Négatif double. Acide camphorique radical, 'j 

n* 07 bis (o) 2:::e 8;C 4::h 0:h 4. K 1:::o 2:o 630 1040 

( Potilif double . Élher éthylique, n° 43 fri» 2:;:c 2; c l::h 8 : h 300) 

I f négatif double, 21 miero-oxhydryle, n # 016 6w. ... t . h 1 : o 13] 26\ 


630 \ 


négatif double, 21 miero-oxhydrylé, n* 016 bù. ... ( . 
neutre. .... 2 nexotom-carbone, n*908 bù, 3 Intom- 

lv. «7 htm 1 carbone, n*909 6if. . 2:::c 3;c 231 

1* D/ ow ' a 'S neutre 3 [iso- mélhylène, n* 907 bis . ... l a l::h l:h 73] 223 

I neutre 2[ semitommélbylèno, n* 918 bit . l-o l:h l.h :itj 108 

1 neutre Eau mésotome, n° 928 6is l::h 1 : h l::;o 60/ [1040 

tpotitif double. 2[ micro-méthylol, n° 913 bù. . I:::c l::h l:h 108] 21fi\ 1 

f N* 43 bit . .[m-utre 2[ iso-méthylène, n° 907 bù. . . i' : c l::li l:h 73] 150Î390' 

(neutre Octolom-oxygènc, n» 903 bit 1 : : : :o 24; 

/ 4:::o 66X 4=3264 i 

La dilatabilité n’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître, 10 ; c 33x19=330 1 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais\ 6:: h 28X 6=168 / 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


1094.8 
1M0 ' 


-1 =-4-10-» 53. 


14: h 14X14=196 
4 .h 7X4= 28/ ,(U0 

l::::o 24x 1= «4 \ 

1= 18 ] 


l:::o 18X 
2 : o 6X 


ai 


N* 71 bit. Acide lioniolac tique, 

OM Trltom-oxygénate hcxotom-carhoniqne, tritom-carbonique, méuotom- 
hydrique. — Kau mégatomc. 


Volume observé = 


760x 444.44 

Uÿf 


-282.2. 


>168\ 


Volume théorique : au lieu de 380 comme au n* 71, nous proposons 

Négatif simple. Acide homo-lactique radical, n # 71 bù (a). 4;;;c l, : c l::h l:h l;::o 1 o 168 

Neutre Eau, n* t) bit 2:: h 1:::'» 80 

négatif simple. Tritom-oxigène, n* 937 bit 1 : o 9 

neutre Hexotom-rarbone, n* 908 bit f trilom- 

carbone, n* 909 bis 1 :::c 1 • « 99 

N* 71 bis (a). (neutre. .... Eau mésotome, n 4 928 bù t::h 1 : h l: :o 60 

Oii peut concevoir l’acide homo-lactique radical composé comme il suit : 

I Oxyde carbonique. 1:::c 1 • o 

I Eau uiésotome carbonique. 1 a 4 :: la 1:1» 4 :;:o 93 j 1 

\N # 9 bit. . . J neutre. .... Eau mégatome, n* 9 bis 2:: h I:::» 

La dilatabilité n’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 1 :.:o 66x1=66 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, maie non cor-l 1 • c 33 x 1=33 
rigé pour niveler les dilatabilités : 13. : la 28X3=84 

< ! : h 14X1=14 

|*?_, =+1 0M13. i*=» **X‘“*« 


2»8 

■HH 


,Î18 


80) 


J 

f l:::o 

l* :«* 


18X1= 

«xi= 


18 


«x 


X* 72 6ii. Acétate butylique, 

ou Trltoin-oxygénatc, hexotom-carhoniquc, iao-méthylénlque. — Ilydrol 
micro méMo tome, méthylé nique, tri-i»o -méthylénlque. 

Volome obserrê = = Sli.3. 

Volume théorique : au lieu de 1132 comme au n* 72, nous proposons 

I Négatif simple. Acide acétique radical, n* 20 Ms (a) l:::c 1 ; c 1::h i : h 1 ; o 

j Posta/ simple. Alcool hutylique, n* IG bit l ;;;c 3 ; o 4::h C : h ï::::o 

( négatif simple. Tritom-oxigène, n* 937 bis 1 ;© 9 

neutre Hexotom-carbone, n* 908 bis 1:::© 66 

neutre Iso-méthylène, n* 907 bis l e l: h l:h 73 

t positif simple. Hydrol micro-mésotome, n* 914 bit . . . . ’ 2 : h 1:::o 32 

f N* 16 6is . A neutre Méthylène, n* 918 bis 1::;c 1::h 1 : h 108 

(neutre 3[ iso-méthylénc, n 4 907 bit. ... 1 • c 1::h 1 : h 73] 223 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 2:::c 66X2= 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, maisl 4 ; c 33X4= 

i “.- ' - .1-*-^.“^ ) 3::h 28X»= 

7:h 14X7= 

.i=-f10-»70. I l::::o 24X1= 

Üo 9X1= 


non corrigé pour niveler les dilatabilités: 

672.5 
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flf» 73 (ù. Acétate nmyllqur, 

ou Tritom oxyféaate t hcxoümi-carbiiniqae, ino méth^léniquc. — Ilydrol 
mkiro-méiuitome, méthyléniquC) tétra-ieo-méthylénique. 


Volume observé 


4300XUV.41 


=851.0. 


Volume théorique: bu lieu de 1282 comme au n*72, nous proposons 61(1 

{Négatif timple. Acide acétique radical, n* 20 bit (fl) . . . . l:::c 1 j c 1::1» 1 : h 1 ; o 250 f 
i Potitif timple . Alcool amyiique, n" 17 bit ........ . 1:::© 4 ; c 5::h 7 : h 4G0( Ü 

( négatif timple. Tritom-oxygène, n“ 037 bit 1 • « 9\ 

neutre . • , . . Hexotom -carbone, n* 908 Ht 1;::© 66 5150 

neutre Iso-méüiyléne, n* 907 bit 1 je l::h I :h 75) 

t potitif timple . Ilydrol micro-mésotome, n'SiU bit. ... 2 : h i::::o 52) 

N* 17 bit. • .«neutre Méthylène, n" 010 bit l"!c 1 ::h 1 ! h 1085460 

( neutre 4[ iso-méthylène, n* 907 bit. . 1 ; o 1: :k 1 : h 75] .300) 



Iji dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que 
l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non cor- 
rigé pour niveler les dilatabilités : 


051.0 

610 


-1=4-10-* 67. 


1 2:::© 60X2=1.32 ) 
5 • © .3.3X5=16»/ 
6 : h 28X0=1685 
8 : h 14X8=412, 
l::::o 24X1= 241 
1 o 9X1= 9] 


CIO 


71 bit. Yal£rat© amyliquo, 

ou Tritom-oxygénate hexotom -carbonique, tétra-i*o-méthyIénique. — 
Ilydrol micro-mésotonie, naéthylénique, tétra-lso-méthyléaiqne. 


Volume observé =869.5. 

Volume théorique : au lien de 1739 comme au n° 73, nous proposons 835 

iiïégaiif timple. Acide valérique radical, n” 22 Ms (a) . . . !:::© i ; c 4: li 4: h 1 1 o 375 j-— 
( Potitif timple. Alcool amylique, n” 17 bit . . . . . . . . . 1::;© 4 i c 5:: h 7 : h l::::o 460 

r inégatif timple. Tritoin-oxygène, n* 937 bit 1 ;o 9) 

l N* 22 bit (a), {neutre. .... Hexotom carbone, n® 908 bit. . 1:::© 66 5 375 

J (neutre 4| iso-méthylène n* 997 bit . . 1 • © 1 :: h 1 : h 75] 300) 

\ t potitif timple. Ilydrol micro-mésotome, n* 914 bit. . . 2 : h 52) 

/N* 17 bit. . .J neutre Méthylène, n* 9lO bit 1:::© !::h 1 :h 108 >460 

( (neutre 4| iso méthylène, n* 907 bit . . 1 i © l::h 1 : h 75J 300 ) 



La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que 
(écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non cor* 
rigé pour niveler les dilatabilités: 


- — 1 £=4-10-3 4i. 


2:::c 66X2.-132 
8 : © 3.3 X H— 264 
Or": li 28X9=252 

l!:h 14X1 1=15-4 
l::::o 24X1= 24 
1:0 9X1— 9 



N* 75 bis, YaléraU* éthylique, 

ou Tritom-oxygénatc liexotom-criarlsouique, tétra-iso-métliylénlque. — 
Ilydrol miero-méNotome, métliyléaique, iso-méthyléalque. 


... . 4300x4*4.44 H 

volume observé = ÜÏÜ — — G°4.5. 

Volume théorique : au lieu de 1286, comme au 74, nous proposons »... 610 

( Négatif timple. Acide valériane radical, n‘ 22 bit (a) l;;;© 4;© 4:: h i h 1 ; o 375) 

\ Potitif timple. Alcool éthylique, n a 15 6is. I. : .© 1 )e 2::h 4: h i:*;j© 235) 0,u 

1 / / négatif timple. Tritom-oxygène, n* 937 bit 1 : © 9) 

N* 22 bit (a).î neutre Hexotom-earbone, n* 908 bit !;;;© 66 {375 

t neutre 41 iso- méthylène, n* 907 bit. . . . 1-© l::h 1 : h 7*q 300 ) 

( potitif timple. Ilydrol micro - mésotome, n® 914 bit 2: h l::::o 52 J 

N° 15 6te. . . j neutre. .... Méthylène, n* 910 Ma 1:;:© l;:h 1 :h 108 >235 

^neutre Isométhylène, n* 907 bit 1 ; e 1 : .h i : h 75 ) 



La dilatabilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 2::;© 66x2=132 
l'écart ci-après entre le volume théorique elle volume observé, mais non cor*l 5 ; © 33x5=165, 
rigé pour niveler les dilatabilités : l o ; 28x6=168 

5®i*_l=4-10->7l Î8:kUx&=U«, 

*0 '*• 11“» S4X1= 24 1 

I. 1 : « 9X1= 9 


>610 
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K* 70 bis. Carbonate dl-ui}lique, 

ou Tritoni-oxji g^natr don h U* , hexotom-carbonlqai 1 . — Micro-méthylol 
double, octo-ieo-métbyléoique, octotwn-oxyffénique. 

Volumo ots«r»6=ïï2|üL*‘ == 98â.3. 

Volarne théorique : au lieu Je 1940 comme au n° 75, nous proposons 941 

j Négatif double. Anhydride carbonique, n° 410 bit i:;:c 4 ; o 81}.^. 

( Positif double. Ether amylique, n* 7ü bii (a) 2:::© Sic 8::h 14: h l::::o 840| vz * 

f N* 9 %n ht, 1 négatif double. 41 tritom-oxygène, u* 937 bis 1 ; o] 18) ftl . 

’ '(neutre Hexotom-cerfione, n° 908 bis I 00 ( i 

4[ roicro-mélhylol, n* 913 bis !::;© 3 h 1081 410 \ f 

8[ iso- méthylène, n® 907 bii. . M : c I: .h 1 : b 75] 000 I ( J * 4 

i 7 fi hin t n \l Octotom -oxygène, n® 903 bis 1:::» 24 f .« \ 

jee On peut concevoir l’éther amylique ainsi composé : j 

, l Ether méthylique . . . 2:::c G : u 1 i o 240 lo.» 

V { f 8[ iso-méthylene. . 4 • « 1::h i : h 75] 000 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons nous encore connaître/ 3:::c W»X 3=198 \ 
que l'écart ci après entre le volume théorique et le volume observé tuuisL 8 i c 33X 8=204 1 
non corrigé pour niveler Ica dilatabilités: J 8: h S8x 8=244 

ÛO, . ) 14 : Il 14X14=196/ *** 

l=+10*G3. / 1:::» 44X 1= 241 

[ Sio 9X1= 18 J 


N® 71 bis. lormlat© amylique, 

ou Trltom-axygénate hexoton» carboulqnr. — Bydrol mlcro-mcsotome, usé- 
thyléulquc, tèlra-lau-méthyléulqnc. 


Volume absorvé = = 37.1.0. 

890*0 

Volume théorique : au lieu de 11 30, comme au n* 77, nous proposons. 535 

{Négatif simple. Acide formique radical, n» 13 bis IüjO 1 :© 751--,. 

(Positif simple. Alcool amylique, n* 17 bis . !:::c 4 i c 5: rh 7 :b 1::::© 4G0) ax> 

(«•««• :::::::::: «J W U 

4 (positif simple. Ilydrol micro-mrsotome, n* 914 bis .... 4:b 4:::» 54\ 

J N* 17 bis . . Jneurre .... Méthylène, n* 907 Ml 4:::© l::h l li 4081400/ 

\ ( neutre . ... 4{ iao-méthy léne, n* 907 bis. ... t • © i::li S : h 78] 300 ) 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 2:.:© 66 X 2=1341 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé pourl 4 | © 33 X4=13 4) 
niveler le» dilatablités : ) 5: ;h 28x5— 140 f 

5*ia 1 7 : h 14X7= 98 P" 

-£r — l—+i0-»7l. / l::::o 24X1= 2i\ 

635 ( I • o 9X1= 9 j 


«• »* ti». Glycol, 

ou Bydrol mlcro-méootomc double, hexotom-earboalqae, •emitoin- 
mélhjrlé—lqne. 


Volume ob^rvé = 1U.3. 


Volume théorique: au lieu de 490 comme au n° 78, nous proposons. 

Positif double. 2j hydrol micro-mésolome, n* 914 bis. 2:1» l::::o 54] 104 

Neutre Hexolom-carbuue, n* 908 bis . . 1:::© GO 

Neutre Semitom-méthylône, n* MS bit 1 ; © 1 : la 1 . h 54 

On peut concevoir le glycol ainsi composé : I 

« Di-hydrol J icvotom -carbonique 4:::e 4:1» 2:::o 170) 

) Semitom- méthylène 1 ; © 1 : h 1 . h 54 j 


2?4 

42: 


On n’a pas observé la dilatabilité, aussi ne pouvons-nous encore connaître que 4:::© 
l'écart ci-après entre le volume théorique et lo volume observé et non cor-l 1 ; e 
rigé pour niveler les dilatabilités : ( 5 : h 

«U.« , 1AJfla /l.h 

V4::::o 


•gç — !=+10-»«* 


66X1^46 \ 

33X1=33 j 
44X5=70 *2 
7X1= 7 \ 
44X2=48 ? 
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bit. Propyl-ilycol, 

u Hydrol mlcramcMtome double, beiotom carbonique, «eanKom-nêtliy- 
Iculquc, lato incthylénlqnc. 


Volume observé = 760 ^^ ** = 321.4. 


Volume théorique : au lieu de 640 comme au n 9 79, nous proposons 299 

Positif double. 2f hydrol raicro-mésotome, n* DU fris 2 : h l::::o 52] 404 \ 

S cuir? .... Ilexotom-carbonique, n" 00H 6 m. l;::c 66 J 

Neutre . . • . Semitom-mélhylène, n* 926 bis I ;c I :h 1 , h 51 1 

Neutre .... Iso-méthylène, n 9 907 bit , 1 • e 1::h 1 : h 75l^g 

On peut concevoir le propyl-glycol composé ainsi qu’il suit : [ 

I Di-hydrol hexotom-carbonique f :::o 4 : h St::» 170) 1 

Semitom-méthylène 1 j c 4 : h 1 . h 54)299 

Iso-méthylène 4 • c 4: :b 4 : h 75) J 


La dilatabilité n‘a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais non 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 


344.4 

*» 


— 4=+IO-37G. 


66X1= 66 
2 c 33X2= 66 
!::h 28X1= 28 
6 : h 14X6= 84 
4. h 7X4= 7 
4::::o 24x2= 48 



N* 80 bis. # Butyl-flyeol, 

ou Hydrol micro iiiésotonie double, hcxotoin carbonique, •emltom-mclby- 
lénlqar, dl-Kao-méthylénlque. 


Volume observé = r rr ,*'*^ =381.7. 


Volume lliéorique : au lieu do 790 comme au n* 80, nous proposons 374 

S Positif double. 2 [ hydrol micro-mésolome, n’ 91 4 bit . 2: h 4::::o 52] 404 \ 

Neutre .... Hexotom-carlwne, n* 908 bis 4'.;;e 66 j 

Neutrt .... Semtlom-méthylène, n° 926 bit. 4 • o 4: :h 4 . h 541 

Neutre 2f iso-métbyléne, n 9 907 bis 4 ; c 4: :h 4 : h 75] 450 

1 On peut concevoir le bulyl-gtycol composé ainsi qu'il suit : /’ 

f 4 Di -hydrol hexotom-carbonique 1:::© 4: h 2:::o 4701 \ 

{ Semitom-méthvlène 1 I © 4 : h 4 . h 54 >374 

V I îf iso-méthylène 4 : © 1 : :h 1 : h 75] 450| / 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais non 
corrigé pour niveler les dilatabilités; 


384.7 

374 


— 1 = 4-40-324 . 


1:::© 66x4= 66' 
3 : e 33X3= 99 
2: h 28x2= 56 
7 : h 44X7= 98, 
4. h 7X1= 7 
24X2= 48, 


374 


N 9 91 bis. Di acétate glycollque, 

ou Trllom-ovyfféoaf© double, dilicxotomcnrbonlqoe, dl luo-iuctbylénlqac- 
— Hydrol mlcro-naéaotomc, double, hexotom-carbonique, semltom méthy- 
lénlque. 


Volume observé =— - ^g*'** =575.0. 

Volume théorique: au lieu de 4458 comme au n 9 81, nous proposons 524 

1 Négatif double. 2[ acide acétique radical, n 9 20 6û (a). 4:::e 4 ■© 4: :h 4 : h 4 | o 1501 300| K9 . 
j Positif double . Glycol, n° 78 6 m 4:::© 1 : © 5: h 1 . h 2::::o 224 i 3 * 4 

I négatif simple. Tritom-oxygène, n° 937 bis 1:o DJ 

2[ n“ 20 6 m (a) neutre Hexotom-carbone, n* 908 bit 4:::e 66 >150] 300 

neutre Iso-méthylène, n* 907 bit . , 1 • © 4::h 4 : h 75 1 

positif double. 2| hydrol micro-mésotome, n* 914 bis. S : h 1:::» 52] 104 J 

N 9 78 6à . . . neutre Hevôlom-carbooe, n 9 908 6i#. . . . . 4;:;© 66 >224 

neutre Semitom-mélhylène, n* 926 6ta. . 4 •© I : h i .h 54 f 
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corrigé poar niveler les dilatabilités : 


i=+10-5®7. 


3:::c 

66X3=198 

,3 ! c 

33X3= 99 

l2-:h 

28 X2= 56 1 

7: h 

14X7= 98 

II. h 

7X*= 7l 

2:;o 

24X2= 48 

2 ; o 

9X2= 18 


-524 


09 bis. Dl bntyratc glyeollqae, 

oit Tritom-oiygénale double, diluiotom car boni que , hcia-lio-inélhylé- 
nlqne — Dydrol mlcr©> monotonie double, hexoto carbonique, aemllom 
■iélhylénlque. 


tr i v 4 20*1x444.44 0 

Volume observé = — =876.8. 

Volume théorique : au lieu de 1730, comme au tr 83, noue proposons 834 


Négatif simple. 3T acide butyrique radical, n° 21 bit (a). . . !; ;e 3 i © 3: :h 3 * h 1 ; o 300] 
Positif simple . ulycol, n* 78 bis 1:;;e 1 je 3: h 1 . h 2::::© 224 1 *** 


( négatif simple. Trilom-oxygène, n* 037 bis l|o 9] 

neutre Ilexolom-carbone, n # 90 < bit .. . . . 1:::c 66 >300] 600 

neutre 3(iso-méthylône, n*907 bis. lj© 1::h i : la 73] 223) 

{ positif simple. 2{ hydrol micro-mésolonn*, n*9l4 bis . . 2:b 32] 1041 

Ü»78 6b. . .\ neutre Hexotom-carbone, n* 908 bit l;:;c 66] 160 

'neutre. .... Semitoawnétbylène, n* 926 bit. . • • • l-o 1:h l.h 54] 


La dilatabilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-aprés entre le volume théorique et le volume observé, mais non 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 

TEK" — I— -f-40**64. 


Î 3:::c ttx 3=ib« 
7 : c 33 X 7— 23] 
B: h 28X 6=1«8 
Il : h 14X11=154 
l.h 7X 1= 7 
2:::o 24X 2= 48 
2 ; o 9X 2= 18 



N" S» Ml. ni .'(hjl glyrol, 

ou mieux tllrihjlfnc glveol, 

o. Bydrol nlcr.mM.in double, heiotom-earbonlqnr, oemitom-ni£tby- 
I4al|nc. — Dlun'lhvlcur, di l.o méthylénlqac. 


Volume observé = .*y -6SI,0. 


V r olame théorique : au lieu de 1334 comme au n° 83, nous proposons. .' 390 

{Positif double. Glycol, n* 78 bit 1:::e 1:© 5:h l.h 2:;:o 221 

] Neutre 2[ éthylène, n 9 83 bis (a) 1: ;© i;e 2::h 2 h 183J 360 J 5 *" 1 


N* 78 bis ,. . 
2[n*83h<(a) 


positif double. 2rhydroHnicro-mésolorae, n* 914 6û. . . 2 ; h 1::::o 52] 104} 

neutre. .... Hexotom-carbone, n*908 bis !;::© 66 [224 

neutre Semitom-méthylène, n* 926 bis lj© 1:h l.h 34* 

neutre Méthylène, n* 910 bit l:h 1:h 108) 4i ., îw 

neutre Iso-mélhyléne, n* 907 bis 1 ; © 1 :h l:h 73| 1WJ 490 

On conçoit l'élhyléne composé comme il vient d'ôlre dit. 

Cette substance entre dans la composition des substances n* 96 bit, 100 bit, 101 bit. 


390 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l’écart ci après entre le volume théorique et le volume observé, mais non j 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 

5^2-1 =+10-112. 


3:::c 66x3=198' 
3 : c|33X3= 091 
4: :h 28x4=11*1 
•J: h 14X9=1261 
l.h 7X1= V 
î.:::a 24X»= 4x , 


590 


N* 84 6 il. Auijlglyrol, 

ou Hydrol mlero-inéootome dooblr, licxotom-cnrboiilquc , oemltom-earbo- 
■iqae, Irl Ua-mrlhf Icnlqac 

Volume observé = U = 468, 3. 

22 
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Volume théorique : au lœu de 940, comme au n° 84, nous proposons* 


449 


; Positif double. 2[ hydrol micro* mésotome, n° 914 bit , . • ♦ 2 : h 52] 104 1 

I Neutre Hexotom-carbone, n* 908 bit l;;;c 66 1 

liVmfrr Semitom-tnéthyléne, n* 02 tf bit 1 ; c 1 :h I h 54 i 

l.Veu/re 3[ iso-méthylène, n* 907 bis lie l::h l h 75J2251 

j On peut concevoir l'amyf-glycol composé ainsi composé : /** ' 

I (Dihydrol hevotom-carbonique !:::© 4:1» 2::::o 170 i 

c Senti tom-méthyléne. « 1|c l:h 5 4 >449 

f 3f iao-mélhylène 1 -e l::h 1:H 75] 225 1 | 


La dilatabilité n'a pas été observée : sossi ne pourons-nons connaître que 
lécart ci -après entre le volume théorique et le volume observé, mais non 
corrigé pour niveler les dilatabilités: 


408.9 

449 


_1=4-1CH43. 


!:::© w>x i= 66 

4 : c 33 X 4=132 
3: h 28 X 3= 84 
8 : h 14X 8-1 12f 
1.1» 7X 1= 7 1 
£:::© 24 X 2= 48] 


K* 84 bis. Ol aeclate propyl *lycollqnc. 

ou Triton» oiygcnalc double, dl hexotom-carbonlqne, dl-lso-mélhylénlqnc 
— Hydrol ralcro-méaotomc double, hexotom-carbonlqae, scmltom inéthj 
lénlque, lsomé|li)l4nlqac. 


Volume observé =s lî— JiijlLi} — 652.5. 

Volume théorique : au lieu de 1308 comme au n’ 85, nous proposons 599 


l Négatif double. 2[ acide acétique radical, n* 20 bis. 

{ Positif double. Propyl glycol, n° 79 Ois 


, !:::© 1 :© l::h 1 • h 1 ; o 130] 300 nia 
. l:::e Sic l .h C;l» l .h t.:::© 299 


f N* 79 bit. 


I t négatif simple. Tritoin-oxygènc, n’ 937 bis I ; O 9) 

i 2(n o £06i* (a). {neutre Hexotom-carbone, n" 908 bis . !;;:© 66 J 1501300 ) 

1 j neutre Iso-méthylène, n“ 907 6i# 1 •© l:;h 751 f 

f positif double. 2f hydrol micro-mésotorne, n° 914 bis. 2 : h l::;:o 52 1 104 i (998 

\ neutre Ilexolom-carbone. n* 908 bit !;;;© 66 1 a<Ki \ 

j neutre Semitom-niéthylène, n* 926 bit. . . . lie I :h 1 . I» 54]*’*^ 

[ neutre, .... Iso-méthylène, u* 907 bis. I-© 1::K i : h 75] 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 3:;:© OCX 3=198\ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais nonl 4 i e 33 X 4=132 ] 
corrigé pour niveler les dilatabilités: i 3: :h 28X 3= 84 / 

r “ I4X 8=112 >399 


6-72.5 

599 


— i™ +1 0- 1 89. 


8; I» 

| .h 7X != 7 
2::.-© 24 X 2» 48 
2 : o 9X 2--= 18 


N» 86 iii. Glycérine, 

ou Hydrol micro mésotome triple, licxolom-earbonlqae, trltom-cnrbonlqoc . 
ftcu» Itoin-mél h ylénlqne . 


Volnmc observé = 


920X444.44 

4200x1-015 


=319.7. 


Volume théorique : au lieu de 660, comme au n* 86, nous proposons 309 

Positif triple. 3[ hydrol micro-mésolome, n 8 91 1 bit *. . . 2::h 4::::© 52] 136 \ 

i Neutre. . . . Hexolom carbone, n* 908 bit, et tri tom-carbone, n* 909 bis .... 1:::© !•© 90 i 

| Neutre. . . . Semitom-méthyiène, n 8 926 4»i lie I :h I . I» 54 f 

< On peut concevoir la glycérine, composé ainsi qu’il soit : >309 

4 i Di hydrol hexotom-carbonique. . . . I:::© 4:h 2::::© 1701 \ 

[ [Hydrol tri tom carbonique 1;© 2: h lio 85} 300 

\ ! Senti lom-mélhylène Ijc l::h 1 h 54 \ / 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 
l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais nonl 
corrigé, poux niveler les dilatabilités : s 

^r_l= + 10-»33. ( 


l:;;c 66X1= «67 
2 : c 3.1XÏ «i / 

7 : h 14X<= 9*>309 
) . h 7X1= 7l 
ïo Î4X^= 7* 1 
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K* 81 Mi. Mono benzontc flyeérlqac, 

ou Trllora oxyg^nnlc, lirxotom-earhonlqar, tétratritoin-eorboniqne, dl-lu- 
uiflltylrnlqnc — Hjdrol uilrronu-colotue triple, Hciotom-cnrbonlqae, 
trl(oni-cnrbonlqne, oemllomniélhjlénlqae. 


i 703.8. 


iXigatif timple. Acide benzoïque radical, n° 38 bit (a), 
j Potitif triple. . Glycérine, n J 80 bu 


N* 38 bit (a) 


N* 80 bit . 


o 377 1 
o 309 1 
91 


... . , 49MXWI.U 

\ atome obscrzé — ‘ 

Volume théorique : au lieu de 1408, comme au n* 87, nous proposons 

a . . !:::© 6 ; © 2::k 2: h 1 

. . . 1:::© 2- © 7: k l k 3:: 

négatif simple. Trilorn-oxygène, n* 937 bit 1 ; o 

neutre Hexaloiu-carbone, n* 9086m, 4 tritom- 

carbone, n* 909 bit 1;:;© 4 : © 198 

neutre 21 iso-méthylène, n* 907 bit . . . 1 ; © 1: :k 1 ; h 75] ISO 

potitif triple. 3[ hydrol raicro-inésolome, n* 914 bit. . 2:k l::::o 5f] 156 

neutre Hexntom-carbone, n" 908 6is, tritom- 

carbone, n° 909 bit 1 : ::© 1 ; © 99 i 

neutre Sernilom-mélhylènfl, n* 926 l-e 1 : : fa 1 .h 54* 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi no pouvons-nous encore connaître/ 2:::© 6fiX 2=1.12' 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
non corrigé pour niveler les dilatabilités . 


W“ 1 =+ , °- S57 * 


666 
6 6 


357 ) 


-666 


309 ’ 


8 ^ © 33 X 8=264 J 
2: h 28X 2= 36 

9 : h 14X 9=126 
1 . h 7X 1= 7 
3;:::©24X 3= 72 
1 i o 9X 1= 9 J 


666 


K* SS 6ii. Iflonoarétatc gljcrrlquf, 

ou Trltoin-oxygénate, hexotom-cArboulqiic, iM-mclhylénlquc. — Bydrol 
inlcro mcaotomc triple, bexetoui-carboalque, trltoui -carbonique, scml 
tommétbyléalqne. 


Volume observé = 


1340x444.44 
8 1200 


496.3 


Volume théorique : au lieu de 994, comme au n* 88, nous proposons 

\ Négatif simple. Acide acétique radical, n*206»s (a) 1:::© 1;© 1::h 1 : h Ijo 130 

[Positif triple. . Glycérine, n* 86 bit. . 1;::© 2|© 7: k 1 . k 3::::© 309 

I J négatif simple. Trilom-oxygène, n° 937 6 m , . 1 • o 9’ 

' N* 36 6ï# (a). J neutre llexoloro-cirbono, n’ 908 bis l;: .c 66 

(neutre Iso-méthylène, n- 1H>7 bis . . !•© l::k 1:k 73 

[ positif triple. 3[ hydrol micro-mésotome, n* 91 1 kit. . 2 : h 1:::» 52] 156 

v, « . .... ) neutre ilexatom-ciurbone, n* 908 6u, tntom- 

20 61# («M rarbone. n* 909 6k. t :c l|c 99 

(neutre Semitom-méthyléne, n 4 926 6m 1 i© 1 :h 1 .h 54 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que /2;::© 66X2=112 
l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais non cor-43 i © 33X3= 90 
rigé pour niveler les dilatabilités : 1 1 : : h 28x1= 28 

(8: h 14X8=112 

i%.3 . l_40- i C 3 il . k 7X1= 7 

TâT -r lu 13:::» 24X3= 72 

\I : o 9X1= 9 


150 


309 


439 

S 139 


4.79 


479 


P 


N- 8* bit. Dl-acflate-glycérlqiie, 

cm Trltom oxygénatc double, dl-liexotom carbonique , dl l*o m.'tl.y léulque. 
— Il y d roi lulcroirn.otoiuc triple, hexotoiucarbonlqac , trttom-earbe- 
nlqnc, ocuiKom métbylcnlqae. 


Volume obsenré ■ 


476ax4U.lt 


: 673.5. 


4484X4.608 

Volume théorique : au lieu de do 13Î8, comme au n- 89, noua proposons. 


t AV, auf double , 2[ acide acétique radical, n- 20 éû (a) . t:::c 4 : <• lh î:h 1 i» 150] 300 
I Potilif tnple. . Glycérine, n- 86 bit I:::c 2|c 7 : h t , h 3:::;o 309 


, 609 

jooo 
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[négatif simple. Trilom-oxygène, n* 037 bit 1 ■ o 0) 

[2[n*20 bit (a}. {neutre lïexotorn-carbono, n° 008 6» l:::c C<î > I Î50] 300 

f neutre Iso-méthyléne, n* 907 bis. . . . i [© l::h I : h 73 1 

I positif triple. . 3{ hydrol micro-mésotome, n* 9 libie. 2:h 52J15G1 

neutre Hexoloin-carbone, n* 008 bit, iritom-carhona, f o™ 

n- 909 . 99 309 

neutre Semilom-mélhylène. n* 926 bis. . . , 1-e l:h l.h W] 

I.i dilatabilité n'a pas été observé, aussi no pouvons-nous encore connaître! 3:::c CGX 3=198 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais! 4 ; c 33X 4=132 

non corrigé pour niveler les dilatabilités : 1 2: :h 28X 2= 56! 

< 9 : h UX 9=126 

«K.» . _ , J l h 7X 1= 7 

i6. / 3::::o 24X 3= 72 

[ 2 : o 9X 2= 18 


,609 


609 


X* 90 bù. Tri-acétate jglycérlqoc, 

au Trltoiuvsxygcnnte triple, trlhexotom-carboniqiie, trl-laa-méthylénlqae.— 
Hydrol micro raéaolame triple, hnotomm rbon Iquc, trltom-carbonlqne, 
aemllam-mélhylénlqne. 


Volumo observé =^^^yi=8i2.0. 

Volume théorique : au lieu de 1662, comme au n* 90, nous proposons. 

... I 


, Négatif triple. 31 acide acétique, n- 20 Ma (a] 
I Poiitif triple. Glycérine, n. 80 bù. . 


etc 1::h 1 : h l o 150] 
. . . l:::c I ;e 7:h l.h 3::::o 


*30 

309 


739 

739 


(! ) négatif simple. Tritom-oxygène, n* 937 Ws Ho 91 

3[n*20bts (a) ) neutre Hexolom-carbone, n- 908 bu 1:::c 66(130] 

t neutre Iso-inélhylènc, n*907 Me 1 : c I ls 1 : h 75' 

positif triple. . 31 hydrol micro-mésotome, n‘91i M». . . 2:h 1:::» 52] 138 

neutre Hexotom.corbone,n*908Ma, Iritom- 

ctrbone, n-909 bit. i!"e l-e 99 

neutre Seinitom-méthylèM, n- 926 bit l-c 1:h l.h 8* 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encor» connsltro.’ *:::e 66x *=Î6* 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais^ 5 ; c 33X 3=163 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


IN* 86 bù. 


*30 


309 


73 » 


7â» 


— l=+IO-*83. 


3: h 28 X 3= 8* f 
10: h 1*XiO=i*0>739 
l.h 7X 1= 7 1 
3::::o t*x 3= 72] 

3 ; o 9x 3= 27 I 


N* 91 bit. Mono bulyrate glycérlqnc. 

ou Trltoan oxyKCnntc , hcxolom-carbonlqoe, tri loo-méthylénlqne. — Hydrol 
mlcro méMtome triple, hexotosn-earhonlqnc, trltoxn-earbonlqnc, seuil 
tom-méthylénlqae. 


Volamo observé =ÎH|^i* = 633.8. 

Volume théorique : au lieu de 1294, comme au n* 91, nous proposons 

( Négatif simple. Acide butyrique radical, n* 21 bit (fl) i'.'.'.c 3-0 3: h 3.1a l|o 300 1 

1 Positif triple. . Glycérine, n* 86 bit 4:::© 7 : h l.h 3:::» 309 ! 

(négatif simple. Tritom-oxygéne, n* 937 bis . . . Üo 9 

N* 21 bit (a), j neutre Hexotom-rarlnne, n° 908 bit 1:::© 66 

'neutre 31 iso-méthylène, n* 907 bù. . . . 1-© l::h 1 :h 751223 

* ‘ 4 914 bit. . 2: Il l::::o 52] 156 


609 

609 


fN a 86 bit. 


1 


J positif triple. . 3J hydrol micro-mésotome, n*9 

i neutre Hexotom-carbone, n® 908 bit, tritom- 

carbono, n* 909 bit 1:”© 1:© 99 

• Seuiilom-métbyléne, n° 926 bit. . • . 1 ; © 1 :h 1 . h 54 


300} 


>609 


309 j 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 

1a?-‘ = + 10*77. 


2:::e 66X 2=132 
3 : o 33X »=I63 

3: :h 2»X 3= M 
r IÛ ; h HXI«=l*0 
l.h 7X1= 1 
l::::o î*X 1= 72 
1 ; o 9X 1= » 


609 
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N* •> bis Dibnlyrnte glyeérlqne, 

« TrltonmjténMe double , dl-heiotom-enrbonlque , ltrxa-l»o-méf hylé- 
nlque. — Hydrol anlrro-anéaotome triple, bradons carbonique, trltoua- 
earbonlqne, oemltam-niéthjlénlque. 


Volage observé =^^=915.8. 

Volume théorique : au lieu de 1928, comme au n° 92 bis, noos proposons. 

| Négatif double. 2f acide butyrique radical, n* 21 bit (a). 

\ Positif triple. . Glycérine, »• '.'86 bit 


l:::c 3 : c 3::h 3:h i;o 300]ti00 
. . . i:::c i;c7:hi.h a:::o 309 

( négatif simple. Trilom-oxygéne, n* 937 bis 1:© 91 

1 ::c 6Cj300]600j 


909 

J IKK* 


lt[ n*î I bit (a) J neutre Hexotom-, arboue, n 908 bit. 

I neutre 31 iso-méthylène, n u 907 bit. . lie 1: 

! positif triple. . 3 hydrol micro-mésolome, a‘ DU bit. 
neutre Ilexolom-carbone, n*908 Ut, trilorn- 

La dilatabilité n’a pas élé observée, aussi ne pouvons-nous encore connalirei 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais! 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 1 


:h t:h 75] *73 ’ 

S: h l::::o 53] 156 

carbone, n" 1109 Me l:::c lie 99 

Semilom-mélhyléne, n* 93G èis lie l:b 1.1a M 


{MB 


309 


'Ouf' 


l=+IO-*39. 


3:::c 6«x 3=198’ 
8 i c 33X 8=364 j 
«:.h 38 X 6=108 1 

13:1s 14X13=183' 
i h 7X1= 7j 
S:::o 84X 3= 73 
S; o 9X 3= 18 


909 


S* *1 bis. Trl-bn I y iule glycérlqoe, 

ou Trlloiu-oiygéntile triple, trlhexotoni-enrbonlquc, hennea-luo-méthy- 
lénlqiir. — Hydrol infcroméisotome triple, hexolom carbonique, trltoaas’ 
carbonique, ocmltoininéthylénlqne. 


Volume observé 13M.1. 

Volume théoriqne : au lieu de 3503, comme au n" 93, noua proposons 1309 

l:::c 3;o 3::h 3:h 1 : o 30019001.»,^ 
. . l:::c ï|c 7:h 1 .h 3::::o 309i ,im 


Négatif triple. 3[ acide butyrique radical, n*l! bit (a) . 
Poeilif triple. . Glycérine, II» 86 bit 


1 3[ a" Î1 bis («) 
i N* 86 bis. . . 


I o 9] 

6 3 


négatif simple. Trilom-oxigène, n* 937 bis I 

neutre llexotom-rarbone, n’ 908 Ms l:::c 66 ! 300] 900 1 

^neutre S’ iso-iuéthyléne, n*807 bit. lie 1 :: h l:h 78] 333 ) f 

positif triple. . 3[ hydrol micro-mésotome, n“ 914 bis. S: h l::::o hijlBOj } 1309 

neutre Uexotom-carbone, n* 908 Me, tritotn- t -ann 1 

carbone, n" 9u9 6ù l:::o 1 io OT(' ,IW J 

neutre Semilom-mélhyléne, n* 936 èis lie 1 : h l.h 54 ] 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi no pouvons-nous encore connaître que / 4 c 66X 4=364 
l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non 1 ** 1 - ,w, ‘ — ' l '” 1 
corrigé pour niveler lee dilatabilités : 


' — l=-f-10- B 47. 


Il ; c 33XM—363 
9:: h 3-<X 9=353 
16 : h 14X16=234 
l.h 7X 1= 7 
3::::o 34X 3= 73 
3 i o 9X 3= 37 j 


] 1309 


N" M Ms. Mon» vnlérnte (lycérlqne, 

ou Trlten-exygénate , lsexotom carbonique , tétra-lso-méthylénlque. — 
Hydrol uulcro méuotome triple, hexotom-earbonlqne, trllona-earbonlqae, 
■eniltom tnélbylénlqne. 


Volume observé = 


1*66x444.44 

1100X1 608 


= 705.5. 


Volante théorique : au Heu do 14 U, comme au n* 94, nous proposons 

. J:::© 4;© 4 


t Négatif t impie. Aride valéfiqua radical, n* 22 bit (a). 
I Potitif triple. . Glycérine, n' 1 86 bit 


h 4:h 1 • o 3751 
1 ::© 2;© 7: h l.h 3::::© 3091 


68 i 

684 


i négatif timpte. Tritom-oiypêne, n*937 bit 1 ; © 9 

N* 22 6 il («}. (nmfrr ffexototn-carbone, n* 906 bit t:::© Gl» 

I neutre. .... 4( iso-méthylène, n* 907 bit. • . . 4: :h 1 : h 75] 300 


| N* 86 bit. 


. 4 ( 

i potiiif triple. . 3 bydrol micro- mésotome, n* 914 bit .2:1» l::::o 52] 136’ 
neutre, .... flexotom-carb me, n' 908 bit, triloni- I 

carbone, n” 909 bit 1 :::© 1 ;© 99 1 

neutre. .... Semitom-m>Hhylrne, n° 920 6ia . . . . t • © 1 : h 1 . h 54 


3734 

>084 

3091 


La dilatabilité n'a pas été ofaeenrée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci -après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


^-,=+10-.» 


2 :::e 66x 2=132 1 
« : c 33 X 6=198 J 
4-h Ï8X 4=H2f 
Il h 14X11=134 >GW 
l.h 7X 1= 7l 
3::::o 24 X S= 72 4 
3:0 SX 1 = 9 / 


K* SS bit. Di-valératc glycérlqae, 

ou Trlloua-oxygcnnte double, dl lie salon, rnrbonlqiie, .rl. lia milh)lM,ge. 
— Ilydrol mlcr. mcnlomc triple, lieiotam carbonique , Irllom -carbo- 
nique, ucnlIoiit-uiclli.Ylénlqur. 


Volume observé = 


ICM y 441.44 

4059X1.008 


= 1082 . 5 . 


Volume théorique : au Heu de 2228, comme au n’ 93, nous proposons. 


1059 


I S égal if double. 2[ aride valériqtie radical, n' 22 bit (®). . I:::e 4 : c 4: : h 4 h 1 (> 375] 750 
f Potitif triple. . Glycérine, n* 80 Cil l;::o 2 ; c 7:h 1.1a 3::,‘o 309 


2( n-22 Cii (a) 
X- 80 bit. . . 


I nfgatif timple. Tlritom-oxyçène, n' 9.T7 bit J -o 9 i 

•; neutre llrxolom-carbone, n* 908 bit. . l::o 60 [373] 750 

( neutre 41 iso-méthylène, n* 907 bit. . 1;© l:h 1:1» 75] 309) 

( potitif triple.. 3J bydrol inicro-raésotome, n* 914 bit. 2:1a 52]t56\ 

\ neutre, j. . , . Iiexoïom-earbone, n° 908 bit, tritom- ( 

\ carbone, n* 909 bit 1;::© !]© 99 f' 10 * 

[neutre Semitom-mélhylène, n*926 6ie. ...«{•© l:h l.h 54/ 


1059 


1059 


U dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et lo volume observé mais 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


10KÎ.5 

4Ûo9 


— 1 =-H<M22. 


3;;:e G6X 3=1981 

10 © 33X*0=330 J 

8. Ii 28 X ***224 ( 

15: h 14X13=210)1059 
l.h 7 X 1— 7 ( 

3::::o 21X 3= 72 1 
2 • o 9X 2— 18/ 


IX* OS bit, Dl-éthyllnc, 

ou mieux Di-éthylènc glycérlqac, 

ou Ol méthylène , dl-Uo-inéthylènlque. — üydr®l mlcro méaotome triple, 
liexolNU-earlwnlqif, tritom carbonique, nemltom aiciliylénlque. 


Vulumc observé 


= ~‘=7I5. 0 . 


Volume théorique : au lieu de 1392 comme au n-96, nous propoaans 

Neutre ï[éthylèoe, n-83C«(«) «:::• De fc* 2 ; h 1831366 

PatUi/ triple .. Glycérine, n’ 86 bis I«î* Sic 7 :h 7. h 3::::o 309 


2in'83Cii(o). 


K- 86 bit. 


V 


.neutre,. . . . Méthylène, n 1 910 bit I:::c l::h 1 : la 108j. M111ifi 

1 neutre Iso-mélhylène, n" 907 Ci 1 i c 1 ::h I : h 75 j ■«)»<* 

potitif tripte. 3[ hydrol micro-mésotome, rr 91 4 bu. , ,4:h l:;:;o 52] 1561 

neutre Ife\êlom-carbonc,n‘ «08 Cis, tritom- 1 

crirhonc, n’ 90J Cis l:"e lie 

neutre Semitom-méthyléae, il- 926 bu. . . . . l|ci:h l .h 


309 


675 

675 

i 

675 
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La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 3: :o 
que l'écart ci -après entre le volume iht\»rique et le volume observé A l 1 c 
mais non corrigé pour niveler le* dilatabilités : 1 *4 : : H 

1H -»» 


— Icb+IO-MD. 


l.h 

3;:::© 


6f»x 3=1 m 
3.3 X 4=132 
2KX 4—1 1 2 

14X11 154 

7X 1- 7 
Î4X 3= 72 


675 


N 0 97 bit. Mon©-ol*nte glfcérlqne, 

ou Trltom-oiygénate, licxotom cnrbonlqtic, trl<©m-oîirbonlq«ic, hr xadfen 
iM-métbylénlqiic. — Klyrfrol mlcro-mr«otoinc triple, hexotom-earbo- 
nique, tritom-c»rboiiIquc, netnltom-naéfb) Icalquc. 


Volume observé = 


4660x444 44 


1653.6. 


9ÏÏXÏÏÏW 

Volume théorique: au lieu de 3310, comme au n* 97, nous proposons 1617 

18 ; c 16: :lt 16 : li 1 

7: li 


1 . li 3::::o 

t;o 9 


( Négatif simple. Acide oléique radical, n* 12 bit (a). . . 1:;:© 

\ Positif triple. . Glycérine, n* 86 bit 2|< 

/ négatif timpU. Tri tora-oxy gêne, U' 937 bit 

) neutre üexoUmi-carbone, n° 908 fais, tritom- 

rarbonc, n*909ftia I:::© 1;© 99 

[neutre IGf iso-méthylène, tr 907 bit. . . 1;© fl : :h l.h 75| 120U 

positif triple. . 3[ bydrol micro mésotome, ir 914 6ù. 2:h l::::o 52] 156 

lv. or neutre Ilexotom-carbnne, n° 908 bit, tritom* 

«60©.. carbone, n‘9M>Mi l:::c Ije 99 

neutre Semitom-méthylène, n* 926 bit. . . , lie 1h I h 54 


u 1318 i 
399 1 


NMÎ 6ti (<*)< 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l’écart ci^apré* entre le volume théorique et le volume observé, maisj 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


4663.6 


— 1=4- 10-H7 


1617 


1308] 


>1617 


309) 


2 : :c 6f»X 2=132] 
19 • © 33X15^*62" l 
10 : h 2sXt 6-^4481 
23 : Il 14X23=322; 

I I. 7X 1= " 

■l o 2 IX 3= 72 1 
I » SX 1= o; 


1617 


K» 9» A». Dl olrfllr glyeérlqur, 

ou Tritom -oxygénatc double, <11 -hexotom enrbonlqne , dl-trltom-carbo- 
nlquc, dl trlneonta Uomélbjléiiiqisr — Hydrol micro mésolome triple, 
hcxotoin-earhonlqnr, triton, carbonique, neinltotn méthylcnlquc. 


C» iWx39-4<WI| 

Poids IP* (0x71— 720 6200. 
0« I60xt«— 80o ) 


Volam. observé = = 2957.7. 


Volume théorique : tu lieu de 6120, comme au n- 08, non. proposons 2923 

) Népeuif rfooMe. Siacide oléïque radical, n*42 Wi (a). I:::e I7> 16 h I6:h I « 1308] 2616 
| Poeitif triple. . Glycérine, n' 86 bit I:::c 2|c 7:1. I h $::» SOU ) > 


! négatif .impie. Tritom-oxygène, n 1 937 bit l : o 91 

ntutn Hexolom-carbono, n' 908 W», Irilom- 

carbone, n- 909 bit. ...... t:;;e 1 \e SWi 130812616 1 

«cuire 16[iso-mélbylène, n-‘J07éi». l;c l::h l.h 7.1] 1200 ' laot-e 

M! patiiif triple. . 3j hydrol micro-mésotomo, n*9liéi>. 2:h 1 : : : :o 52] 136) 

neutre Hexolom-carbone, n* 908 bit, trilom- ( 4 

carbone, n- 9<W bi, l:::o |; e 9»i 309 ) 

«cuire Semitom-inéthylCne, u-926 bie. ... lie I h l.h 34* 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons- nous encore connaître/ 3:::c 66X 3— 198 i 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé maisL 36 e 33X36=1288 i 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 132 :h ïsx- 1 '— HflGf 

, {39 : <• 14X39= 316)2913 

) l.h 7X1- 74 

^OîT " I 3::::*24 x 3= 721 

1 s;o «x 2 = 18 / 


IV» 09 bis. Dlnmyl-gljeéelnc, 

ou mieux Dl-nmylène glyeérlqne, 

ou Di méthylène , hexa-leo-méthylénlquc , di semltoni-inéthyléniqae. — 
Hydrol ■ulcrouiéoolouic triple, hexofoincarbanlquc, triton» carbonique 
•emiiora mélhylénlqne. 


„ . . SlîOxtU.U 

Volume ob«r^=- S5 î^r5ôî»=' l3l -«- 

Volume théorique : au lieu de 2292, comme au n* 09, nous proposons 1083 

J Neutre 2[arayl 4 ne, n°99 6i# (a) 1;::c 4 • c 4::h 5:h l.h 387] 774 ( 

\ Positif simple. Glycérine, n* 86 bis i:::c 2 • c 7:h l.h 3;::;o 309 \ 1 

f neutre Méthylène, n** 910 bis 1:::© 1::h l.h 108\ 

I neutre 3[ iso-méthylène, n* 907 bis. . lj© 1:;h 1 : h 75] 2251 

l2[n° 99 ôi# (a) {neutre Semitom-mélhyléne, n*926 bis . . . 1-e 1 :h l.h 54 >31 

l Cette substance peut se concevoir comme ci-dessus ; elle entre dans i 
\ la composition des substances n* KM) bit, 143 bis. ’ 

/ positif triple.. 3( hydrol micro-inésotome, n* 914 bis. . *2;h 1::::o 52] 150 j 

(neutre Iles of oui- carbone, n*908 6is, tritom* ! 

carbone, n* 909 bis 1:::c l!c 991 

'neutre Semitom-méthylène, n* 926 bis l e ):h I h 54] 

La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nons encore connaître: 3:::o 6f»X 3=198\ 
que l’écart ci après entre le volume théorique et le volume observé, mais 110 • * — *' 1A * 

non corrigé pour niveler les dilatabilités : 1 ° 


187] 774) 


>1083 


f N* 86 bis. 


309 J 


H31.6 
1083. 1 = 


. — 10-*45. 


33X10=330] 
8::h 2*X 8=224 ( 
: h 14X17=278/ 
I 3 . h 7X 3= 2r 
f 3::::o 14X 3= 72j 


1083 


N* IOO lis. Élhjl-nmyl gljcérlnf, 

OU mieux Elliy Icne-amy lène-flyeérlqne, 
ou Méthylène, lao-méthyiénlqae. — Méthylène, tri l»o méthylénlqne, *eml- 
tom -méthylénlqne. — Hydrol mlero-méMotomc triple» hexotom-carbo- 
nlquc, tritom ciirbonlqac, scmUom-méthyléniqne 


Densité observée - 


t 920. Volume observé = -,^1^ ■ 


r 910.7. 


Volamo théorique : au lieu de 1812, comme au n° 100, nous proposons. . . . . 

I iVeufre Ethylène, n* 83 bis fa) I:::© 1 

Neutre Àmylène, n° 99 bis (a) 1:::© 4 | « 4 

Positif triple. Glycérine, n° 86 6i# !:::© 2; c 1 

neutre .... Méthylène, n* 910 bis 1:::© 1:: 

neutre .... Iso-méthylène, n° 907 bis !•©!:: 

neutre .... Méthylène, n"910 bis 1::;© 1: 

neutre • . . . 3[ isométhyléne, n* 907 frie. . • . 1 • © 1 :: h 

neutre .... Semitom-méthylène, n* 926 l-o 1 

positif neutre. 3[bydrol inicro-mésotoroe , n* 914 bis. 2 : h 1 
neutre .... Tritorn oxygène, n" 937 bis, tritom- 

carbonej n° 909 bit ..... 1 

neutre .... Semitom-méthylène, n* MO bis. i ; © 

La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé 
mais non corrigé pour niveler les dilatabilités * À 

!^2_, =5+ ,«-. 36 . 


N- 83 bit (a). 
N- 99 bis (a) . 


N* 86 Ml. 


819 

:e 2: b 2:1» 1877 
h S:h l.h 387 >879 
h 1 .h 3: o 399 ) 

h 1 : h 

h 1 : h 751"“' 
h 1: h 1087 

32] 136 k 

::c 1 : o 99i :t09 ^ 

1:h l.h 54' 


3; 

::© 

69 X 

3= 

198 

6 

■ © 

33 X 

7= 

2H 

7: 

h 

27 X 

6= 

168 

14 

: h 

14X14= 

196 

2. 

h 

7X 

2= 

14 

3:: 

::o 

24 X 

3= 

2 


'879 


S- toi Mi. Oxyde d'.mylcae, 

ou mieux Oxyde d'éthylène et de propylène, 
ou Méthylène, luo-niétbyléulque — Méthylène, dl-luo-méthylénlqae. — 

Oclotoxn-oxyginc. 


Volume observé = — — * z rr- — = 463.6. 

8X4.4 


Volume théorique : au lieu de 918, comme au n* 101 hie, nous proposons. 


444 


^ Neutre. .... Ethylène, n* 83 bit (a). . . . 

v Neutre Propylénr, n“ 101 bit (a). . 

{Neutre Oc to toi» -oxygène, n* 903 bit. 


. 1:::© l-c 2:h 2:h 183) 

© 2 o 2: il 3:h l.h 237 [444 
l::::o 24» 
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! N* «3 bit (n\ ngutre Méthylène, n • 910 bit l:::c 1 

i ‘ ' '* neutre Iso-méthylène, n* 907 bit . 1 1 c I 


f (neutre Méthylène, n* 910 bis 1: :c 1: 

N* 101 bit (a), jneu/rr Iso-méthylène, n* 907 bit 1 ! O 1: 

{neutre Semitom-méthylène, n*926 bit. . , , . I je 1 

N* 903 bit . . . ) Octolom-oxygène, n u 909 bit 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ £: 
que l’écart entre le volume théorique et le volume observé, mais nont 3 ; 
corrigé pour niveler les dilatabilités : J 4: : 


iîîî 1 ?!* 

:h 1:h 1081 ... 

: h l:h 73J237 444 
:h I h 34) 

. . • . 24) 

:» C6x 2=132 ; 

I c 33X 3= 99/ 
h 28X 4=112) . u 
h 14X3=70/ 444 
h 7X 1= 71 


:::o 24X U 


N* f 02 bit. DI oxy-éthylène, 

ou Ilydrol mlcro-mesotome double, di-hexotom- carbonique, di-ftemltom- 

méthylénlque. 


Volume observé - 372.2. 

Volume théorique : au lieu de 772 comme au n* 102, nous proposons 

{ Positif double. Di-oxy-éthylène, n° 102 bit 2:::c 2 je 6:h 

I Positif double. . 2 hydrol micro-mésotome, n* 914 bit 2 : h I:: 

Neutre 2 hexotom-carbone, n* 908 bit 1:: 

iïeutrt 2 semitom-méthylène, n" 918 bit 1 je 1 : h 1 

On peut concevoir cette substance composée ainsi qu'il suit : 

j a J Hydrol micro-mésolom-hexotom-carbonique 1 2:li 1::: 

j (Semitom-méthylène, n a 926 bit i|o 1:1a 1. 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 2:::c 
que l’écart ci-après entre le volumo théorique et le volume observé, mais \ 2 ; © 

non corrigé pour niveler les dilatabilités : < 6 : h 

372.2 g i ja lav I 2 • h 

— _l=+t0-*85. { t .. M 


314 

î.h $:::o{344 
o Ml 104) 

:c 66] 1321344 
h M| 108 1 


£ 3** 

66X2=13$ \ 
33X3= 66 / 
UX«= 64 13*4 
7X$= 1*1 

$*x*= *»; 


W- f 03 bu. Dl-butyle, 

ou Micro-mltbylol double , hexa-Isso-méthylénique. 


Volume observé = Kî . 'l" ' ' “ 716.3 

Volume théorique : eu lieu de 1416. comme eu n- 103, nous proposons 666 

f Forint Mit . îfbutyle, n- 103 bu (o) l;::o 3;c 3::h 6:h 333] 666 

I ar .. m.kj. t.\ i foritif timplt. Uélhylol, n* 913 iis 1:::c 3:h 1081 

*1“ ,0ÏM * ( ) t neutre 3[i$o-mélhy!êne, n- 907 iii i <■ 1::h l:h 75] «S I (1/if 

Cette substance entro dans la composition des substances n** 104 bit, 105 bit, 10/ bit, i 000 
111 bit, 1146Û. I 

La dilatabilité n*a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître 2: ::c 66X 2= 132 \ 

que l’écart entre le volumo théorique et le volume observé, mais non cor- 0 ; c 33X 6= 198 f ftrr 

rigé pour niveler les dilatabilités : 6: :h 28X 6— 168 

H4.-l=+10»75. «J* 44X19-168) 


ni- 104 bit. fithyl-bntyle, 

ou Micro-méthylol, lao-méthylénlque. — Micro-méthylol , tri-iNo-méthy- 

lénlqne. 

Volume observé 545.3. 

Volume théorique: au lieu de 1032 comme au n* 101, nous proposons 510 

( Potitif timplt. Éthyle, n» 104 bu (a) 1:::c lie l::k 4: h 183J„„. 

[Potitif timplt. Butyle, n- 103 bit (a) l::;o 3|c 3::h 6:h 333( 01 

potitif timplt. Micro-mélhylol, n* 913 bit l:::e 3:h 108 

neutre Iso-mélhyléne, n” 907 bis lie l::h 1h 75 

Cette substance entre dans la composition des substances n" 107 bit, 

108 bit, 109 bu. 

positif timplt. Micro-méthylol, n" 913 bit 1::;c 3:h 108 

"cuir, 3 (iso- méthylène, n - 907 bit I;c 1::h 1 : b 73] $25 

23 
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La dilatabilité n’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci -après entre le volume théorique et le volume observé, ruais 1 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


2:::c 66x 2= 132 
4 : o 33X 4^ 132 
4:: b 28 X 4= 112 
10 : h 14X10-3= 140 



N» f 05 bis. Éthyl-amyle, 

ou Mluro-méthylol, iMométhyléniqtic — Micro-méthyiol, tétra-iso-métli,v- 

lénlque. 


«ri ix 4000x444.44 „ ao , 

Volume observé = ^ 9 — =628.7. 

Volume théorique : au lieu de 12GG comme au n* 105, nous proposons 391 

391 


Positif simple. Éthyle, n* 104 bis (a). 

( Positif simple, Aiuyle, n* 103 6û (s) 

positif simple. llicro-méthylol, n* 913 lus 

neutre .... Iso-rnéthyléne, n* 907 bis 

positif simple. Micro-méthylol, n* 913 bis. . . . . 
neutre . . . . 4[ iso-méthyléne, n* 907 bis. . 


N' 104 6» (o). 


IN* 105 6«(a). 


. l e l e 1 : :1m 4:h 183 

. i:::c 4!c 4::h 7:h 408 
.... l:::e 3:b 108). 

. . lie 1 : : h l.h 73 llM 
. . . l e 3 h 1081 
l ie l : h l :h "fs] 300 1 408 


Cette substance entre dans la composition des substances n'* 107 bis, \ 
113 bis, 1 


La dilatabilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
non corrigé pour niveler 1rs dilatabilités: 

628.7 


W 


— l^-t-10‘64. 


*:::e 66x 2=132 
5 i c 33 X 5=163 
3: :h 28x 5=I40i 

[ Il : la 14x1 1— 154 


391 


391 


N* f 06 bis. Dl-nmyle, 

ou mieux Di mégm-auiyle, 
ou Méthylol double, oeto iHO-méthylénique. 


Volume observé = 


U20X414 4 
741.3 = 


: 850.4. 


Volume théorique : au lieu de 1182, comme au n* 106, nous proposons 816 

} Neutre 2[ méga-amyle, n» 100 bis (a). ............ 1;::© 4|c 4::h 7:b 408] 816 

.... Méthylol, n* 913 bis 1:::© 3:h 108i ifwl 04f . 

%n iWi bu (a) j nfUfr# 4[ iso-méthylène, n* 907 bis. . . 1 ; c 1: b 1 : b 73] 300 i 8,6 


Comparaison entre le volume théorique et le volume observé. / 2. :*.© 66 X 2=132 J 
Dilatabilité moyenne (voir n* 106) entre 0* et 20*, soit 4 10*=10-« 1016.! g :.® 8=224 

1* Pour un abaissement de la dilatabilité de l’ean de 10-*833 à 10-*8, le \ 18 : h 14X1 4=196 ) 

coefficient de contraction est (voir n“ 9 bis ) =10-340 

2° Nous supposons que, pour rabaissement du 1a dilatabilité de 10-* 1016 à 10 835, la coa- 

1 0tin g 

stxuctkm du volume suit la proportion précédente = 10-*40 — - JT a =10-* 10 

OOO— O 

Coefficient de contraction correspondant an nivellement des dilatabilités =10-* 30 


Écart entre le volume théorique et U volume observé et corrigé : 

880.4(4-10- «8») _ 808.8 f ^ 

84 li J alü 1 T ‘ 


N* 107 bis. Butyl-amylc, 

ou Micro-méthylol, tri-iao-métliyléuique. — Micro-métbylol, té t r m - i s o-mé - 

thy lé nique. 


4 £80*444 44 

Volume observé - 780.8. 

Volume théorique : au lien de 1384, comme au n* 107, noos proposons 741 

I Positif simple. Butyle, n* 103 bis (a) l:::e 3|c 3::b 6:b 333 j-.. 

j Positif simple. Amyle, n* 105 bis (a) i'.'.’.O 4|o 4::h 7:b 408] 
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N’ 103 bit (o) 
N* 103 Ml (a) 


j pntitif simple . Micro-méthylol, n-913 bit. . 

I ntvirt 3[ iso-mèihylene, n- 007 Ml. 

I positif simple. Micro-méthylol, u° 913 bis. . 
1 neutre 4[ un-méihylène, n 007 bit. 


i:::e 3;o im 

1 ; e l::h 1 : h 73] K”. 

I ::c 3:h 103 

l e l::h l:h 73] 301) 


333 

403 


741 


La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mois 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 


/ 2;::c 6«x 2=132 
7 ; c 33 X 7=231 
) 7 : :h ÜXV 7=1% 

(13: h 14*13=182 



K» f 08 éir. Hydrure de butyle, 

ou mieux Dl-^thyle, 

cm Hiero méthylol double, dl-luo-métfcylénlque. 


Volame observée 


JVBOxiUU 


*429.7. 


Volume théorique: au lien de 750, comme an n* 108, nous proposons. 366 

] Positif double. 2[ éthyle, n' 104 bis (a^ i'.'.'.c 1-© 1 .h 4:ta 183] 360 

Micro-méthylol, n* 013 bis (a) !:::© 3:h 1081 --,-. . lRR 

j*[n 104 Ki(.) j „ eHlre r Iso-méthylène, n- 907 Ms. . le l::h l:h 73( ,83 l 36e 


La dilatabilité n'a pas été observé*, aussi ne pouvons nous encore connaître/ 
que l'écart ci-après entre le Tolume théorique et le volume observé mais J 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 

— l^+UPllî. 1 


2 :::c ttax i=H 32 
2 ; o 33 X 2= 60 , rj . 
2: h 28 X 2=* 3G 

8: b 14X 8=112 


N* 1 09 bis. Ilydpur© d’amyle* 

ou mieux Ethyl-propyle, 

ou Micro-méthylol, lao-méthylénlqoe. — Micro-méthylol, dl iM-uéthylé- 

nique. 


183 ; 
258; 


1 N* 109&Û (a). 


1831 


Volume observée = 503.0 

Volume théorique : au lien de 900, comme au n® 109, nous proposons. 

i Positif simple. Ethyle, n* 104 bit (a) lüIO !•« l::h 4:h 

I Positif simple. Propyle, n* lot bit (o) l:::o 2;«i t::h 5:h 

! v. t~\ {positif simple. Micro-méthylol, n # 9l3 bis 1;«© 3:h 108 

[ ^ ( a )* ( neutre. . .. . Iso-mélhylîn*. n- 907 bis lie 1 :: h l;h 73 

[ positif simple . Micro-méthylol, n* 913 Ms !:::© 3. Il 108 

) neutre 2j iso-méthylène, n*907 6it. . . . Ile 1 : : H l:h 75] 150 

Cette substance entre dans la composition des substances n" 110 bis, 

111 bit, 113 bit. 

La dilatabilité n'a pas été observée, ausri ne pouvons-nous encore connaître | 2:::c 66X 2=132 
que l’écart ci-apréa entre le volume théorique et la volume observé, mais! 3 j « 33X 3*» 09 

non corrigé, pour niveler les dilatabilités : 1 3: h 28X 3= 84 

5m? — t =+10-* 141 . ( 9:h 14X9=1» 


441 

441 


♦4. 


238] 


441 


S'il# bit. Hydrure d’heacylr, 

ou mieux Di-pnipylr, 

ou Mlcro-mftlsylul double, Mîtrsi-l»o-méthyIénlque. 

Volume ob»ervé»i^^. i =(lî3.8. 

Volame théorique: ta lien de 1134, comme as n* 110, nom proposons 

! Positif demble. î[ Propyle, n- 109 bit («). 


»i ». ion A.-* f-, poilu/" simple. Micro-méthylol, n‘ 913 bit 

ÎLn- 109*«(<D . g[ iso-méihylène,n* 907 bit. . Ile 1 : tm l:h 


316 

l;::e le 3::h 6:h 238] 318 

'" :e 73] »• 


La dilatabilité n’a pas été observé, aussi ne pouvons-nous encore connaître que | 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volumo observé mais non, 
corrigé pour niveler lea dilatabilités : 

$|L*_1=+10-ï|37. 


2:::e 6«x 2=132] 
4 ; e 33 X 4=13*1 
4:. H 2ftX *=H2 
19: h 14X10=140' 
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V f 11 bit. Hydrure d’heptyle, 

ou mieux Propyl-huljlp, 

ou Miero méthylol dl-iso-nitftbyléniqu©. — Micro-méthol tri-i*o-méthylé- 

nique. 


Volume observé = iSr =aï ''' 

Volume théorique: au lieu de 1200 comme au n° 111, nous proposons 


t Positif timple. I’ropyle,n° 109 bit (a). 
] Potitif timple. Butyle, n° 103 bis (a). 


SOI 

1:::c Vc 2::h 5:h 258 


l e 3 e 3::h G : la 333) 
2381 
333) 


i v. jao k- / s ( positif simple. Micro-méthylol, n* 913 6ii 1:;:© 3: h 108 

109 6w . . . 2[ iso-méthylène, n* 907 bis 1 je 1 ::h 1 :h 75] 450 

j VlJM .. , .i positif timple. Micro mélby loi, n u 913 i:::© 3: h 108 

( ftM03 bu W ] neutre 3[ iso-méthylène, n- 907 bit. . . . I’ : c i::h 1 :k 75] 225 

U dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous oncore connaître quel 2:::© G6X 2=132 
l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais non) 5 i © 33X 5=165 
corrigé pour niveler les dilatabilités; 1 5: :h 28X 5=140 

S?-I«+I0-35D. (ll:h 14X11=154 


591 


591 


IV* 112 bit. Hydrure d’octyle, 

ou mieux Ethyl hexyle, 

ou Micro-méthylol, iNO-méthylénique. — Micro-méthylol, tétra-ii»o-méthy. 
Iénique, Mcmitom-méthy Ionique. 


Volume observé = 


4140x444.44 


=689.7 


183\ 


1845 


726X4. 04 i' 

Volume théorique : au lieu de 1434, comme au n' 112, nous proposons 645 

i Positif simple. Ethyle, n° 104 bit (a). i:::© 1:© 1::h 4:h 1831 »,». 

} Positif timple. Hexyle, n* 112 bit (a) * i::ie 5 c 4::h 8: h 1 h 402) 

t potitif timple. Micro-méthylol, n’ 913 bis 1;.”.© 3: h 108 

1 neutre .... Iso-méthylène, n* 907 bis 1 ; c 1 :: h 1 : h 73 

I positif simple. Micro méthylol, n° 913 bis 1:::© 3: h 108 

i neutre 4[ iso- méthylène, n* 907 bis . . . . 1 i© 1::h 1 :h 75) 300 

) neutre Sernilom-mélhyléne, n* 926 bis 1 ;© 1 : h 1 • h 54 

) On conçoit cette substance comme elle vient d'étre formulée. Cette sub- 
f stance entre dans la composition des substances n** 113 bis, 114 bis, 115 bis, 

1 116 bis et 117 bis. 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais noni 
corrigé pour niveler les dilatabilités : ' 

w-‘=+ ,0 - S69 - 


N* 104 Où (a) ! 


] N" 112 bit (a; ,; 


462 


*:::© 66x 2=132' 
6 ; c 33 X 8=199 I 
r.::h ÎSX 0=140 
lï:h 14 x12=I0h| 
1 h 7X 1= 7, 


045 


31' 113 4ù. Hydmre de nonjle, 

«nint Pjropylhexyle, 

o. Micro-méthylol, dl-ltto-raf thyléiiiqae. — Micro-méthylol, tétra-lao- 
m£thyl£niqne, semitom-méthylénique. 


Volume observé = =780.(1. 

Volome théorique : eu lieu de 1580 comme su n* 113, nous proposons., 
i Potitif timple. Propyle, n* 109 bit (a) . , 
j Potitif timple. Hoxyle. n* 112 bit (a). 


■ . . .\ positif timple. Micro-méthylol, n* 913 Ms . . 

N' 109 éu (a) | ntulr ‘ t . ... 21 iso-méthylène, n- 907 bit. . 

' \ potitif simple. Micnwnéthyl, n- 913 bit . . . . 

I N* 112 6ù (a) Jncu/rr. . . . . 4; iso-méthyléne. n-907 Air . . 

(neutre Semitom-méthyléne, n' 920 bit 

U dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous connaître 


l:::o 2;e 2::h 5:h 258 
l.-.-.c 3*0 4::h 8:h l h 4M 

l:::c 3:h 108|»-o 

l e t ;:h l:h 73] 150 I 2 *”* 

l:::c 3:1. liwi 

lie 1 ::h 1 :h 73] 300-462 
.lie l::h 1 : b 34) 


720 

[720 


720 


que l’écart/ 2:::© 66X 2=132' 
ci-après, entre le volume théorique et le volume observé, mais non corrigé! 7 j © 33X 7=231 1 
pour niveler les dilatabilités. < 6::h 28X 6=168 

7609 4=a-l(MN7 J 13 :h 14X1^=1821 

W” 1 \ 7X 1= 7, 


720 
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N® H4 Ml# Hydrnre de déeyle, 

ou mieux Butyl hcxyle, 

'•u Micro-méthylol, tri-i*o-m£th y Unique. — Micro-méthylol* t^tpa-lso-mé- 
thyléniquc, semltom-iKiéthylénîque. 


Volume observé : 


UÎOxVU U 


826.3. 


757X^009 

Volume théorique: au lieu de 4734 comme au n'HI, nous proposons 

( Positif simple. Butyl e, n® 103 bis (a) 4:::© 3- 

j Positif simple. Hcxyle, n* 112 (a) bis i;::© 5' ; c 4: 

positif simple. Micro-méthylol, n* 913 bis 1: 

neutre .... 3( iso-méthylène, n* 907 bis l|c i::h 1 

positif simple. Miero-méthylol, n* 913 bis 

neutre . . . . iso-mélhyléne. n* 907 bis . . • . ij© 1::h 1 
neutre .... Sèmitom méthylène-, n* 926 bis 1 : c I: 

l a dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvonsnous encore connaître^ 2: 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
non corrigé, pour niveler les dilatabilités : { 7: 

**■3 J U 


c 3::h 6:H 3331 

Il 8: h l'h 462 j 


793 

793 


^ N* 403 bis (a) 
I N* 114 Mi (a) 


333) 


733 


— l= + I0->39.' 


c 3:h 108) , 

:h 73] 443(' J 
«• 3:h 1081 >793 

h 73] 300 J *69 J 

h 1 h Sl| 

::o 66x 4=134 1 
: O 33x 8=464/ 

:h 48X 7— 196 >793 

: h 14X14=196 1 

■ h 7X 1= 7) 


N* 115 bit. Hydrate de uudécjle, 

ou mieux Amyl-hexyle, 

ou Hicro méthylol, t£tra-iMO-in£thylénique. — Miero-méthylol tétra-iso- 
méthyléuique, aeniitom-méthylénique. 


Volume ob«rT6 = î|gg£i£=897.3 

Volume théorique : au lieu de 1881, comme au n° IIS, nous proposons 

\ Positif simple. Amyle, n* 105 bis (a) 1:::c 4|© 4::li 7:h 408i.>-,i 

) Positif simple. Heiyle, n* 112 bis 4; "O 5;© 4::h 8:h l.h 462 j 

positif simple. Micro-mtlhylol, n* 913 bis !:::© 3:h 408 

neutre . . . . 4[ iso-méthylène, n* 907 6û 1 j© l::h l:h 75] .‘100 

positif simple. Miero-méthylol, n* 913 bis 4:;;o 3:n 1081 

neutre . . . . 4[ iso-méthylène, n* 907 bit lie 4::h 1:1» 75] 300 >462 

t neutre .... Semitum-mélhyleue, n* 926 bis l-o 4:h l.h 54) 


N* 105 bis (a) j 
NMI4Mi(a)j 


La dilatabilité n'a pas 6té observée, aussi n« pouvons-nous encore connaître que 
l'écart entre le volume théorique et le volume observé, mais non corrigé 
pour niveler les dilatabilités : 

897.9 


W 


_1=+10-*3Î. 


2:::c 66x ï=i3i\ 

9 | c 33X 9 ^497 / 

8: :1m 48 X 8=444 \870 
13: h 14x13=410 1 
l.h 7X1= 7 J 


N’ 116 Ms. llydrure de duodécyle, 

ou mieux Ul-hexyle, 

ou Micro-inéthylol double, oeto-iMi-métbjléulque, diuemitom-méthjlé- 

nique. 


Volume observé =il^i-‘=96l.0. 

Volume théorique : au lieu de 4031 comme au n' 116, nous proposons 944 

] Positif double. 4[ hexyle, n* 114 Ms (a) l:::c 3:c 4::h 8:h l.h 464(944 

j I potitif simple. Miero-méthylol, n* 913 Ms l:::e 3:h 108) 

4[ B’ 114 Ms («)) neutre Isomtéthylèue, n* 907 64s lie l::h l:h 73] 30ÜÎ464] 944 

( f neutre .... Seuiitom-méthylène, n* 946 Ms. . . . lie l:h l.h 34) 


14 dilatabilité n'a pas élé observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que f 
l’écart entre le volume théorique et le volume observé, mais non comgél 
pour niveler les dilatabilités : { 

^_l= + 10-.46. ( 


2:::c 66X 4=234) 

10 : c 33X10=330/ 

8: :h 48X 8=444 >341 
16 : h 14X16=444 i 
4. h 7X4=14) 
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N* 117 bit • Hydrure de trl-déoyle, 

ou mieux Hexyl-heptyle, 

ou MirnHim'Oiylol , t^tm-lHO-méthy Unique , Hemltom-mflthy Ionique. — 
Hicro-méthylol, t£tra-i«o-ni©tliyl<'‘niqu©, ill-Hcmltom-niéthylénique. 


Volume observai 


4840x444.44 


= 1018.4. 


i.oo9 

Volume Ibérique : au lieu de 2100, comme au n* 117, nous proposons . 

( Potitif simple. Hajie, n* 112 bis (a} 5’© 4::h 8:li l.h 

{Positif timple. Heptyle, n* 117 bit (a) I:::c 61© 4::h 9:h 2. h 

positif t impie. Miero-méthylol, n* 913 bis f :;:o 3:h 1081 

neutre. . . . . 4[ isoniéth j lènc, n* 907 bis. ... i' ; c l::b 1:h 73) 300 1 

neutre Semilom-méthylèrie, n' 926 bit l|c Ils l.h 34 1 

f potitif simple. Micro-mélhylol, n* IM 3 6u 1:::© 3:li 108\ 

neutre 4 iso-méthylène, n* 907 bit 1;© l::h 1:h 75] 300 J 

neutre 2( semilom-méthylitae, B* 180 Ml. . lie l:h l.h 54] 108 f 

On peut concevoir celte substance composée suivant la formule pré- 
cédante. 

Cotte substance entre dans la composition des substances n 0> 937 bit. 

119 bit. 


. . . 978 

M«{ 978 


N* 112 bit (a) 


IN* 117 bit (a){ 


462 \ 


516 


978 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 2:::c G6X 2=132\ 
que l’écart entre le volume théorique et le volume observé mais non cor-\ Il • © 31X11=363 f 
nsi pour niveler les dilatablilés ; < 8: h 28X 8=224 ; 978 

| Œ «in-sto J 17: h 14X17=238 \ 

1=+10»39. ( 3 .h 7X 3= 21 ) 


Ai* 11S bit. Ilydrure (le tétra-déryle, 

ou mieux Di-heptyle, 

ou Micro-mltliylol double*, orto-iwo-méthylénlque, tétra-tiemitom-méthy- 

lénlque. 


Volume observé ~ < ^xî^< ' 4 ~ = 

Volume théorique : au lieu de 2230, comme au n° 118, nous proposons 1032 

J Potitif double. Heptyle, n*117 bit 'a) l: o 61© 4::h 9:h 2.h 316] 1032 

! [positif timple. Miero-méthylol, n*913 bit . ...... 3:1s 108) 

2[n*l 17 6b (a). J neutre 4[ iso inéthylène, n • 907 bit. . . 1 |e 1 ::h 1 :h 7.%] 300 . 316] 1032 

( neutre î[scmitom-méthylène,n*9266i*. 11© l:h l.h 34] 108) 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 2:::c 66X 2=132 
que l'écart entre le volume théorique et le volume observé, mais nou\l2 j © 33 XI 2=396 1 
corrigé pour niveler les dilatabilités : < 8::h 28 X 8=224 

4071.8 , _ , 4A _, JA 18: h 14X18=232) 


toit 


-1=4- 10-3 40. 


* .h 7X 


1032 


28 I 


N* 11 0 6b. Hydrare d© penta déeyle 

ou minr Heptyl-octyle, 

ou Mlcro-méthylol, l£*tra-ï*o-nHHhylénlque, di-semltom-iiH r *thyIéiiJqu©. — 
Micro- m«*thy loi, tétra-i*o-iuéthyiénique, trl-acmitom-méthyléniquc. 


... , 2UÛX444.U . 

Volume *^. li8 . |wf; =IHI.l. 

Volume théorique: au lieu de 2136, comme au n* 119, nous proposons 1086 

\ Positif simple. Heptyle, n* 117 bit (a). I:::e 6;© 4::h 9:h Ih 316 i IAft) 

] Positif simple. Octyle, n* 119 bis. 1:;;© 7|c 4;:b lü:li 3. Il 5701 

( [positif simple . Micro-mélhylol, n* 913 6b 1 ; ; : c 3:h 108 

N* H 7 bis (a) ! neutre. . , ; . 4M$o-méth)lène, n* 907 6b. . . 1;© l::h 1 h 73! 300 

(neutre 2[ seinitom-méthyléne. n # 926 6b. 1;© l:h l.h 54| 108 

(potitif timple. Micro-mélhylol, n* 913 6b 1;::© 3:h 108 

/N* 119 6b fa) (neutre 4( iso-méthylène, n* 907 bis. . . 1 j© l::h i:h 751 300 

\ (neutre 3[ semitom-méthylène, a 9 920 6b. l e l:h l.h 54 ) 162 


H 

; pose, 
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La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-tious encore connaîtrai 2:'.:e 66X 2=132: 
que l'écari ci-après entre lu volume théorique et le volume oLservé, mais! 13 ; © 33X13=429 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : { 8:‘:te 28X 8=224 ] 


4086 


I— 1=+10-*48. 


I ni : h 14Xt»=î ffi l 

[ 5. h "X 5= 33) 


1086 


N' 180 bit. Aldéhyde éthylique, 

ou Iljdrttl méso-mfgutomc, heilotom-earhonlque, iso inéth} lénjque. 

140x444.44 


Volume observés 


WB 


• =212.9. 


Écart entre la composition o btervée et la ccmpotiiion théorique (a). 


CAIIttWB. 

Analjsn Aa»ly*<? 

pour 400. pour 440. 

Tbéorie 

pour 440. 

HTDOoaàlK. 
Analyse AnnljMi 

pour 400. pour 440. 

Théorie 

piur 440. 

OIYGÊKK. 

Analyse Analyse 

pour 400. pou i 440. 

Théorie 

pour440. 

V 54 43 
2* 54.34 


1* 9.23 
2* 9. 28 



1" 36.35 
2« 36.38 


a.,. 34.38X^=239.3 
119.3 4 

210. 

u.,-9.23X^= 

=40.5 
40.6 . 

40. 

a.r-16.37X^=160.0 
460 0 

160 



tu ’■ 


ISO 



Formule de t tolumet et des température! (a). 

1 4. = 1 + 10-« 1094» + 10-* 8306 (• + 10->* 642581». 

Table iet relit met et des température » (c). 


—40* 

943334$ 

—20* 

969 818 

0* 

1 000 000 

20* 

1 035031 

—38 

949794 

—15 

976894 

5 

1 008884 

22 

1 040 195 

—30 

966315 

—10 

984 953 

10 

1 017 450 

» 

» 

—23 

962974 

— 5 

991 937 

15 

1 026 636 

» 

f » 


>210 


Dilatabilité à — 40*= 10-61281 ; idem 4 0* = 10-M654 , idem k 22* = 10-*2l2i (a). 

Volume théorique : au lieu île 438, comme au n* 120, noua proposons 110 

’ Déioxydant, Hjrdrol méso-mégatome, n* 919 Ht 1:1» l:h lue I 

i neutre. . . . llexotom-carbone, u a 908 hit. 1:::© I 

| neutre. . . . Iso-méthylène, n - 907 hit 1|© l::h l:h 7ïf 

On peat concevoir celle substance composée ainsi qu'il suit : 

(Hvdrol méso méaatome, hexotome carbonique. . 1:;:© t::h 1:1s 1 txn 13Î1I» 

| Iso-méthylène 1.0 l::h 1:1a 73 j* 10 

Ltiydrol carbonique entre dans la composition des substances n'» 121 Ht, 122 hit, 123 été, 

4 bit, 123 bit, 196, 127 bit, 128 bit, 129 Mi, 130 bu, 131 bit, 132 bu, 1336». 134 bit. 

!:::© *6x1= 66\ 

1 ; c 33x1= 33/ 
2:;h 28X2= 36 >210 

2 : h 14X2= 28 1 
Irxo 27X1= 27/ 

L’abaisaemcnt de la dilatabilité de!0-M633 à 10-M281, correspond au coefficient do 
.. touo— M3 

contraction = — 7=; — = 


124 

Comparaison entre le volume obi erré et le rolume théorique. 

p La dilatabilité 1 0*=10-M68it le volume k O* =1000 
la dilatabilité ,1— 48»-- tir * 1281 ; te volume 4—4»*= 943 


H<H 37 

2“ L'abaissement de la dilatabilité de l'eau de 10-*835 k 10-'8 correspond au coefficient do 

contraction (voir u* 9 bit) =10-* 40 

3” Nous supposons que l'abaissement de la dilatabilité de 10- 5 1281 k 10-* 833, correspond k 
un coefficient de contraction moyen les précédente = 10-* (37 + 40) =10-* 36 

Coefficient de contraction correspondant an nivellement des dilatabilités — 10-M33 

Écart entre le votvme théorique et U volume observé et corrigé. 

Sïô 1 — -ü 5— 

(a) Isidore Pierre, Annales de chimie et de phy tique, «cric 3, loin-.' 34, (Mge 42t. — (•) Idem, ibidem, pag« 415. — 
(0 Idem, ibidem, page 426. 


IU* f 81 4ù. Aeétorae, 

ou Hydral mé«o<mégfttoine, hcxotom-carbonlque, di-lso-méth)lénlqae 


Volume observé = — = 321.4. 
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Volume théorique : au lieu de 588, comme au 121, nous proposons 285 

f Détoxydant. . Hydrol méso- mégatome, n # 919 bit l::h l:h lixo 69] 

IJVmfrf. . . . Hexotom-carbone, n* 908 bit ttfjj 

] Neutre. . . . 2( iso-méthylène, n* 907 bit i;c l::h l:h *73] ISOf*** 

On peut concevoir la composition de cette substance ainsi qu'il suit: ’ '***'* 

J Hydral méso-mégatome, hexotom-carbonique. . l;::o i:;ü 1:h lixo 135 Uok 
} 2| isométhyléne lie l::h t:h 75| 150 

La dilatabilité n’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître que/l:::c 66x1= 66 \ 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais non cor-\ 2 : © 33x2= 66 / 
rigé pour niveler les dilatabilités : < 3: :h 28X3= 84 >285 

— — J=+10-MI3 /3:kUX3=«( 

*86 + UiioS7X1=Î7) 


1 83 Wi. Aldéhyde butyliquc, 

a. Hydral hrxotom-rarboniqne, trilHO-méthylénique. 


Volume observé = ^“u* = 382.2 

Volume théorique : au lieu de 738, comme au n* 122, nous proposons 30Q 

ilMsoxyAont. Hydral-mégatome. n* 919 bit l::h l h liio 69 \ 

\ neutre. . . . Heiotom-carboniqne, n*UÛ8 6is n/jl 

} neutre. . . . 3] iso-méthylène, n* 907 bit i:e l”fc l’h 7512251 

( On peut concevoir la composition de celle substance, ainsi qu’il sait * * J >36° 

fllydral méso-mégatome, hexotom-carbonique. . !;;;© l::h l:h lixo 135U« A 
1 3[ iso-méthylène i;el::hl:h 75] 225f 3fi0 

La dilatabilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître I 1 :::« 66X 1= 66 
que l'écart entre le volume théorique et Je volume observé, mais non cor- I 3 - c 33X 3 — 99 i 
rigé pour niveler les dilatabilités : { 4:":li 28x 4=2(12 \ 360 

•^■-l- + 10-56î 4 h «X *=»<>£ 

-TJJ- 1-iu- UI. ( lu* 17X1- *7J 


I¥* 1553 bit» Méthybacétone, 

ou Hydral méno-méiçatome, hexotom-oarbonique, di -lao-méthyléniqnp, 
»emitom-mélhyléni<|UC. 


Volume observé =■ 


7Î0 X 444.44 


= 378.3 


8J8xbUÛy|j 

Volume tliéorique: au lieu de 738 comme au n* 123, nous proposons 339 

[ Détoxydant. Hydral méso-mégatorae. n*9l96ti l::h l:h lixo 69\ 

fieufrc. . . . Hcxotom-carbone, n* 908 bit i\:\c 66 j 

neutre, . . . 2[ iso-méthylène, n* 9u7 bis .....!•© l::h l:h 75[ 150/ 

neutre. . . . Semitom-mélhylène, n* 92fi 6» * . j:© i : h l.h 54* 

On peut concevoir la composition de cette substance, ainsi qu’il suit : 

1 Hydral méso-mégatome , hexolom-carbonique. l:::e l::h l:h lixo 1355 

j2[ iso-méthylène lolhlh 75] 150} 339 

V tSemitom méthylène Ie1::hl:h 54} 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que /!:::© 66X1= 60 
l'écart entre le volame théorique et le volume observé, mois non corrigé pouri3 : © 33x3= 99 
niveler les dilatabilités: J3:*:h 28X3= H4 1 

378.4 . . )4 : > 14X4= 58 


339 


339 


3J9 


— 1 = 10-3126. 


/l.h 7X1= 71 
{U 10 27X1— 27 ) 


N* 124 bit. Aldéhyde amylique, 

ou Hydral mé»o-mégatome, hciotum carbonique, tltra-Uo'méthyllniqac. 


Volume observé = ^ ** = 406.2. 


f 


Volame théorique : au lieu de 888. rom oie au n* 124, nous proposons, 


43* 


Dtsixijrtani . Hydral méso mégatomo, n* 91 fl bit , ; l, J I, , JXO gy , 

Neutre. . . . Hexotom-carhone, n' 908 hit ; gg 1 

Neutre. . . . 4| iso-méthyléne, n*!MI7 4ù. |: c l::k I k 731 30o(,.« 

On peut concevoir li composition de cetto substance, ainsi qu’il suit : î*” 

I Hydral méso-mégalorae, hexotom-carbonique. l=o 1:-|I 1:h lixo 13SI.,. \ 

1 4| iso-métbyléne l e l::k l h 73J 300 } 
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La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nons encore connaître que/ 1:::© 64iX*— 68 1 
l'écart entre le volume théorique et le volume observé, mais nou corrigé pour» 4 ; c 33x4=1321 
niveler les dilatabilités. < 5 : : Il 28X5=1 40)433 

4 iL*- î= , + io-.72. )«: HUXS= 70 1 


lu o 27X1= 27] 


N'ISK 6if. Éthyl-acétoae, 

u Hydral méMO'inégatome, hexotom*carbORique, tétra-iuo-méthylénlque. 

, , . 860x44*44 ,. n . 

Volume observé = ^ x< 0Qa9 » 449.4. 

Volume théorique : au lieu do 889, comme au n* 123, nous proposons. 435 


I Dësory /tant. Hydral raé&o- mégatome, n* 919 bie. . . t . . l::h l:h lixo G7\ 

Neutre. . . . Ilexotoracarbone, u* 908 Ms l:::e 66 i 

Neutre.. . . 4( iao-méthyléne, n* 907 bù ljc l::h l:h 75J 300 

On peut concevoir la composition de cette substance comme il suit : i 

| Hydral mésomégalomc, b exotom -carbonique. l:::c l::h 1:h lixo 135 1 \ 

1 4] iso-méthyléne Ijc l::h l.h 75] 300 J ^ ] 

Comparaison du volume théorique et du volume observé. f 1:::© 64>X 1= 66 » 

La dilatabilité moyenne entre 13* et 20 (voir n*123), soit i 17»5 = 10-* 1286.1 J. 5=140 >435 
Le volume, qui a 0°=^449. 4, 4 17*50=449.4 (1 -f 17.5 Xlt>~ 4 1286)= 459.2. J 5 : 'h 14X 5= 70 1 
1* La dilatabilité de l’eau, en passant de 10-*835 4 10-*8, correspond au., lixo 27X 1= 27 ; 

coefficient de contraction (voir n* 9 Aie) = 10-*40 

2° Nous supposons que, pour l’abaissement de la dilatabilité de 1286 4 10**835, le coefficient 
de contraction est en * roporlion du précédent . =10-* 40 — 

Coefficient de contractée . a correspondant au nivellement des dilatabilités = 10**61 

Ce coefficient doit être appliqué, non 4 la densité 4 0*, mais 4 la densité 4 17* .50. 

Écart entre le volume théorique et le volume observé et corrigé. 

*39.î(l-10-»<M) , 431.7 iA „ 

f — JE — 1 10 ’ 9 * 


M* 126 bis. Aldéhyde «rnanthylique, 

ou Hydral méMo-mégatome, lievotoin-carlHmique, penta-i»o-mctl»yléniqu«* 
ftemitona-inétliy lénique. 

Volume observé — = 607,8. 

Volume théorique : au lieu de 1188, comme au n Q 126, nous proposons. 564 

( Disoxydant. Hydral méso-mégatome, n° 919 bis 1 ::h 1:h lixo 63\ 

Neutre. . . . Ilexoïom-carl.-ono, u* 908 bis 1 : : :cs fifl j 

Neutre. . . . 5[ iso-méthyléne, n* 908 bis l|o l::h 1:h 75] 3751 

Neutre. , . . Semitom-méthyléne, n°918 bit 1 j© l:h l.h 51 { ^ 


On peut concevoir la composition de cette substance, ainsi qu’il suit : 

! Hydral méso-niégalome, hexolom carbonique. 1::: l::h l:h lixo 133) 

8[ iso-méthylène lolhlh 73] 338 5G4 

Semitom-méthyléne !•© l:h 1 h 34' 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître f 
que l'écart ci*aprés entre le volume théorique et le volume observé, tuaisl 
non corrigé, pour niveler les dilatabilités : 


i:::o œx t= 

6 : c 33X «= 
6: :h ÏKx «= 

7 : h I IX 7“ 

l.h 7X i= 
liio Î7X •= 


N* 187 lii. Butyrone, 

u Hydral méso-mégaloi», hpxotom-parboniqne, penta-lao-méth j léalque, 
Nemitom-méthylénlqne. 

Volume observé = = 6 10.4. 


I 
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Volume théorique : au lieu de 4188, comme au n* 127, nous proposons. 561 

I DésoTydant. Hydral méso-mégatomP, n* 919 6ii. . . . l::h l:h lixo 69\ 

A'ru/re. . • . Hexotom-carbone, n* 908 bit |;;;© tu,/ 

Neutre. . . . 5{ iso-méthyléne, n* 907 bit 4|© 1::h l:h 73] 373 >561 

Neutre. . . . Semitoin-iiiéthyléne, n* 918 bit l|c l.h l.h ait 

On peut concevoir la composition comme au n° 126 bit. 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître’ l:::e fiôx 1= 66 \ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, maist 6 : © 33X 6=198 j 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : ) 6: :h 28 x 6=168 \ Kf , . 

Cio 4 )7 : h HX7=98( w ^ 

^ -i- + <0-*83. /l.h 7X1= 

\1uo 87X1=27; 


X° lift bit. Aldéhyde cjipryllque. 

ou Hydral mega mrsotonif . hrsotoiu carbonique, hcia ito-mélhylénlqac, 
ateiuitosm-uaclhy lenlque. 


Volume observé = 


îiaox*M.u 

wsxt.oosv " 


689 4. 


Volume théorique : au lieu de 13.18, comme au n° 128, nous proposons. 639 

/ Désoxydant timplt. Hydral mégi-mésotome, n’ 919 64# I h l . h lixo 69' 

i Neutre. Ilexotom-carhonc, n 1 IKK bit 1:;:© 66 

lJVmfre 6’ iso-méthylène, n* 907 bit I|c l::h 1 : h 75] 450 1 

ï Neutre . . Seraitom-ni éthylène, n* 918 6i# Ijc i:h l.h 54 

‘ On peut concevoir la composition de cette substance, ainsi qu'il suit : 

I (Hydral méso-mégatome, hexolom -carbonique. l;::c l::h l.h lixo 133] 

r j «[ iso-méthylène 1 [c 1 : h 1 : h 75] 450 [ 639 

\ (Semilom-mélhUéne Ije l:h l.h 34; 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître'' i:::© C6xl= 66 


639 


que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, qui n'est \ 
pas de la même dilatabilité que le volume théorique : 


7 : «• :ox7=43i , 
7::h 88X7=196' 
8 : h UX8=II2| 
l.h 7X1= 7. 
lUO 27X1= 27, 


639 


N» fl 80 bit. (Eunlbjlooe, 

oh Hydral ■égainésetanic , hexolom carbonique , décn-lBo-inélhylénlqoc, 
dl fleiullom-naélhy léuiqar . 


Volume observé = 


1980x444.44 

»2aXl.0U89 


= 1057.2. 


Volume théorique : au lieu de 2088, comme au n* 129, nous proposons 993 

i Déioxydtmt timple. Hydral méga-mésotome, n* 919 6»# Iî:h l:h lixo 69\ 

Neutre . Hexolom -carbone, n u, K)8 6i* I"!© 66 j 

Neutre 10[ iso-tuélh)léne, n* 907 bit • • !•© l::h l:h 75] 7501 

Neutre ît serai tom-tnélbylèno, n* 918 bis. . . • . . . . . . 4;© I :h l.h 54] 108 ? ,jq, 

I On peut concevoir la composition de la substance, ainsi qu'il suit : / 

(Hvdral méga- mésoton e , hexotom-car tonique. 1;::© l::h i:h lixo 135] \ 

]tü! iso-mothylene ijo l:.h l:h 75] 790)993 

( 2[ seiuitonMuélhyléiie l*e t:h l.h 54| 108; J 


La dilstabllité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé 
qui n'est pas de la même dilatabilité que le volume théorique : 


Î W“ 1=3 +* (H65 * 


4:::e 66x 4= 66 

12 ^ © 33X12= 396 
Il ::h 28X44» 308 

13 h 14X13=182 
2.1» 7X 2= 14 
lixo 27 X 1= 27 



N* 130 bit. Mit hytal, 

om Hydral mrp méaotomc douMc, heiolomrcarfcomlqme, dl lso-méthylé- 

mlqmc. 

Volume observé = 1 • 
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Volume théorique : au lieu de 748, comme au n* 130, nous proposons. 

( Déioiydant double. 2T hydral mégi-mésotome, n* 919 bit i;:h I h lixo 69] 138 

Neutre Hexolom -carbone, n®90K bit . . . . I::c 66 < 

Neutre 2f iso-méthylène, n* W7 bit Ije 1::h l h 73] 130 1 

On peut concevoir la composition du méthylal, ainsi qn’il suit : < 

j Hydral mésomègatomôdoubl 0 ,hexüioin carbonique. I::;e 2:: h 2:h 2ixo 204 J « K . 
i 2[ iso-méthylène Ije 1::h i:h 75] 130 j** 34 


1a dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre te volume théorique et un volume observé, mais 1 
qui n’est pas celui d’égale dilatabilité : 

4 40-Hlt 


l:::c 

2 ; c 

4 11 

4 : h 
2ixo 


66V 1= 66' 
33 X 2= 6« | 
2*X 4=112 
1 IX 4= 56 1 
2?X 2= 34, 


334 


334 


334 


Ai 0 131 bit. Are t ni, 

ou Hydral ■éfa-méaetome double, hexotom-earbonlque, pcnta-lso métby- 

lénlqne. 


Volume observé «= %7 jj}* ■=* 631 .9. 

Volume théorique : au lieu do 1282, comme au n® 131 , nous proposons 379 

Désoxydant double. S [hydral méga-mésotome, n” 919 bit I ::h 1 : li lioo 69] 138 \ 

Neutre Hexotom-carbone, n" 90S bit , l:::c 66 J 

Neutre 3[ iso-méthyléne, n" 907 6i* 1j© l::h 1 li 75] 375 L-,. 

On peut concevoir l’acétal composé ainsi qu’il suit : 1 

tHvdral méga-mésotome double, bexotom-carbonique. 4;;:e 2::h 2:h 2txo 204 ï*®,» \ 

{7[iso -méthylène 1-0 I ::h 1 h 73] 373| 37J / 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé mais qui\ 3 ; c 
n’est pas de même dilatabilité : " *■ 

^-4 =-f10-*91. 


60X1= 66 < 
33X9=1631 
28X7=1% J 379 
14X7= 981 

27X*= 54) 


18t Ni. Aldéhyde benzoïque, 

ou Hydral mégn rarsotomc, licxotom-cnrbonlqnc, tétrn trltom cerhonlque, 
dl too-mcthylcnlquc. 


Volume observé = 


4060 X 444.44 
ÏÔÏ3 


431.7. 


Volume théorique : au lieu de 918, comme au n® 132, nous proposons 

Désoxydant double. Hydral méga-mésotome, n° 919 bit l ::h 1:h lixo 69 

Neutre Ilexotomearbone, n* 908 bis, 4 tritom-carhone, n* 909 bit. . 1;::c 4. : c 198 

Neutre 2[ iso-méthylène, n* 907 bit Ije i::h l :h 75] 430 

On peut la composition de l’aldéhyde benzoïque, ainsi qu'il suit : 

I Hydral niéja-mésotome, hexolom-carboniquo. l e l:h l:li lixo 135(. (7 
j 2[iso-métbyléne, di-trilom-carbomque. .... 3 je l::h l:h 141] 282 1 41 
La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un] vol urne observé, mais qui 
n'est pas «lui de même dilatabilité : 

^r_l=+*0-*83. 


1 4:::® fi»x 1 = <*> 

6 c 33X B=l«* 
3: :h 28X 3= 84 
3 : h UX 3= « 

lixo Î7X 1= 27 


«7 

417 

I 

I 

417 


N- 233 Ht. ierrnl.l.bjdc, 

ou Hydral mëgn méootome double, hexotom carbonique, trltom-earbonlqur, 
dl-oeinUom-inélhylénlque. 


Volume observé = 960 U =373.6. 

Volume théorique : au lieu do 738, comme au n* 133, noua proposons. 343 

Détorydant double. 21 hydral mégn-mésotome, n*9l9 bit 1::h 1:h lixo 69] 138 \ 

jVeufre Ilexotom-carbone, n* 908 bit. tritom-carbone, n* 909 bit. . . l;;:c 1 je 991 

iVaufrr. ...... 2| semilom-niélhyléne, n® 918 bit • . . . Ije l:h l.h 34] 1081 

On pont concevoir la composition do l'acre aldéhyde, ainsi au’il sait : \34 !» 

| Hydral méga-iuésotome, hexotom-orboniqae. l:::e I :: lu i:li lixo 133] l 

< Hydral môga-mésotomc, tntom-carbouique. .Ije l::h I h lixo 102 [ 345 I 

(îfsemilom-méthylène. lie 1::h l.h 34J 198/ / 
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La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que / I :::c 
l'écart entre le volume théorique et un volume observé, mais non lel 3 i c 
volume dégale dilatabilité : ] i::h 

i 4:h 


J 45 


— 1 =+!(>-• 47. 


l.h 

2ixo 


6dX 1= GO 
33X 3— 99 
2<X 2= 56 
14X 4= 56 
7X«-14 
27 X 2= 54 


345 


X # 191 bis. Aldéhyde mnclqae, 

u Hydrnl mega inésotonic double , hexotom-carboniqne, 

carbonique. 

■ 362.6. 


téCra-trltom- 


. . . 060x444.44| 

\olame observé 

Volume théorique : au lieu de 740, comme ou n* 134, nous proposons 336 

< Disoxydant double. 2[hyJral méga-m&olome, n 4 919 bis 1::h 1;h lixo 69] 138) 

i Neutre: Ilexotom-carbone,n"9U8 6u, 4 tritom-carbone, n* 909 bis. . . l:;:e 4;C 198/ 

) On peut coucavoir la composition de l'aldéhyde mucique, ainsi qu'il suit : \ 33^ 

j i Hydral nu-gi-mésolome, hexatom-carbonique, [ 

I | tritom-carbonique. i;;:o 1-0 t::h 1 h lixo 46*4 f 33R 

(Hydral méga-mésotome, tri-tritom-carbonique. 3-c l.*:h 1:h lixo 168 1 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et uq volume observé, mais 
non le volume d'égale dilatabilité : 

1= + !0-»79. 


l:::c 60x 1= 6G\ 

4 c 33X 4=132/ 

2 : h 28X 2= 50 >338 

2 : h 14X 2= 28 k 
2«xo 27 X 2= 54; 


X" 135 bis. ffBDBthnte bl éthylique,' 

u Trltom-ox.vgcnalc double, hexotom carbonique , trldccn-laométhylc- 
nique. — Vllcro-méthylol double, dt-Uo-méthyléulqnc, octotoin-oxygénlquc. 


Volume observé= 


3000x444.4V 
8tit = 


1546.8. 


Volume théorique : au lieu de 3104, comme au n* 133, nous proposons 

j Négatif double . 2:;:c 12;c 10::h 16:1a 2io 1059 

j Positif double. 2;;:e 2jc 8::h 8.h l::::o 390 

I négatif double. 2 tritom-oxixène, n* 937 bis 2 ; o 18 

neutre Hexotom -caroone, n* 908 61a l:::c 66 

neutre 13[ iso-méthylène, n* 907 6«.. . l-o I :: h l:h 73J 975 

On peut concevoir la composition de l'acide œnanlhique radical, ainsi) 1059 
qu'il suit : 

1 2 tritom-oxygéno, hexotom-carbonique. 1::;c ! : o 84). ANU 

f I3[ iso-méthylène l::h l:h 73]973j 1Uo * 

positif double. 2[micro-méthylol, n°913 bis I:::c 3:h 108] 216) 

neutre 2] iso-mélhylene, n* 907 6ü. . lie l::h l:h 75] 150 > 390 

neutre Octotom-oxygène, n* 903 bis 1:::» 24; 

La dilatabilité n'a pas'été observé, aussi ne pouvons-nous encore connaître j 3:::c 66X 3=198 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé mais 
non le volume d'égale dilatabilité ; 

4646.8 


p— 1= + 10-»69. 


15 : c 33X15=495/ 
15: :h 28X15=4201 
21 : h 14X21—2941 
l::::o 24X 1= 241 
2 ; o 9X 2= 18, 


1449 

1449 


1449 


1449 


K* i*0 bis. Acétate caproïque, 

ou Tr llom-oxy génat e, hexotom-cnpboulque, lao-méthylénlqne. — Hydrol 
micro miMotomr, imt hy h'ulque, penta-lno-méthylénlqac. 

Volume observé = ~ ^*^*** =719.1 . 

Volume théorique : au lieu de 1404, comme au n* 136 bis , nous proposons 68Ti 

t Négatif simple. Acide acétique radical, n* 20 bis I:::c I • c 1 : :li 1 : h I • o I50i*»,. 

1 Positif simple . Alcool caproïque, n° 18 bis 1 :::c 5 i c C::h 8 : h l::::o 535] 

f (négatif simple. Trilom-oxygéne, n' 937 bis l-o 91 

lN*206« (0). Jnrture Hexotom-carbone , n° 908 6ù l":o 66/150 

I vncu/rr Iso-méthylène, n* 907 bis 1 je l::h t : h 75 * 

\ ( positif simple. Hydrol micro-mésotome, n* 914 bis 2: h l::::o 521 

I N* 18 bis. . .J neutre Méthylène, n- 910 bis I:::e l::h l:h 108 / 533 

( neutre 3[ iso-méthylène, n’907 bis. . • . I * © l::h I : h 75] 375; 
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La dilatabilité n'a pas été observée, aussi no pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé mais 
non le volume do même dilatabilité : 


749.1 

685 


— In+i0-'50. 


2:::e 66X 2=132 
(i -c 33 X 6=1 ‘38 
7: h 28 X 7=1% 
9 : h MX 9=126 
4::::o 24X 1= 24 
1 : o 9 x 1 = 9 



N* fl 89 bit. Acide «ébaclque, 

ou Oxhydrylutc liciatom carbonique, tritom-carboniqne, trl aemltom-mc 
Ihylénique. — Eau inégatoiue. 


. T . . 4W0 X 444. U ,, , « _ 

\ olume observé = = 340.9 

Volume théorique : au lieu de 720, comme au n* 737, noua proposons 367 

iXéga tif simple. Acide sébacique radical, n* 137 bit (a) l;;:o 3;t» 4: h 3.1s l::o 287 I ^ 

[Xeutre Eau mégatome, n* 9 bit 2::h 1:::» 80 1 00 

; négatif simple. Oxhydryle, n* 916 bit 4:h 1::o 20 t 

. . / . 1 neutre Hexatom-carbone, n* 908 bit, tritom- f * 

N 137 b " W carbone, n- 009 bit. i .v.c 4 c % 281 | , A , 

1 (neutre 2[ semitom-méthylène, n* 918 6ix. . 1 |c 1 :h 1 .h 34] 162 J 

\ N* ’J bit. . . ) Eau mégatome 2::h 80 ) 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que /l:;:c 66x1= 60 1 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais non cor- 14 • c 33x 4=132 ] 
rigé pour niveler les dilatabilités : 12: :h 28x2= îtfa I 

/4 : h 14X4= 56)367 

3 »°; 9 |= | 1Q--M J 3 h 7X3= SI 

TBT ' — ll::::o 11X1= S4I 

11 ; o 0X1= O, 1 


N* 138 bit. Bntyrntc éthylique, 

ou Tr I(oill .Ijténilr h exot ont -carbonique, lrll»orurtb.YlCDli,iir. — H y d roi 
micro mé.otouic tnélhylénlquc l.o-méthjlénlqae. 


Volume observé 


tl60xH».U . 
ss; = 57l.i. 


Volume théorique entre la composition observée et h composition théorique (à). 


caaaomt 

Ht DROGUE. 

OXTCÉHE. 

AmItm AimItm TbAorie 

pour 1 U 0 . pour 110 ). pearllttl. 

Amlrui Aûilyy* Théorie 

pour lui). jHiur 1460. pour 116U 

AiuItm Analyse Théorie 

pour 1UU. pour 1160. pour 1160. 

4“ 61.97 720 

I* 40.54 120 

!• 27.49 320 

2* 61.88 

2* 40.37 

2- 27.75 

Moyens* 61.93X^=718.3 

Moyeiuio 10.15X^J= 121 î 

27.90X^-340.3 

IiH-i=-io-'ii 

J SU 

424.2 

T^-‘=+*O- , 10 

W-1=+ ,<H ‘ 


Formules des volumes et des températures (•). 

!• deO» h 100» l-(-A,=l+10-M*«3(+10-*7i/' + 10->»îS634. 
f de 100" h 119" l + A^-t-IO-oSSSr+lO-'lSTOS/’ + IO-^SOSIS. 
Dilatabilité I 0--=|0-*l»l3; idem àll9“=10- e l53é. 


Table des volumes si des températures (a). 


—13* 

0981 898 

20° 

1 024 257 

55* 

1 070138 

90* 

1 1S3976 

—10 

0 987 956 

25 

1 030 409 

60 

1 077 317 

05 

1 134 181 

— 5 

0 £>93 985 

30 

1 036 717 

65 

1 084 702 

100 

1 110 648 

0 

i ooo ooo 

35 

1 043157 

70 

4 092 313 

105 

1 148 949 

5 

1006 019 

40 

1 049 684 

73 

1 099 955 

110 

1 157 Itü 

40 

1012058 

45 

1 056 334 

80 

4 407 975 

115 

1 165 091 

15 

1018135 

50 

1 063 150 

85 

4 116160 

119 

1171309 


Volume théorique: eu lieu de 1134, comme au n* 13 S, nous proposons 535 


Séqatif simple. Acide butyrique radical, n- SI bis (a) l:::c 3ic 3: Il 3 : h 1 | o 30p 

Positif simple . Alcool éthylique,n- 15 bit I:::c lie î::h 4 : h l::::o 233 
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! négatif simple. Trilom-oxygèn., n’ 903 Ma 

nrnire Hcxotom-carbone, n* 908 bit 

neutre 31 iso méthylène. n' 907 bit. . . . De 1: :h 1 

( positif simple. Ilyilrol micro-mésoiome, n* 91 4 bis. !... ï : 

neutre Méthylène. n’ 910 éia • 1: :c I 

neutre Iso-tnélfeyléne, n* 907 bis 1 : c 

2 : 


1 ; o 


Comparaisem du volume observé et du volume théorique. 

I* L'abaissement de la Uilalnlülilâ «le l'ena de I O- 4 HX> \ 10-*8, cor. 

respond 1 na coefficient de contraction, (voir n» 9 bit). . . . = 10-i40 
2* Le dilatabilité de la substance à 0' = lit-* 1203, nous suppo- 
sons que l'abaissement de U dilatabilité de 10-* 1203 h 1 1 * - « S.’irJ 
correspond a an coefficient de contraction en proportion avec 

,<2M— 83# 


9) 

1::.c lïii J 300 ] 
: h 7.1] 22S ) ( 

h l::::o 523 j 

:H l:h 108(235 
h l:h 73 j 
:c «SX 2=132 ! 
f 33X 4—132 1 
li 2KX 3=1 40 ! 
h I4X 7= 981 
o 24X 1= ü' 
o »X 1= 9 


535 


8 - 13- 8 


= 10*18 


535 


le précédent =10->40 

Coefficient de contraction correspondant h rabaissement do la di- 
latabilité 10-*58 

Écart entre le volume théorique et le volume observé et corrigé. 


(l) Isidm Pierre. Annulée de chimie et de pkf t lfut. aéria 3, tome su. page 213. — (a) Idem, ibidem, page 216. 


Ri» 13» bis. Créaaele, 

ou Rydrol raleromésotomc double, dl hcxotoua-earbonlquc, Iiran triton 
carbonique, hcin-loo-méthylénlquc. 


Volume observé = 


820X414. H 


=913.8. 


<037X1.010 

Volnme théorique : an lien de 1870, oommo au n* 139, noua proposons 

J Positif double. 2[ semi-créosolo, n’ 139 Ma (a) 2:::«s 6; c 3:h 5:h l;::;o 412) 884 

I positif simple. Hydn l mirnwnésotomo, n° 914 bit .... 2:h l::::o 32 1 

( iiaucre llexotom-carbone, n".H)8éta, 3 Irilom- 

carbone, n“ ‘8)9 bie l:::«s 3 ■ «> 163 / 

3 t iso-méthylène, n- 907 Ma. . . lie 1:1. l:h 73] 223 

On peut concevoir la composition de la créosote, ainsi qu'il soit : 

(llydrol micromésolome h clôtura- | 

2! carbonique l:::e 2:h 1:::» 118 ( 448] 884 

(3[ uo-acétylêne 2ie l::h l:h 108J 3241 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître mol 2 'c GOX 2=132 \ 

l'écart ci-aprés entre le volnme théorique et la volume observé, mais non! 12 c 33X12— -396 1 

corrigé, pour niveler les dilatabilités : s 6 : h 28X 6=168 ) 881 

*'•* • ) 10 : h 11X10=140 ( 

{ i:::« 24X 2= 48 1 


n 442] 881 


^ï-l=+10-*37. 


Ri» 140 bis» ni-allyle, 

ou llIcro mélh'Vlol double, dl-lrltom cnrbonlque, dI-l»o-mé(hylénlque. 


Densité 1 17* =684.5. Volume observé 4 17-=S2^iLÜ=331.6. 

Wl 

Densité* 38'=643.6. Volume observé a 58*= 563.2. 


Volume théorique : au lieu de 1032, comme au n* 140, nous proposons ^2 

J Positif double. 2[ allyle, n* 110 bit (n) l: ::e ) e ,. h 4 h 2t6) gyj 

positif simple. Mien*o4lbvlol l n* 913 bis j- ; C 3 .^ jQg\ 

neutre Tri toni -carbone, n° 909 bis l e 3.3 J 

neutre Iso-méthylfric, n» 907 Wi ...... l e l:li 75 f 

On peut concevoir la composition de la dl-allyle , ainsi il suit ■ }îi6] 431 

jtMicro-mélbylol De l::h DU 108),..., 

\ V ) Iso-acétylône 2j© i ::Bu l.h 108 1 *^2 


j 2[n“ 140 bit («){ 
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Comparaison du volume théorique et du volume obtervé. ( 

Dilatabilté à 34*5= iO-M4.1l . Volnmeè .*U*«=$ (531.64^. 2) =547.4. ) 
1° L'abaissement ik la dilatabilité du sulfure d'éthyle {Annales de chimie et f 
physique, série 3, tome xiixui, pages 21 4 et 21 S. Isidore Pierre) do 10-M430 

à 10-M196 correspond au coefficient de contraction 


2:::© CCV 2=1 32 \ 

4 : c 33X 4=132 
2. 1» 28X 2= Ml*** 
8 : h 14X 8=112) 


4065—4000 

40n5 


= 10*01 


Nous supposons que l'abaissement de dilatabilité du diallyleet 10—* 1 451 à 10-*R35 correspond à un 
coefficient de contraction proportionnel au précédent. c=IO- 3 Gl y^= 10-*I.V7 


2* L’abaissement de dilatabilié de l’eau de 10*“835 à 10**8 correspond au 


coefficient de contraction (voirn* 9 6ii). ...... =10-* 40 

Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités — UH 1 l J7 


Écart entre le volume observé à 31*50 et corrigé et le volume théorique. 

647.4{4-40-M97) 4 439.0 , 

532 , = " Sü— « = + «-■«. 


IV* IAI bit, (lappyltnc, 

ou mieux DI butylène, 

ou néthylènc double, tétra l«o mctlivlénlquc, dl-scmUom-iu^thy lènlqne. 


V . . jr 44ÎOXM4 U „ 

Volumo observé — - — j ~ 0 ) Q =C7o.d. 


Volume théorique : au lieu de 1382, comme au n* 141, noos proposons 


624 


J Neutre 

)î; rt- 141 bit (a) 


î[ bulytaie, nM41 Wi(a) l;;:o 3;c 3::h 4:1» l.h 3I2J 021 

! neutre Méthylène, n* 910 bit l::k l:h 108 \ 

neutre 2[ iso-méthyléne, n 0 W7 bit.. . . 1;© i;:h l:h 751 150 L*» 

neuire Semitom-méthyléne, n* 918 bit I |c l:h l.h 34 » * ,,x * t> *" 4 

On peut concevoir la composition du butylène comme ci-dessus. 


La dilatabilité n’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous connaître que' 2:::© 
l'écart ci-aprés entre le volume théorique et le volume observé, mais nonl 6 ; © 
celui de même dilatabilité que le volumo théorique. < G; h 

Sg*~i =.+1(^86. |.h 


c«x 2=132 \ 

33 X H— ml 
28 X &=168U24 
«X H2l 
7X ï= H J 


K* Ul bit. Clnnamnie-f-thyllqiie, 

au Trllom.xjgénate, hciototn cnrbonlqnr, pcnln-lrlloancarbaiilqiie, tri - 
1.0 mi ihjlrulqur — Hjdrol mlcrouiCiwjlo me, méthylénlquc, Uoméllij- 
IrDlqnr. 


Volume observe = 1 ^ — 734.5. 

Volume théorique: au lieu de 141)0 comme au n’ 142, noua proposons 

j Négatif simple. Acide cinnamique radical, n- 40 bis 1:::c H c 3::h 3: h l o 46o 

ï Positif simple . Alcool élbylique, n- 15 bit. . ♦ l:::e lie 2::h 4. h 3C:::o 235 

! nigali f simple. Tritom-osïpêno, n- 903 bit lit» 9 J 

««(rt Hoxotoui-carbonc, n‘ 908 Ms, 5 trilom- I 

carbone, n* 90» Ma ... . I nc Sic ï.lli 46 * 

neutre 3[ iso-méthylène, n* 1K37 bit. . l-c l-c t::k l:h 75J 225) 

l positif simple. Ilydrol m icnMn&o tome, n* 937 bu .... . 2:k 1::::© 52 r 

r N* 15 bit. . . j neutre Méthylène, n* 910 Mi I.IX* l::k l.h 108 [235 

V (neutre Iso-méthylène, n» 907 bis 1;© l::h l;k 75) 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 2:::© 66 x 2=132 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, inaisl 9 • c 33 X 9=297 

non celui de même dilatabilité que le volume théorique. / 5: : h 28x 5=I40 I 

73* 6 . \ 7:h 14X 7= 98, 

i=*4-io-»49. I !::::© 2*x 1= 14 

,0 ° \ I • o 9X 1= 9 


700 


700 


700 
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.VMSWi. ninm.lfiie, 

oo Méthylène double, he*n l»o-i«iéth>l#nlqne, dl-.erallom «nclhylénlqne. 


Volame observé 


4 400XU4. U 
= 774 


= 800.8. 


Volume théorique : au lieu de de 1632, comme au n* 143, nous proposons 774 

J Neutre 2[ amyléno, n* 99 M# («) . . 4*-*© 4-c 5::h 1 h 387] 774 

|î[ n* 99 bis (a; 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 2:::c 66X *==£32 
mie l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais noni 8 î e 33X 8=26 1 
J . • • 1» .fAiiimÂ 2 « -H 98 V 8=994 


[neutre Méthylène, n* 910 bis 1: :c l::h l:h 108} 

jnew/rr 3[ iso-méthylène. n° 907 Mf ... lie l::h 1:h 75] 225 387] 774 

(neutre Seinitom-méthylène. n’ 918 èù 1-c 1;h l.li 54, 


celui de même dilatabilité que le volume théorique. 

— 1 = + iO- 3 3S. 


8::h 28x 8=224 ï 774 
10:1. 14X10=1 loi 
•J . h 7X fa») 


K- 114 Ma. Trl-nanylèue, 

o. Htm Hcptylène-oeljrlène, 

oh méthylène, «éta-o loo-mélhylénlqae, dl-oemltom-méthylénlque. — méthy- 
lène, téirn loo-iuéthylénlqac, Irl-oesnltom mrlhy Unique. 


«ooxuui 

Volume observé = jjjg — = 1146.9. 

Volume théorique : au lieu de 2448, comme au n' lit, noua proposons 1086 

( Xtuirt Hentvlène, n- lit bit (a) l::;c fi;c 5::h 7:h 2.h 516) l(lfif 

jAturrr Octyfcne.n- 1« bit (a) l:::e 7]o K:;h 8;h 3.h 570j ,ww ‘ 

| | neutre Méthylène, n'OIOMs l:::e t::h l:h 108 i 

NM44 Ml (a){ «cuir# 4[ iso-méthylène, n- 907 bit. . . . lie l::h 1:h 73] 3181 316 \ 

(neutre 2] semiloriwnélhylène, n*918Ma. • l;«s l::ll l:h 54] 1081 I inar 

( neutre Méthylène, n* 910 Me 1 je l::h l:h 108 ( 1WW1 

N"1 4t M'i (è). (neutre 4f iso méthylène, n- 907 Ma. . . . le 1 h l:h 731 300 ) 370] 

(neutre 3| serailom-rnélhylènè, n-918 bii. lie 1:1» 1 h Si] 162] 


La dilatabilité n'a paa été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après antre le volume théorique et le volume observé, ruais 
non celui de même dilatabilité que le volume théorique. 

î ^-*=+10-*33 


2:::c 66x 2=I32\ 

13 i c 33x13=420 J 
10: :h 28X10=280)1086 
13 : h 14Xl3-=ÎIOi 
3. h 7X 3= 33j 


K’ 113 tir. néta amylèuc, 

ou mieux Dl-dfC) lènr , 

ou méthylène double, oeto-loo-mélhylénlque, di-a scmllain inétliyK-nlquc. 


Volame observé = = * I26-9- 

Volume théorique : au lieu de 2964 comme au n* 143, noua proposons 1336 

) Nntre 2] décylène, n- 143 6ie (o) l;;:c 9;c 3::h 10:h I h 678) 1336 

( < neutre Méthylène, n- 910 Ma 1 :;:e l::h l:h 108) 

}2f n- 113 Ms (a) [neutre 41 iso-méthylène, n“ 907 Ma . . 1 je 1 h l:h 75] 300 [«78] 1336 

( (neutre 3(semitom-mèlhylènc, n'9!8Me. lie t:h l.h 54] 270) 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître)' 2:::c 
que l’écart ci-après cuire le volume théorique et le volume observé mais] 18 ; e 
non celui de même dilatabilité que le volume théorique. < 10::h 

< >18.9 JïOrh 

_j 1 = + |0->33. (lO.h 


66X 2=1 32 \ 
33X1 K îl f 
2HX10=»«>> 1356 
UXÎO=2HOl 
7X10- 70/ 
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N° t4( Ma. Hélène ou Paraffine, 

ou mieux Dl-pentndécylène ; 

ou Méthylène double, têtra-lto-sne tbylénlqnc, léf rndéca-aemllana-niéthy- 

lénlquc 

Volume obMrvé = *****, y*** =3037.4. 

Volume théorique : au lieu de 42%, comme au u* 146, nous proposons 2022 

jA'cufrr. , . . 2[ penla-décyléne, n* 146 bit («) );::e 14 e 8::h I5:h 7.li 1011] 2022 

( tmeulrr. . . . Méthylène, n* 010 Ms f ;"© 1::h 1:h 1081 

2[ n* 146 bit (o) j neutre. . . . 71 iso-méthylène, n- 907 bu. . . . lie i::h l:h 75] 525 1011] 2022 
I neutre, . . . 7[ aeinilom méthylêne, n* 918 bis. tjc 1:h l.h 54) 378) 

La dilatabilité n'a'pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître / 2:::c Cflx 2=132 1 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volante observé, mais I 28 ; © 33 x28=024 1 
non celui de même dilatabilité que le volume théorique : (l6::h 28X1G=4tS Î2022 

2097.4 . I 30 : h 14X30=420 1 

1 1 4 . h 7X14= 98) 


-â5T-l=+‘0-37- 


W® 141 bit» Cymène, 

on Acétylène, l»o-méthjlénlqne , Nrmitom méthylcniqae. — Acétylène, l»o- 
ncétylénlqnc, lio mélhylénlqne, ecmlteni-incthylénlqae. 


Volume observé 7= = GfH .8. 

oui 

Volume théorique : au lieu de 1398, comme au n° 147, nous proposons 

IJVfNfre Propyléne carbonique, n* 147 bit (a) l:::e 3;c l::h 3;h l.h 270 

| Neutre Butylène di-carbonique, n* 147 bit (6) 1:::c 3|e 3::h 4:h l.h 378 

( neutre Acétylène, n* 91 1 bit 1:::c Ijo 1;:h l:h 141 \ 

neutre Iso méthylène, n* 907 bit l|e f::h l:h 75 >270' 

neutre Semitom-mélhyléne, n*918 bit l e l:h l.h 54) I 

( neutre. .... Acétène, n*9ll bit l:::e lie l::h î:h 141 j 

neutre Iso-acétylène, n° 917 bit 2;c l::h 1 1» 108f ~- Q ! 

neutre Iso-méthylène, n“ 907 bit 1-e l::h l:h 75( J78 

neutre Seniitom-uiélhylène, n* 918 61* l-c 1:h l.h 541 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que / 2:::c Cf»X 2—132 

l’écart ci-aprés entro le volume théorique et un volume observé, mais noni 8 ; o 33X 8=254 j 

celui de même dilatabilité que le volume théorique : < 5: :h 2#X &=H40 

691.8 / 7 : la 1 4X 7= 98 1 

w -1 = -H0-*67. ,h 7Xi=14. 


64b 

648 


648 


648 


M* 118 bit. 


Benzine, 

ou Acétylène, dl-loo-acétylénlqae. 


Volume ob»ervé=— U =385.4. 

Volume théorique : au lieu de 798, comme au n’ 148, nous proposons 357 

liVmrre. . . . Acétylène, n- 911 Ma I:::© lie l::ll l:h 141 1 

jAfnirra ... 2] acétylène, if 917 Ma , 2 ; c l::h 1 :h 108] 216 j 

1:::© 66X 1= 661 


357 


Comparaison du fatums théorique et du t'olume obier ré. 
1* La dilatabilité de la beruine è 0* (voir n- 148). 


,3e 33X 5=1651 

, „ ■ — , «10-*IW0) 3 ; : h 28X 3= 84] 

La dilatabilité de l'eau 599" (voir 9 bis) =10-* 933 ( 3 ; J, ,4x 3= 42) 

Différence des dilatabilités =10-* 423 

De la dilatabilité de l'eau i 99* (voir n* 9 Mi). 


337 


= 10-*835 


La dilatabilité de l'eau i 40* (voir n" 9 Ma) — ~5^ too 773 7 > ~ 

Différence dea dilatabilités. =10-‘4I4 

Les différences de dilatabilités étant a peu prés les mêmes, nous supposons que le coefficient 
de contraction sera t peu prés le même. Or ce coefficient pour l’eau entre lis* et 40* (voir 
«•»*, = “5 =10 -,33 

2* L’abaissement de la dilatabilité do l'eau do 0-*835 410- , 8, correspond à un coefficient do 

contraction (voir n* 9 6ù) .= 10-14 0 

Coefficient total de contraction correspondant au nivellement d« dilatabilités =1U“* 73 

Écart aprit correction entre U volume théorique et le volume obtervé . 


388.4(1— 10-*73) , 387.8 ,_ 1JA A 

357 lŒ “Ssf 
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N* 1 18 bis. Toluène, 

OU Acétylène, dl Isoneétylénlqne, l«o-mèlhylènlqne 


Volume observe = -2=22|±^i± = 462.5. 


^Volume théorique : au lieu de 948, comme au n" 149, noua proposons 132 

{ Neutre Acétylène, n*911 6u f:::e lje l::h l:h 141 l 

IVeufre 2( iso-acétylène, n* 917 dit 2;© l::h 1:h l(Wj 216)432 

Neutre Iso-méthylène, n*9ù7 bis lie l::h l:h 75 1 


Comparaison du volume théorique et du volume observé. 

La densité & 15° est donné diversement par les auteurs, par Warren, 872, 
et par Mondeljel, 864.50 ; la seconde est celle qnî conduit à une dilatabilité 
en rapport avec celle des substances d'une composition analogue, nous l'adoptons : 

Nous en déduisons la dilatabilité à |(0*-}-13*), c’est-à-dire i 7*5 — — 10'* 1310 

La dilatabilité de l'eau à 99° (voir n* 9 frit) = 10-* 835 

Différence entre les dilatabilités =10-* 475 


I U » - 


6 i C 33X 6=198 f 
4. :h 28X 4=11 2 
4: h 14V 4= 561 


La dilatabilité de l’eau à 99* {voir n* 9 bis ) 10-*835 

La dilatabilité de l’eau à 33° (voir n’ 9 dit) = * =10-°340 

Différence entre les dilatabilités — 10- 6 493 


La différence des dilatabilités au-dessus de — 10-*835 étant à peu prés la môme que la différence au- 
dessous, nous supposons que le coefficient de contraction sera le môme dans ces conditions, ce 

coefficient est entre 35 et 99* = = 10-»35 

2* Le coefficient de contraction do l’eau pour ano différence de dilatabilité do 10-* S35 & 10-*8 — 10- s 40 

Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités 10-375 

Ce coefficient doit ôtro appliqué non au volume à 0* = 462.5, mais an volume & 7*5= 462.5 (1 4-7.3X 
10-M310J — 4G7.9. 

Écart entre le volume théorique et le volume observé de même dilatabilité. 


467.9 M— 10-» 75) 
4 Ji 




75T 


— |=-f 10-»î. 


140 bis. Fnrnsol, 

ou Trltomoxygénatc, liexolomenrbonlqne-, trl-trltom-carbonlqnc. — llydrol 
micro mesotome, mélliylcnlqtic. 


Volume observé = JÎ 2 ® 2 ^ii£ = 371 .0. 

Volume théorique : au lieu do 768, comme au n* 150, nous proposons 331 

1 fiégeitif simple. Oxyde de carbone tritritom-carboniqtie, n* 150 bis (a). . . l:::c 3 o 1 o 17*1-,. 
1 Positif simple . Alcool mélbylique, n» 14 Us 1:: " 1 ** 

I l négatif simple. Tritom-oxygène, n'927 Ut. ... . l;c 

N° 150 Us (a).< neutre Hexotom-carbone, n 9 908 bis, 3 triton)- 

I carbone, n* 909 bis l ::c 3;c 165) 

i positif n’mplr. llydrol tnicro-mésoloow, 914 Us . . 

N 14 • iÏKUlre.. . T . . Méthylène, n* 910 Où l'.l.C l::k l:b 


:::c 3;c 

i<s 174 

:h 3:1* 160 

. . 1o 

9 ) 


174 

::c 3;© 

165) 

h 1::::© 

h l:h 

m} m \ 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l’écart ci-aprés entre le volume théorique et le volume observé, mais! 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 

371 0 

7HT-1— t-10-MH. 


2:::c G6x 2=132 
3 : e 33 X 3= 99/ 
1::h 28 X 1= 281 
3: h I4X 3=’4i| 
l::;:o 24X 1= 24! 
I i o 9X 1= 9 


334 


334 


K' 1S1 bis. Naphtaline, 

ou Acétylène, dl-trltom-carbonlque, dl leoarcty lénlqoe. 

Volume obeer\é=^— ». 542.9. 
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Volume théorique: au lïea de 4146 comme au n* 151 , nous proposons 531 

A'ntri Acétylène, n* 911 bit i:;:c 1*0 4::h l:h 141 \ 

Neutre. ...... 2 tritom-carbone, n° 909 bis. ... » Sic 60 1 

Neutre 3{ iso-acétylène, n' 917 bis 2jo l::h l:h 108] 3^(531 

On peut concevoir la naphtaline composé ainsi qu'il suit : 1 

t Méthylène. 4:::c l::h 4:1» 108)^. 

} 3( iso-acétylène, triton-carbonique 3 je l::h l:h 141] 423) J 


La dilatabilité n'a pas été observée : aussi ne pouvons-nous connaîtra que 
l'écart ci-après entre le volume théorique elle volume observé, mais non 
corrigé pour niveler les dilatabilités : 

I=+10-'22. 

->3t 


i:::o 

9 ; c 

»: h 
4 : b 


OCX 1 — G6 
33 X 9=297 
28X 4=11* 
14X 4= 56 



V lit bit. Colopbcnc, 

ou méthylène, heptn-lao-mclhyiénlqnc, Ié(ral*nc<l)l6iilq»e, tétra- 
•cmlton>-uiéthylénlqne.| 


Vota. «^=^£^ = 1282.4. 


Volume théorique : eu lieu de 2010, comme au n- 132, noua proposons. 


I Neutre M thrl^ne, n" 910 bit 

‘ Neutre 7| iso-méthylène, n” 907 Ht 

j Neutre 4; semitomméthyléne, n* 918 Ut. . . . . 

Neutre 1[ iso-acétylène, u* 917 bit 


t:::o l::h 1 li 108 


. i;c t h 1:h 75 
lie I: h I h 54 
*;c t h I h 108 


325 

210 

132 


1281 

1281 


La dilatabilité Ter» 17- — 10-‘3'K) (voir n- 132). — Colla dilatabilité est.' l:::e 66X 1= 667 
aussi celle de l eau a 41' (voir a* 9 bu). Le coefficient de contraction dei 19 : o .'I3x*' , =fil7l 
Peau 4 41* est 10- 5 8 (voir n* 9 bit), < 12:: h 28X12= =336j 1281 

Le volume à 17* est 1282.4 (1 +17 X10-*390) — 1290.9. ) 16 : h 14X10=224/ 

( 4. h 7X 4= 28 ( 


Ecart entre le colume théorique et le volume .Hervé de même dilatabilité. 


4 290.9 <« — 40-»8) , 1280.6 , 

l*S< 1 “ 4281 ' —U ' 


.V 151 bit. Ccd rêne, 

ou Méthylène, l.o mf-thylénlque, lirin-scmltoin-inétbylénlqac , tétrm- 
Ise-arétylcnlquc 


Volume obaervé 


*160 X il* .44 

‘ Unix t.üBÏ" “ 


. 908.9. 


939 


Volume théorique : au lieu de 1962, comme au n* 153, nous proposons 939 

/ Neutre Méthylène, u* 910 51e » î:::e 1 : : lu l:h 108 

I A'eutre. .... Iso-mélhyléne, n*907 bit 1 i e 1::h l:h 75 

) Neutre fil scmilom-mélhyléue, n* 918 frie l e l:h I H 511324 

( NVqtrr 4[ iso-acétylène, n" 917 frie 2)0 l::h 1:h 108] 432 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi oe pouvons-nous encore connaître/ l:::o fi6X 1= 06 I 
que l’écart ci-après antre le volume théorique et le volume observé mais non! 13)0 33x13=4951 
corrigé pour niveler les dilatabilités : { 6::h 28X 0=168 ) 949 

«8.9 112: h 14X12=1681 

"939 1 — (6.1a 7X 0= 42 ] 


X* ISA frie. Essence de coriandre, 

ou Acétylène, l.oticctylcniqne, hexa-letomélbylénlqne, méuotoiu-hydrlqae 


Volume observé è 58* =*^^^—785.9. 

Volume théorique : au lieu de 1586, comme au n* 154, nous proposons 759 

1 Neutre Acétylène, a* #41 frie («) l;:;c lie l::h l:h 141 1 

A'eulre Isoacétylène, n- 917 frie. 2 : © l::h l:H 1081.,,,,. 

jVeu/re 61 iso-méthylénc, n* 907 frie I|c l::h 1:h 75| *5o( <3a 

Neutre Eau mésotome, n* 928 frie t h ! U t .;:o 52' 
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La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volnme théorique et le volume observé, mais 
non corrigé pour niveler les dilatabilités : 

w-'=+ 10 * 35 - 

K- ta» bù. Huile de cnmphre, 

ou Acétylène, tétra l«o-acétylcniqne. décn-leo-mctbyléulque, méuototn 

hydrique. 


t:;:o 66x 1= 66 

9 ; e 33V 9=Î97 
9: h 3*X 9=®* 
9 : h «X 9=IM 

l o 18X 1= 18 


759 


Volume observé— ^ 

Volume théoriqao : au lieu de S'.KlO, comme aa n* 155, nous proposons «... 1383 

Neutre Acétylène, n* 911 bis ♦ 1;:;© 1 j © 1 : : la l:h 141) 

\Neutre 4[ iso-acétylène, n* 917 bis 2;c? l::h t h 1081 432(. aa ., 

iAFeiUr# lü[ iso-méthylène, n° 907 bit !•© 1 : la t h 73j 750i 1,WM 

f Neutre Eau mésotome, n* '.128 bis l::h 1 :1a l:;::o CiO ) 


U dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pou von*- nous encore connaître i l e 
que l'écart ci-après entre lo volume théorique et le volume observé, mais J 19 i c 


non corrigé pour niveler tes dilatabilités : 

w- 1 =+ ,(H17 * 


{ 16: :h 

1 10 : I. 

• l:::o 


GOX 1= 60 1 
33X19=627/ 
28X10= 448)1383 
14X16=2241 
18X 1= 18 


31" 1&6 bis. Camphre, 

om Aetylène, dl-lao-acétylénlqae, trl-lso-méthylénlquc, aemltom-méthylé- 
nlqne, mésotom hydrique. 


VI I _ e 4BÎ0X4U.44 w 

Volume observé srr ^ =689.5. , 

Volume théorique : au lieu de 1418, comme au n* 156, nous proposons. 696 


Neutre Acétylène, n° 911 bis I :c l .c 1;.h !:h 141 

\ Neutre 21 iso-acétylène, n* 917 W* 2j« t::h l:h 108] 216 

[iVeiUre 3[ iso-méthylène, n* 907 bit l|c l::h l.-h 75] 225 696 

f Neutre Semitorn-mélhylène. n* 918 bis Ici: ht. h 54 

• v iVcufrc Eau raégatome, n* 928 6w l::h l:h l: ;o 60 


La dilatabilité n‘a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître finie 06x1= 66' 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé uon cor-^ 9 ; © 33 X 9=297 i 
rigé pour niveler les dilatabilités : 

9. 


690 


J 7: :h î«X7=196l 
1 8 : h «X»=IIS/ 
l.h 7X1= 71 
l:::o 18x1= 18J 


696 


N* Itt bit. Clnnamène, 

ou Acétylène, trl-tno-aeétyléulqae. 


Volnme ob«rvi=l^^-489.3. 

Volume théorique: au lieu de 1014, comme au n° 137, nous proposons 465 

^Neutre Acétylène, n* 911 bit 4:::© Ü© l::h 1:h 

| Neutre 3[ iso acétylène, n*917 bis 2 ■ c l::h 1 :h 108J 324 J 


La dilatabilité n‘a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître / 
que l’écart ci-après outre le volume théorique et le volume observé) 
qui n’est pas celui dont la dilatabilité est U même que celle du type : ) 


>i4> 


— 1=4-10-* 50. 


1:::© 

7 ; © 

i ::h 
4 : h 


66X 1= 66 
33X 7= 2311 

28 X 4= H2; 

14X 4= 56 


465 


N° 158 64s. Sacre de canne, 

ou Oxhydrylate «sextuple, hydrol uilcro mcsotoiur quintuple, dl hexotoro- 
cnrhonlque. hcpta-trltom carbonique, dlUométhy lénlqae, scmltommtV 
tbylénlqae. 

Volume observé = 950.0. 
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>«83 


>983 


Volume théorique: au lieu de 1936, comme au n* 1S8 Ma, nous proposons g83 

jNéqatif textuple. ti[ oxhydryle, n* 927 bii l:|i t :o 28] 1S6\ 

I Positif quintuple, 5[ hydrol micro-inésotorue, n ' 914 W» 2:h 32^ 200 

Neutre 2 noxotom-carbooe, n*908W», tritom-carbono, n"909 bit . . . 2:.:e 7 o 363 

Neutrt 2[ iso-méthylène, n’ 007 6ii S je l::h i:h 73) 130 

Goitre Semitom-méthylène, n'918 bit . lie I ls 1 h 34 

On peut concevoir Je sucre de canne composé ainsi il suit : 

' Ui-oxhydryle hexotom-carbonique l:;:c 2:h 2::o 118 

4( oxhydryle Iritom-carbonique l|c l:h l;:o 39] 238 

Dt-hydrol tnicro-mésolome hexatom-carboniquc. . . . I:::e l:h 2:o 170 
31 hydrol micro-mésotome tritoin-carboniquo. ...le 2:h 1 :::o 83) 253 

2[ iso-méthylène I ;c l:.h 1:h 73] 130 

Semitom-méthylène l;c 1 h l.h 51 

La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne |>ouvona-nous encore connaître/ 2:::c OCX 2=1 32 
que l'écart ci-aprésentre le volume théorique et un volume observé, quillO : I- 33X10=330 
n’est pas celui de même dilatabilité: 1 2:: h 28X 2-= 56 

„„„ <19: h 14X19=266 ) 983 

l=4-10-*33 I 1 . la 7X 1 = 7i 

983 ’ + ,u J3 ’ I K:::» 21X 3=120 

| 6::o 12x 6= 72 

S* lé» bù. •sucre de lait, 

ou Oxhydrylate oextaplc, hydrol mlero-naéaototne qnlntnple, di-hnotosu 
carbonique, hepla-trltom-earbonlqne, di-lao-méthylénlqnc, •nmlloinnic 
thylénlqne, mégatoxn hydrique. 

Volume observé =s?~S^iid*_103(j.g 

Volume théorique : au lieu de 2158, comme au n° 139, nous proposons 1083 

I Néçatif textuple. 61 oxhydryle, n" 927 bù I 

Potilif quintuple. 3[ Hydrol inicro-mésotome, n* 911 bu 2: 

Neutre Hexotouncarbono, n* 908 bis, 7 tritom-carbone 

n- 909 bit 

Neutre 2[ iso-méthylêno, n’ 907 bit loi 

Neutre Scmitom-mélhylvno, n" 918 6is 1 

Neutre Eau mégatome, n" 9 Ms 


h 1::o 2111 158 
h 1: :o 52 280 


On peut concevoir la composition du sucre do lait ainsi qu’il suit : 

! Di-ûxhydryle hexotom-carbonique l;;;c 2:h 2::o 

4[ oxhydryle trilom-carbonique l;c l:h l::o 39] 

Di-hydrol micro-mésotome hexotom-carbonique. . . l'.::e l.h i :u 
3[ hydrol micro-mésotome Iritum-earbonique . . l : c l:h l::::o 83] 

2[ iso-méthylène Ijc l::h l:h 71 

Samitom-roélhylêno l e l:h 1 h 

Eau mégalome 2::h 

La dilatabilité n'a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître / 2 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais [ 10 : 
qui n'est pas oelui de même dilatabilité : 11: 

El®: 
1 . 


. 2:::c t.k 363 / 
h I :li 75] 1301 
e l:h 1 h 51 f 
2;.h l::::o 80 


1883 


TB5 lm+10-*35. 


118] 

238 
170 1 
23 ;; 

1301 
54 ' 

89] 

::e 66X 0=132 
; c 33X10=330 

:h 28X 4=112 
h 14X19=206 
h 7X 1= 7 
:o 24 X 8=144 
o 12X 6= 72 


>1063 


1063 


W* 180 bit. horhlnr, 

m Oihydrj Inte double, hydrol inlcro-xuénolomc donble, hydrol oemfl-mlero- 
meootoxne donble, dl-hexotom-earbonlqne, trllona-carbonlqnc, Ino-mc 
thylénlqne. 

Volume observé = — 484.9. 

lolame théorique : au lieu de 1014, comme au n* 100, nous proposons , , , 314 

I Ntqatif double. 2[ oxhydryle, n- 927 M» l:h l::o! l:h 2::o SSi 

Posih/' dou4/« . 21 by.irol micro-mésotome, n* 91 4 2: h 1:; :o 32] 104] 

Pntiltf double. 2[ hydrol aetni-micro-mésotorae, n* 022 bie 2.h l::o 28] 32 1 

2 nexotom-carbone, n" 919 éii, 3 tritom-carbone, u* 909 Mi. . . 2::;e Je 23lJ 

Neutre Iso-méthylène, n» 907 éis 1 c 1 :;h l:h 731 

0“P«et concevoir la sorbine composée ainsi qu’il suit : >314 

/Oxhydryle hexotom-carbonique p;;e ph ] ;:0 931 

lOxhydrylo Iritom-carbonique 'l'e l.h l:o 39/ 

1 y ? ro1 mi,T "“‘ésotome hexotoin -carkm iq ue l e 4:h 2:::o 170 >514 

ifl hydrol scmi-micro-mésotome trilom-carboniquc. ...le 2 h l:;o 3U| 1181 
(Iso-méthylène . .'.1c l::h lia 75) 
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La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore con- 
naître que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé 
mais qui n'est pas de même dilatabilité : 


m.o 

WM 


« — 10- 5 30. 


2:::© eux *=H32% 

4 ; c 33 X 4=13* 

1: :la 28x 1= 28/ 

7: h 14X 7— 98 >514 
4 . h 7X 4= 28 ( 
i:::o Six 2^= 481 
4: :o 12X 4=» 48/ 


X° 161 6m. PKtyclle, 

'<u n.vdrol mlere-mésotome double hydrol acuil mlera méaotome double, 
liexoloiai-carbonlqiac, dltrllom-carbonlqae, «e ml loin uiéth\ léolqoe. 


Volume observé =^^^^=338.9. 

Volume théorique: au lieu de 790, comme au n° 161, nous proposons 342 

/ Potitif doublt. Slhydrol micro-mésotome, n* 914 6m 2::h 521 104 \ 

! Potitif double. 2[ hydrol semi -micro-mésotome, n* 922 6i* 2. h l::o 26 52 J 

I Neutre .... Ile\ôto(n-carl>one, n* 908 6 m, et tritora-carbone, n* 909 bit .... I:::© 2;© 132 1 

i ffldW .... Semitom-méthylènc, n° 918 bit f;© 1:1s IJl S4 Gw» 

\ ün peut concevoir la composition de la phyeite ainsi qu'il suit : 

I iDi-hydrol micro-niésotume hexolora-carboniquo 1:::© 4:1a 2::::o 1701 k 

|2[ hydrol semi-micro-mésolome tritom-carbonique . . . l]c 2 h l:;o 39] 118] 342 
V ( Semitom-mélhylène lie 1:h l.h 34 1 / 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le voluino théorique et un volume observé mais 
non le volume d égalé dilatabilité : 


m.9 

34 i 


— |=— 10-»9. 


I :::© 66x 1= 66 i 
3 : c 33 X 3= «09/ 
5:: h llx 5= 70 ! 
5 .h 7X 5= 35i 
£::» 24X 2= 481 
2 ::« 12X 2= 24/ 


342 


X» fl«« 6 m. Tcrplnol, 

ou Icélylènc, irl-iso-acétylénlqur. ilodcea 1 . 0 -méthylèntqac, uicwtoni- 

hydrlqne. 


Volume observé 1518.9. 


Volume théorique : au lieu de de 3124, comme au n* 162, nous proposons . , 1425 


fiVniire Acétylène, n" 911 bis l:::c !•© l:;h 1:1a 141 > 

AVufre 3f iso-ucét) lène, n u 917 bit 2 c l::h l.h 108] 324(. li>K 

i Neutre 121 iso-méthylène, n* 907 6ii ij© l::h l:h 75] 900 ( 14-0 

* Neutre Eau mégatome, n* 9 6m |::h i:h 1::;o 60; 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et uu volume qui n'est pas] 
cela de la même dilatabilité. < 

ï£M-l=+IO->68 I 


1: ::c 06 X 1= 66> 
19 c 3.1X19=087 
17: :l, 28X17=170 
17 h 14X17=838 
1 o 18X 1- 18J 


1485 


IV* (Sa bit. Tolèoe , 

ou Acétylène lno-acétylénlqnc, pcnta laa-mclliyh'ulque, Mmllom-méthylé 

nlqae. 


Volume observé =1^*^= 703.1. 

Volume théorique : au lieu de 3124, comme au n’ 163, nous proposons 678 

! Neutre Acétylèno, n° 911 6 m i;;:o l-o i::h 1:h 141\ 

Neutre. .... Iso-acétvlène, n* 917 6i« 2:© l: h fl :1 b 108f f7K 

Neutre «{iso-méthylène, n* 907 6 m *:© l:.h l h 75] 375? ü,<> 

Neutre Semitom-mélhylène, n° 918 bit 1::;© l::h 1.1a 54; 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l’écart ci-après entre le voluino théorique et un volume observé, mais noni 
le volume théorique de la même dilatabilité. < 

T5r-‘=+*0-»37. 


I 66x 1 = 66 \ 

9 ■ >• 33 X 9 =897/ 

7: :h 88 X 7=1 96 ; 678 

8: l> 14X 8=1181 
l.h 7X1= ü J 
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N' ISA bit. Essence d ornngc, 

ou Acétylène dMso-méthylène, «cinllommcthylènc 


Volame observé = 358.7. 

Volume théorique : au lieu de 7.12, comme au n*164 bit, nous proposons 345 

Î NnUre Acétylène, n* 911 bit . . 1 ; ; : c le f::h 1:h MM 

Naître 2[ iso-méthylène, n* 907 bit Ijc l::h l:h 7r>| * 50 { 345 

Neutre Semilom-métliylène, n* 918 6ù j;e l:h l h 54) 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître f 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé mais\ 
volume qui n'est pas de la dilatabilité normale. 


368.' 

m 


-— i=-f io- J io. 


l:::e 

4 - o 
3:;h 

4:h 
I . h 


66X 1= 66 \ 
33X 4=1.12/ 

*7— IU >345 
MX 4= 56 1 
7X 1- 7/ 


X* 164 bit. Eiscnee de cnbèbe, 

ou ieétylène, iRo tnéthylénlqoe, dl irmllom naéthylénlqno. 

Volume obwrré = • SWi ^ t - = 3Î3.3. 

Volume théorique : an lieu de 648 comme au n* 165, nous proposons 303 


\Neutrt Acétylène, n* 911 bit l.*::e lie l::h 1:8a. 141 J™? 

(Neutre 3[ scoiitom-méthylêne, n* 918 bit l e l h 1 h 54] 1621 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore conoattre 
que l'écart ci-apréa entre le volume théorique et un volume observé, mais 
non le volume de même dilatabilité que le volume théorique. 

W-^+'O" 73 - 


l:::c sr.x 1= 60 ^ 

4 c 33 X 4=I3«/ 

1; :h i«X 1= SX}303 
4 : h UX b— 56 \ 

3. h 7X 3= 21 ) 


N° IM bit. 


Isoprcoc, 

su Acétylène, trl luo mélbylénlqnc. 


Vol 0 ma. bM rvé=^^ = 43*.3. 

Volume théorique : au lieu de 816, comme au n 4 166, nous proposons 366 

1 Neutre . .... Acétylène, «*9H bit • 1“!© Ü© l»h 141 

(IVeufre 3( iao-méthyléne, n* 907 bis Ijc l::h 1:1» 75} 225)' 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que/1:::© 66X1= 66 J 


l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais non le J 4 j c 33X4=132 f 

e de même dilatabilité que lo volume théorique : 1 4 : : h 28X4=1 12 i ' 00 


volume < 


M >.a 


_1=+10-»181. 


[i : h 14X4= 56 J 


I K» «69 bit. Essence de térébenllne, 

ou Acétylène, lioacétylénlqoe, tétrn-lso-niéthylénlqne, dl seuiitom méthy 

lénlqnc. 


657 


Volume otemé^!g?^i*=687.1. 

Volume théorique: au lieu de 1398, comme au n* 167, nous proposons 657 

/ATatfre Acétylène, n* 911 bit 11'.:© !;© t"k 2 :8s 141 

\Neutre Iso-acétylène, rr* 917 bit 2jc l::h l:h 108 

iNeutre 4] iso-méthylène, n*907 bit . . . 1-© 1 ::ls i :1s 751 300 

[Neutre 2[ semitom-méthylêno, n* 918 bit Ije l;h l.h 54] 108 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 1 :::© G6X 1=® **$ 
l’écart entre le volume théorique et un volume observé, mais non lej 9 ! © 33^ ?» 297 
volume de même dilatabilité que le volume théorique : 

Cjn i 

— ?=ar — 1 =+10-* 43. 


6 . : h 

8 : h 

2. h 


îsV 6=168 >657 
MX 8=H2 1 
7X2= U) 
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X* «69 bit. T érébène, 

ou Acétylène. Ito-aeélylénlqae. tétra Iwoiucthjléulqae, dlacmltom méthylé 

nique. 


.. . . 13G0 XH4.U eo9 v 

Volume observé = — ^-g — = 692.5. 

Ecart entre la composition observée et la composition théorique (a). 


cAuont. 


HTM0GC15K. 


Arulw AnaJj» 

pou/ iOO. pour 134)0. 

TbAorte 
pour 1S6». 

Aiuljrw AnaiTM 

pour lu). pour 1)00. 

Théorie 
pour 1160. 

8«.HX^ = , I98.7 

1200 

«1.86X^=161.3 

160 

<198.7 

1200 1 ~ 

10-*1 

î^_l = +10-.8 


Formules des volumes et des températures (»). 
de 0* à 80° 1 + 8971+10-* 2037 7484^. 

de 80» à 161M-fAi— t + 10- 6 879< + 10-*18l0n-i-10- ,, 172|5. 

Coefficient de dilatabilité 1 0°=10-*897; idem 4 80“= 10-* 1189; idem à 161*=10-*1328 ( 1 ). 


Table des volumes et des températures {■). 


0* 

1000000 

45* 

1 043 787 

90* 

1 092 530 

135* 

1 147 4.11 

5 

1 004523 

50 

1 048 984 

95 

1 098 381 

140 

1 133813 

10 

1 009 162 

55 

1054 175 

100 

1 101 204 

145 

1 160 881 

15 

1013881 

80 

1 059 509 

105 

1 110 273 

150 

1 166 779 

20 

1 018686 

<15 

1 064 826 

110 

1 116315 

155 

1 173 319 

25 

1 023570 

70 

1 070172 

115 

1 122 439 

160 

1 179 933 

30 

1028 528 

75 

1 075 541 

120 

1 128 584 

161 

1 181 169 

35 

1 033553 

80 

1 080 937 

125 

i 134 809 



40 

1 038642 

85 

1 086 750 

130 

1 141 091 




Volume théorique : au lieu de 1398, comme au n* 168, noua proposons 657 

( Neutre Acétylène, n’911 bis l;;:e l;e l::h l:h 1411 

Neutre, .... Iso-acétylène, n* 917 bis 2;© l::h l:h ItWf^- 

A'evlre 41 iso-méthylène, n* 907 6ù 1 ;© 1 ::h l:h 75] 300 Z® 57 

Neutre 2[ semitom-méthylène, n* «j 1 8 Ois 1 ;c 1 ta I h 54] 108 y 


Comparaison du volume théorique et du volume observé. 
i* D'après le tableau précédent: 


!:::© 


Le volume à 42*50= 


4038-H043 


Ut 

6:: 


= 1041, le cofficient de contraction de 


42*50 à O* est 10-M1. A 42«50, U dilatabilité = 


1043 747 — 4038 643 
5X1038 043 


h 
h 

[2. h 


= 10**988. 


66 X 1= 66 t 
33 X 9=297 l 
28X 6=168 ) 657 
14X 8=112 1 
7X 2= léj 


A 0-, la dilatabilité = 10~‘ 897. 

Ainsi rabaissement de la dilatabilité de 10-*988 & 10**897 correspond au-dessus de cet intervalle un 
coefficient de contraction 10* 5 41, et à l’abaissement de dilatabilité de 1Û-* 835 à 10-® 8 (voir n* 9 bis), 
correspond au-dessous de cet intervalle un coefficient de contraction 10**40 4 peu près égal, nous 
supposons qu’4 rabaissement de dilatabilité intermédiaire c'cst-à-dire de 10**897 4 10**835, corres- 
pond un coefficient de conlractiou en proportion intermédiaire entre 1s coefficient supérieur et le 
coefficient inférieur 4 savoir =(10* 3 41-f I0*3 48) ^ 8 _^1 '^^ - j — ^ - = 10*» 5 

2* L'abaissement de la dilatabilité de 10**835 4 10-*8 correspond au coefficient de contrac- 
tion (voir n* 9 bis) =10-* 40 


Coefficient de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités 


= 10-*45 


Écart entre U volume théorique et le volume observé de même dilatabilité. 


6gi.6<4-<0-«48) Itti-t , 

«ai '“«n 1— -f-iu o. 


X* IttB bis. Térébllènr, 

ou Acétylène, iMMwétylénlquc, pentn i»o méthylénlqne, •emltom niéthylé- 

nlqac. 


vi <360 x 441.44 , n . „ 

volume observé — " ^43 x p.Q|g- — 704.5. 
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Volume théorique : au lieu de 1398, comme au n* 167, nous proposons 978 

( Neutre. . . , . Acétylène, n* ‘.Ml bit 1:::© lie fl : :1a t:h 141 J 

.V entre Iso-acctylène, n 1 917 bit î c 1 : :1a l:h 108f r . u 

Neu irt 5( iso-méthylène. n*907 6is lie l::h l:h 73j 375( ü,fl 

Neutre Semitom-méthylène, n* 918 bit I jc 1 :h l.h 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé mais) 
non le volume Je même dilatabilité que le volume théorique. < 

704.5 ' 


au 


— 1=4-10-* 39. 


66x 66 \ 

9 : o 33x 9=497 / 

7: h Î8X 7— 196 >678 
8: h 14X 8—1 12 1 
l.h 7X 1* 7 J 


31*170 Mi, Iao-térébenténe, 

ou Acétylène, Iso-ncétylénîque, penta-ino méth jlénique, «emltom-méthy- 

lénlque. 


„ , . 1 360 X 444. 44 _,_ a 

Volume observé ^ = 717.2. 

Volume théorique : au lieu de 1398, comme au n° 170, noua proposons 678 

S Neutre Acétylène, n°9ll Wr. !:::© tj© 1::h l.h 141) 

Neutre Iso acétylène, n*9!7 6f# 2;e l::h l:h 1081 

Neutre Sj iso méthylène, n« 907 bit i;c l::h l:h 75] 3751 

Neutre. .... Semilom-méthyléno, n* 918 bit lie I h l.h 5-4; 


La dilatabilité n*a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître./ 
(juc l'écart entrera volume théorique et un volume observé mais non celui) 


de même dilatablité que le volume théorique. 

717 î 

d™_, =+1 (F»S8. 


1 


l:::o 66x 1= 68\ 

u ; <• 3:1 x 9=Î97 / 

7: . h Î8X 7=196)678 
8: h UX 8=114 \ 
l.h 7X 1= 7 J 


K* 171 (il. ËaH.re d. cilru-lnml., 

ou Acétylène, Iso-acétj lèniquc, pentn-lHométhylénique, Hpmltom-méthy. 

lénlqne. 


Volume observé =1^1^=696.7. 

Volume théorique : au lien de 1498, comme au n° 171, nous proposons 678 


i .Yruirr Acétylène, n* 91 1 bit .... . l:;;e lie l::h l:h 141 \ 

.... Iso-acétylène, n* 917 bit 2 c l::h l:h 108( r - w 

) Neutre 5| iso-méthylène, n* 907 bit lie l. li 1:h 751 3TZr l 

{ Neutre Serai lorn-raéthylêne, n* 918 bit lie l:li l.n 54; 


La dilat'bilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître / 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais 1 
non celui do ruéme dilatabilité que volume observé. < 

i^r_,--H0-.S7. 


1:::c 
9 i c 
7: :h 
8 : h 

l.h 


66 X 1= GC\ 
33 X 9—297 
28 X 7=196 
UX 8=112 
7X 1= 7 


67x 


3i° 1755 Wr. Eesenee (Téléml, 

ou Acétylène, ÎMO-acétylénlqne, penta-iMO-méthyléniqae, Memltom-méthy- 

lénlqae. 


Volume observé 


1360x444,14 

819x1-010 


=706.1. 


Volume théorique: au lieu de 1398, comme au n* 172, nous proposons 

/JVm/re Acétylène, n* 91 1 bit . !;::© lie l::h 1:h 141 

\ Neutre Iso-acélylènc, n*917 W'i 2ic l::h 1:h 108 

.... 5[ iso méthylène, u* 907 bit r ; c 1::h l:h 75) 375 

[Neutre Serai tom -méthylène, n* 948 bis. . !•© 1:h l.h 34 


678 

678 


La dilatabilité n'a pas été observée, aossi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart entre le volume théorique et un volume observé, qui n’est 
pis celui de même dilatabilité que le volume théorique. 

„ + i<M 40. 


I:::c 6«x 1= «81 
9 : c 33 X 9=397 1 
7;: h SHX 7=I9«>678 
8: h 14X *=llït 
l.h 7X 1= 7 J 

26 
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\° 173 bit. EtitiPiice de templlne, 

ow Acétylène, iao-acètylèuiquo, penta-iso-méthyléniqve, nemitom-méthy' 

lénique. 


Volume otaerré - =7018. 

Volume théorique: an lieu de 1398, comme au n* 173, noos proposons 678 

/ A’eufre Acétylène, n* 911 bit l":e Ijc l::h I h 141 \ 

) Neutre Iso-acétylène, n # 9!7 bit 2;© l::h 1 :H 108f A « fl 

j Neutre ü[ iso-raéih>lène, n“ 907 bit lie l::h 1 h 75] 3751°'* 

( Neutre . .... Serai h>m-mélhylène, n* 918 bit . lie I h l.li 54 J 


ta dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître! 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais! 
qui n’est pas celui de même dilatabilité que le volume théorique. < 

-Ir-, =+«)-> 37. 


l::;c 66X 1= 66 1 
9 : c 33 X 9=297 
7: h 28X 7=1% 678 
8: h 14X 
l.h 7X 1= 7/ 


Ai* 174 Essence de bouleau, 

ou Acétylène, fMo-acétylénlquc, pcnta-iao-métbyléniqne, Hcmitom-méthy- 

lénlque. 


„ , . . f 360x444.41 - Al 

Volume observé = - — 701 .9. 

Volume théorique : au lieu de 1398 comme au n* 174, nous proposons 678 


i Neutre Acétylène, n“ 911 bit l:::e ||© 1 : : Is I h 141) 

|.Veu/re Iso-acétylène, n*917 bit 2' : c l::h i :1a 108 f 

i Neutre 5[ iso-méthylène, n* 907 bis Ije 1::1* l:h 75] 373 j 

[Neutre Semitom-méüiylèoo, n* 918 bit Ijc l:h l.h 54; 


dilatabilité n’a pas été observé, aussi ne ponvons-nous encore connaître que/ 
l'écart ci- après entre le volume théorique et un volume observé mais non! 
celui do même dilatabilité que le volume théorique. < 


i: c 6GX 1= «fi\ 
fl ; e .13 x ÏI=Î97< 

7:: h 28X 7=19« 678 
8: h 14X 8=112 i 
l.h 7X 1= 7 J 


K* 17S bit. Exiwnre île mandarine, 

ou Acétylène, l.o-acétylénlqne, penta-ino-méthylénique, semitoiu-mélhy- 

lénlquc. 


Volume »h«rW=t^^=708.a 

Volume théorique : au lieu de 1398, comme au n° 174, nous proposons. 678 

! Neutre Acétylène, n°9ll bit. l:;;c l|o 1 : :1m l:h 141 ] 

JjVeu/rc Iso-acét\lêne, n° 917 W* 2jc l::h i l» 108f r _ u 

)Neutre 5[ iso-méthylene, n* 907 bit 1 je l::h l:h 75J 375( 07 * 

f Neutre Semitom-méthylène, n* 918 bit Ijc l:h l.h 54; 


La dilatabilité n'a pas éié observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé mais 
non celui de même dilatabilité que le volume théorique. 

_! =s + |0->00. 


i:::o 

I i c 
l::h 
I : h 
I .h 


CSX 1“ w\ 
33x 9= 297/ 

Î8 X 7=196 678 
I4X 9=112 \ 

7X 1= 7] 


N* 178 bit. Eauence de laurier, 

ou Acétylène, iso-no't> lénique, pciila-iao-inéthyléniqae, «emitomméthy 

Unique. 


Volume ob«rvé=!|g^=692.2. 

Volume théorique: au lieu de 1398, comme au n* 176, nous proposons. 


678 


Digitized by Google 


— 203 — 


. X cuire Acétylène, n*9ll Am !:::© Ij© l::h \ h l ii \ 

) Neutre Iso-acétylène, n* 917 6 m lie i::h 1:h 1081»» 

I Neutre 3[ iso-méthyfdne, tr 907 bit l;«j l::h l:h 73] 373 (°' a 

\ Neutre Sémite ni métliy lène, D’ 918 6m lie l:h l.h 34; 


La dibtabililé n’a pas éti observé, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l’écart ci -après entre le volame théorique et un volume ob«ervé,t 
mais non celui de même dilatabilité que le volume théorique. •! 

69Î.2 ' 


67s" 




1:;-.© 66 X 1=* 66 \ 

9 ; c 33 X 9*497 / 

7: h »X 7*196} 678 
8 : h 14X8=1121 
1 .H 7X 1= 7' 


) 


IV 177 bis. EaHcnce de poivre, 

ou Acétylène, Iso-noétyléalque, pentA-Uo-méthylénlqae, semitom-naéthy- 

léniqtie. 


Volume observé 


4.760X414.4 

KÔÎ 


=699.6. 


Volume théorique : au lieu de 1398, comme au n* 177, nous proposons 678 

! Neutre Acétylène, n* 91 1 bit !:::© l' ; © l::h l:h 14!) 

JAVttfrr lso-acélylêne, n‘917 bit 2ic !::h l:h 1 08 r 

lAVwfre 4[ iso-méthylène, n“ 907 6m 1;© l::h l:h 73] 373( 0<H 

[Neutre. .... Seroilointnéthyléne, n*9l8 bit . l e l.h l.h 34; 


I.a dilatabilité n’a pas été observé?, aussi ne pouvons nous encore connaître.' 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé mais! 
non celui de mémo dilatabilité que le volurno théorique : < 

•gf-t-Ho-m. 


i:;:c 60x 1 = 66 

9 i c 33X 9=297 / 

7: h 28 X 7=196 678 

8: h I4X 8=11*1 
i h 7X l« 7? 


K* 1711 bis. Essence de muncadc, 

ou Acétylène, loo acètylénlque, penta-iso-mèthyléniqae, semitom-méthy- 

lénlqne. 


Volume observé = 


4360x 444.44 

«ÔfXt.Uio 


706. 4. 


Volume théorique: au lieu de 1398 comme au n* 178, nous proposons. 678 

/ ÎWufr* Acétylène, n' 911 bit l:::c ljo l::h 1:h 141) 

lAVutre Iso acétylène, n* 917 bis 2 c l::h l:h 108f fi7jï 

) Neutre 5[ iso -méthylène, n* 907 6i* l;c 1::h 1 h 73] 375(°'° 

f Neutre Semilom-methylène, n* 918 6t« . lie l:h l.h 34] 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais* 
non celui de même dilatabilité qus le volume ihtor ue : 

lr- , =+ ,0 - M7 - 


1 ."€* G6X i= 66 
9 : c 33 X 9=497/ 

7: :H S8x 7=-.i»6-G78 

»: h ItX 8=11* \ 

1 h 7X 1= 7 J 


lü» *70 Mi. 


E.m-ni'i* de genièvre. 


™ Acétylène, Iso-aeétjlènlque, liexa-méthylènique. 


Volume observé — “ 7*0.0. 

Volume théorique : au lieu de 1398, comme au a* 179, aous proposons 699 

(A’iurty Acétylène, u* 911 Ki. . 1 :::o lie 1::h l:h III 1 

lAVn/re Iso-erélylèno, n® 917 éi* Sic 1 ::ta l;h 108}699 

■ Seu'rr. , . . . G[ isomHbytÂne, U* 907 bit . . . lie l::h 1:1a 73 J 450) 

La dilatabilité n'a paa élé observée, aussi no pouvons-nous encore connallrel l:::c 66X 1= 661 
que l'écart ci-aprés entre le volume théorique cl un volume observé, mais ‘ 0 ; e 33X 9=497 ( r(M 
non celui de même dilatabilité que le volume théorique : ) 8: h i»x 8=4ii I wrj 

^_, =+10 -.3t. ( 8:1, t£ 8=11*) 
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-V» f HO bit* 


ERnencc irathamanta owoielinoin, 


i Acétylène» Uio-ncétylénique, hexa-iso-méthylénlque. 


Volume observé — 


4360x444.44 « 

843 


17.2. 


Volume théorique: au lieu de 1398, comme au n* 180, nous proposons. 


€9t» 

îj \eutre. .... Acétylène, n* 91 1 bit l“'o l|C 1::1» 1-h )|l) 

! Neutre. .... Iso-»cétylène, n* 917 6 m 3 : .c l::h 1 :h 1081699 

* Neutre 0[ iso-méthylène, n 1 * 907 bit lie l::h l:n 73] 430! 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître j !:::© WX 1= 661 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais j 9 j c 33 X 9 ;3 297 f cga 
non celui de même dilatabilité que le volume théorique : 1 8 : :b ?8X §==»** i 

Sÿ-I-+, 0-46. ( 8:h Ux 8-tli) 

099 


.V 181 bit. Métatérébène, 

ou Acétylène» lao-acétylénlque, trl-lso-méthylénlque» tri-»eniItom-méthy- 

lénlqae. 


, . 4360 x444.44 r .. K K 

Volume =- 553^53 -0*5.5. 


V'olume théorique: sa lieu de 1314, comme au n* 181, noua proposons , 

j.Vntlrc Acétylène, n- «Il bit !:::e tic J::h l:h 1411 

] .Ysutrc Iso-acétylène, n* 917 bit 4.c t::h i:m 1081 

iXeuIre. . . . . 3[ isométhylène. n* 907 bis lie l::h t:h 73] 445 1 

(AVutre 3 L sein ilom- méthylène, n* 918 bit tic l:h lh 54] 162 J 


030 

636 


f,a dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons nous encore connaître/ 1:::e 66x 1— 66 V 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais! 9 ; c 33X 9=497 J 

qui n’est celui de la typique dilatabilité : s 5::la 48x 5=140)030 

606..'» . . ia-jo-i / 6:H 44X 8=1 lit 

- 53 g l = + HH23. \ 3 -la 7X 3= 41 ) 


X’ 18% bit. Eeeenee de copahu, 

,m Ai'éljlèiir, iao-acét} Unique, tctra-ino-méthylénlqiie, di-acuiUoni-mc- 

th ylénique. 


1 360x141.44 „ 

Volume observée= çjÿ = 679.9. 

Volume théorique : au lieu do 1314, comme au n- 184, nous proposons, 

: A'eu/rr Acétylène, n* 911 ét» 

1 Ventre Iso-acélyléne, n* 917 bit ... 

,JV entre 41 iso-méthylène, n" 907 bit. . 

( A’eulrc Sjaemitom-tnélhylèno, n" 918 bit 

La dilatabilité n'a pas été observée, aussi no pouvons-nous encore connaître, 
que l'écart entre le volume th'oriquo et le volume observé, mais qui n'est] 
pas celui de U typique dilatabilité : \ 

Sr- 1=+«H33. 


l:::c l e t::h 1 :lu 141 
... 2 c i::h l:h 1081 
I e 1: h I :li 75] 300 \ 
.'lie t;h 1 h 54] 108 

l:;:c Otsx 1= 68' 
9 : c 33 X 9=197 , 
6: h 48X 6=168 
8 : h 14X 8=1141 
4. h 7X *— H 


657 

!ô37 


657 


N" 183 bit. Acide crfetillque, 

ou Tritom-oxygéiiotc, heiotom-carb.mlqop, lso-m£th}léniqac, heia-iao- 
nuétylénique. — Eau mégalome. 

Volume observé = ^ 160 ^ — =* 944.9. 

Volume théorique : au lieu de 1856, comme au n» 183 nous proposons 878 

( Positif simple. Acid, crésylique radical, n» 183 bit («) l:::c 13 : c 7::h 7Ja lio <^| 8 78 

| A’mtre . . . . Eau mégawmo, n-9 
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( Négatif simple. ïritom • oxygène , n° 937 bit. J .0 9| 

neutre Hexotom-carbone, n° 908 611 1::© 60 1 

neutre Iso-méthylène, n* 907 bit. . 1 ; c 1::l» 1:h 731 

neutre C [iso-acétylêne, n* 917 bit. . . . 2|c 1:1» l:h 108] 6481 

On peut concevoir la composition de l’acide cnésylique radical, ainsi/ 798 \ 

' qu’il suit : I j 

I Oxyde do car bone. i:::© l|o 75\ 1 

Iso-méthylène Iclhil» 75} 798 f®*® 

6[ iso-acétylène. . . . S|c 1:1» i l» 108] 618; 1 1 

\N # 0 bit . . .{Eau mégatome 2::h 80 ) 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 1:::© OCX 1— 66 
l'écart entre le volume théorique et le volume observé, mais non celui de la V 13 • e 3.1x13—429 
typique dilatabilité: / 9: :h 28 X IM M 

7; h UX 7= 98 

— 1 = 10-153. I i::::o î*x 1= 2* 

[t.o 


914.9 


9X I- 


878 


9 


X* 184 bis. Acid© xylénique, 

ou Irltorn-oxygt'naU*, hexotomcarlMinique) di iMO-métliylénique, Nemltoni- 
métbylénique, hvxa-iHu-actUylénique. — Eau inégatomcv 


Volume observé = = 10*6.9 

lOoü 

Volume théorique : au lieu de 2156, comme au n* 184, nous proposons 1007 

i Négatif ample. Acide xylénique radical, n* 184 bit 1::© 15-c 8:h 9:1» l.h 9271.^. 

i Neutre Eau mégalome, n* 9 bit 2:: h l::::o 80 f 1 1 

I f positif simple. Tri tom-oxy gène, n* 937 bis l;o 9 

nru/rc Hexotom-ca r bone, n° 908 bis 66 

neutre 2j iso-méthylène, n* 907 bis fljc l::h l:h 73] 130 

neutre.. . . . Sèruiloat-méUiylctie, n q 918 bis l|c 1:1» l.h 54 

N* 184 bit ta) J nrutre 6[ iso-acétylène, n*9l7 bit. . . . 2;c l::h l:h 108] 648 

x *o { On peut concevoir l'acide xylénique radical composé ainsi qu’il suit : )VZ 

! Oxyde de carbone 1:::© l;o 751 

2{ iso-méthylène 8;©l::h l:h 73] ISOf»,- 1 \1007 

Semitom- méthylène l e 1h l.h 54/ 

6[ iso-acétylène l::h l:h 108] 048] 

l N*9 bit. . . .J neutre Eau mégatome 2: h l::::o 80 i 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ !;::© G6X i«= 66' 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais! 15 j c 33x13^=195 
non celui de la dilatabilité typique: ilA::h 28xl0=280| 

9: h 14X 9=120 >1007 


£ 1007 


- = + 10-» 37. 


l.h 7X 1= 71 
l::::o 24X 1= 241 

l ; o 9x 1= 


X* 185 bis» Anhydride œnanthylo-benzoïque , 

ou Trltom-exygénate , hexotom-earbonlque , hexn-iMo-méthylénique. — 
Trltom-oxjgénate, hexotom carbonique, tétra-tritom-carbonlque , di- 
iao-méthylénique. — Kan mégateme. 


Volume observé =^ r *üi^ = 1000.0. 

Volume théorique : au lieu de 1992, comme au n* 183, nous proposons. SG2 

| Négatif simple. Acide œnanlhylique radical, n*38éû(a) .... !;:*,© 6:© 6::h G;h l;o 323) 

j Négatif simple. Acide benzoïque radical, n* 38 bis (a) !;;;© 6:© 2:;h 2:h 1|o 357 [902 

\Neture Eau mégatome, n* 9 6«« 2::h 1:::: 80 ) 


/ (négatif simple. Tritom-oxygène, n° 937 bis J|© 9 J 

! ' N* 28 6i* (a). Jncu/ra Hexotom-carbonique, n*9066t« . ... l:::c 66)523 

V neutre Of iso-méthylène, n° 907 bis., . . . Ü© i::h l:h 75] 450| 

(négatif simple. Tritom-oxygène, n* 937 bis l|o 9\ 

v. ta ht» tn\ j neutre Hexotom-carbone, n* 908 6i«, 4 tritom- ( 

Pt 38 Ws («).< carbone, n . m > Mt J;;:c 4;o , 9B 357 

f neutre 2[ iso-méthylène, n« 907 bis. . . . 1j© l::h l:h 75] !30l 

• bit . . , .jnru/rc Eau mégatome 2 : h l:;::o 80 
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La dilatabilité n’a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ri-aprés entre le volume théorique et le volume observé, mais non 
celui de la typique dilatabilité : 


4000.0 


— i =-hf0-*^0. 


2:::© G6x 2=132 ' 

12 • © 33X12=3961 
10: h 28x10=280* 
8: h 14X 8=112/ 
i:;::© 27X 1= 2-il 
2 : o OX £= 28 J 


962 


N® 188 bit. Aeonltate tri-^thyllqoe, 

ou Tritom-oxygénate triple, tri-h«*xotom-c*arbonique. trl-trltom-earbo- 
■ilquo, m^Motom hydrique.— Mlcro-méthylol double, di i«o-niéth ( vIéiiiquc, 
octotoni-oxygénique. — Hydrol niiero-mé§otome, inéthjléniquef i**o- 
métliyléalque. 


! C«HtOX«l=4UO\ 

II'* <0X48=. 480 2380. 
O* 460X 6— WO) 


Volume observé = ,#sî!i - 


Volume théorique : au lieu de 4194 comme au n* 186, nous proposons.' 1009 

/ Négatif triple. Acide aconitique radical, n*186 bit (a). . . 3:::e 3:© f::h 1 h !::;o 3;© 384 i 

] Positif double. Ethrr éthylique, n* 43 bis .... 2::;© fi© 2::h 8:h 390 î 1009 

{Positif double. Alcool éthylique, n° 13 bit 1:::c lie i::h 4:h 1::::o 233» 


|N°186Mi(«). 

|m* 43 bit. . . 
N- 99 bis. . . 


négatif triple. Tritom-oxygène, n # 937 bit 3jo 27 

neutre 3 liexotom-carbone, n°908fefi, 3 tritom- 

carbone, n° 909 bit 3:::© 31© 297, 


neutre Eau mésotome, n* 928 bit l::h 1:h !:::© 60 ,384 

I On peut concevoir l’acide aconitique radical, composé ainsi qu’il suit : 
t 3T anus-oxyde de carbone. . 1.::© 1 i© 1-;© 108] 324 (. 4|U 

j Eau mésotome 1: h l:h l:::o 60 , 

positif double . 2[ micro-méthylol, n* 913 bit !:::© 3:h 108] 216 » 

neutre 2 [iso-méthylène, n* 907lfeû 1 ;© 1::h 1:h 73] ISO [390 

neutre Octotom-oxygéne, n° 903 bit 1::::© 24) 

positif simple. Hydrol micro-mésotomc, n* 914 bis. . . . 2: h 1::::© 52\ 

nrti/rr Méthylène, n* 1)10 ôii 1:::.© 1 : : h 1 : la 108 [235 

neutre Iso-méthylène, n* 907 bit lie i::h l:h 73) 


1009 


La dilatabilité n'a pas été observée ; aussi ne pouvons-nous encore connaître 
nue l'écart entre le volume théorique et le volume observé, et non celui 
de la typique dilatabilité : 


w-*-* 10 - 3 * 4 - 


! 6:::c 645* 6=396 1 
6 e 33 x 6=198 J 
S: :ta 2«X «i=i40f 
13: h 14X13=182)1009 
2::::© 24X 1— 48 [ 

t:::© i»x i^» 18\ 

3 | o 9X 3= 27] 


N* 187 bis. lnoaile dl-hydraté, 

ou Hydral mégA-méuotome douhl©, hydrol miero-méNotome double, tétra- 
hrxotom-carhoniqur, di-ortulom-oxygénique, di-ino-niéthylénique. 


Volume observé = 


= 857.3 


9460x444,44 
‘ Htb.4X4.OOi 

Volume théoriqne: au lieu de 1742, comme au n* 187, nous proposons 864 

\ Positif double , ditoxy dont double. Inosite, n* 187 fet«(u) . 4::;© 2‘c 4::h 8:h 2ixo 4::::© 704)/,... 
| Neutre 2[ eau mégatonie, n* 9 bis 2::h 1:;::© 80J 160 j ou 

i disoxydant double. 2[ h y dral méga-mésotome, 

n* 919 bis !::h l:h lixo 69 

[ positif double. . . 2[ hydrol micro-mésotom», n p 914 fe»>.2:h l::;:©6i] 

Inaufra . . 4 [hexotom- carbone, n* 908 bis l:::c 66 1 

Inrufra 2 l octotom -oxygène, n*903 bis l::::o 24 

încu/re 2[ iso-méthylène, n* 907 bis. . 1;© l::h 1:h 75] 

/ On peut concevoir l v inosite composée ainsi qu’il suit : 

ikbranches. 12 hydral hexotom- 't 

carbonique. 1:::© 1::la 1 : la lixo 133]270[294 
I (l tronc . . . Octotom -oxygène, n° 903 bis. . . . l::::o 2i) 
i ^branches. 2[ hydrol (raéga), hexotom- ) 

carbonique.. . . i:::© 2:h 1;:::o 118] 236)260 

(l frone. . . Octotom-oxygéne 1::::o 247 

1 21 iso-méthylène, n 1 907 feu. ....... 4]© l::h 1:h 75| 130 

[ N» 9 6©. . . .) neutre 2[cau môgatomo, n® 9 feu. . 2:h 80] 160 


138 

104 

264 

4H 

150 


/NM87W* (<*).( 


>704 


[704 


864 
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La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci*après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
qui n'est pas le volume de la typique dilatabilité : 


887.3 

m 


-i 


=+10-*8. 


4:::c 06x 4=264 
2 i c 33 X 2 =-t C6 
8: :h 2«X 8^224 
8:h 14X 8=112 
2ix o 27X 2== 54 
6: ;o 24 X 6=144 



K 4 488 bis. Êthcr éthyl-butylique, 

ou Micro-méthylol double, tétra-iMO-méthylénlquc, octotom-oxygéniquo. 

\r * .... ^ a 1020x444 44 Kf . Q H 

\olume ob$ervé = — — = 598.3. 

Volume théorique : au lieu de 1336 comme au n* 188, nous proposons 540 

( Positif double. 2[ roicro-mélhylol, n» 913 bis . i; ;c 3:8 108] 210\ 

Neutre. . . . , 4[ iso-méthylène, n*907 bis .......... i je l::h i:h 75] 300 j 

Neutre Oclotom-oxygène, n° 903 bis . 24 f 

On peut concevoir l’éther éihyl-buiylique composé ainsi qu’il suit y 540 

( Ethyle (branche) l:::c 1 je 1::8 4:8 183 j 

| But) le ( branche ) l:;;c 3jc 3::h 0:8 333 '540 

(Oxygène (trône) . . . 1:::» 24 j 

La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître f T.'.'x» 66X 2=132 \ 
que l’écart ci-après entre lo volume théorique et le volume observé, mais \ 4 j c 33X 4=132 / 
non le volume de la typique dilatabilité : <4:8 28X 4=112 >540 

EL, 1 10— * 1 19 / ,0;h 1 4X10=140 1 

5to 1 — [ l;:::o 24X 1= 24 ; 


M° 18» bis. Pinite, 

ou Oxhjdrylate double, Iiydrol mlcro-ni6»otome double, di-hexotom -car- 
bonique, di-tritom-cArboniquc , «tcmi-méNotom- hydrique , di-»eniitoxn- 
méthylé nique. 

Volume observé = * ** =479.5 

Volume théoriquo : au lieu de 1008, comme au n* 189, nous proposons 492 

I Négatif double. 2[ oxhydryle, n 9 927 bis. . 1:8 l::o 26] 

Positif double. 2} hydrol micro-mésotome, n°9!4 bis 2;h l::::o 32] 

Neutre îi hexotom-carbone, n' 908 bis. 2 tritom-carbona, n J 909 bis . . . 2:::c 2;c 

Neutre Eau seoir -mésotame, n* 938 bis « l:h l h l o 

Neutre 2[ serai toro méthylène, n* 918 bis. . ljc l:h l.h 54] 

Un peut concevoir la pénilo composée ainsi qu’il suit : 

1 l)i -oxhydryle, hexotom- carbonique. l:::c 2:8 2::o 118 1 

JDi-hydrol micro-mésotome, hexotom -carbonique. . . l;::c 4:h 2::::o 170 F jg* 

\Eau semi-mésotome, di-lritom-carboniquo 2 je 1 :1a 1 .h Ijo 96( 4 '* 

\ (î[ semitom-méthylène «... 2:c 2:8* 2. h 54] 108; 


492 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que / 
l’écart entre le volume théorique cl le volume observé, volume qui n^estl 
pas celui de la typique dilatabilité : 1 


479.3 

m 


— 1= — io-«âe. 


2;::c 66x 2=132 
4 j e 33X 4 —132 
12: h 14X12=120 
3.8 7X 3= 21 

2tx 

l::o 12X 
1 j o 9X 



\° f OO bit . Aldéhyde di m^tliyliquc, 

ou Hydral niégn-méNotome double, hexotora-carbonique, trl-lso-méthy. 

léuique. 


Volume obfWté = — ■ ^ ■ ^ ■=j77.6. 

Volume théorique : au lieu de 893 comme au n # 190, nous proposons 429 

Détujydanl simple. 2f hydral méga-mésotome, n° 919 6/s 4::h 1:8 lixo 69] 138 \ 

Neutre Hexotom-carbone, n u 908 bit l.::e 66 j 

Neutre 3[ iso méthylène, n* 913 bit lie l;:h 1:8 75] 225?,*. 

On peut concevoir l’aldéhyde di méthyléniciuo, composé ainsi qu'il suit : ( 

(2[ hydral niéga-méiotome, hexotom-cari)onique . 2::lt 2:8 2ixo 204).*,, 

j 3[ iso-méthylène ljc l::h 1:8 75] 223j 42J / 


Digitized by Google 


— 208 — 


La dilatabilité n'a pas été observée, ’aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 1:::© C6x 1= 66 \ 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé mais qui 13 | © 3.1X 3= 99 / 
n’esl pas celui de la typique dilatabilité: <5::h 28X 5=140)429 

410 — 1 — MO- 3 »»- \ 2 ixo 27 X S= 54 J 


X" lOf bit. Aldéhyde éthyl-métliylique, 

ou Hydral méga-ménotome double, h c-xo ton» -carbonique, tétrn-méth.vlé- 

nique. 


Volume observé = f ** = 541 .6. 


Volume théorique: au lieu de 1048 comme au n* 101, nous proposons 501 

Détoxydant simple. 2[ hydral méga-mésolome, n® 019 ôi* l::li l:h lixo 00] 138 \ 

Arufr# * Hexotom-carbone, u* 008 Ois 1:;:© 6 0/ 

.Vf ui rr 4 [ iso-méthylène, n* 901 bit l;e 1::h l:h 75] 30ü(«... 

On peut concevoir l'aldéhyde éthyl-mélhvlénique, composé ainsi ou'il suit : ( w 

(21 hydral méga mésotome hexotom-carbonique. . I:;:© 2::h 2:h 2ixo 204) Kft4 \ 

(4[iso méthylène lie l::h I h 75] 300)' y 


ta dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous connaître quo l'écarté 
ci-après, entre le volume théorique et le volume observé, mais qui n’esl* 
pas celui de la typique dilatabilité : l 

^-l«+l<H58. 


l:::c 6GX 1= 

4 ; c 33 X 4=132 / 

G: h 28X 0=108)504 
G : li UX 0= 84 \ 
2txo 27 X 2= 54 ; 


iV fil 2 bit. Oxyde de néeytyle, 

ou Acétylène, méthylénlquc, di-iHO-niéthylénlquc, aemitom-méthylénlqu©, 
octotom-oxygéulque. 


Volume observé - 


950X444.44 
8 * 8 x 1 . Oit 


=501.1 


Volume théorique : au lieu de 1052, comme au n* 192, nous proposons. • . 

Neutre Acétylène, n° 91 1 bit Ij© l::h l;h 


477 


Neutre 

Neutre 

Neutre 

Neutre 


. . Méthylène, n* 910 èi'i t:::© l::h l:h 

. . 2[ iso-méthylène, n 1 907 bit . I |c l::h 1 : h 75] 

. . Semitom-méthylène, n* 918 bit lie l.h l.h 

. . Oetotom -oxygène, n° 903 bit l::::o 


On peut concevoir l’oxvde de méaytyle composé ainsi qu’il suit 

il;::© 1;© l * 


141 i 
10H J 
150 J 


h l:h 141 1 jqk \ 
i e 1:1» l.h 54 | ,J5 / 
I» 1:h 108» 

. % . :h 75] 150) 

Tronc . . Oetotom -oxygène 24 ] 


)477 


, /tranche. Acétylène, semilom-mélhylène. 
1 Branche. Propyléne 


J. . 1:::© 1: 

I h 


238 { 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 2;::© 6GX £=132 \ 

que l'écart ci-après entre le volume théorique elle volumo observé mois quil 4 ; © 33X 4=132 J 

n’est pas le volume de la typique dilatabilité : l 4: :h 28 X 4=1 12 P 

501 9 j 5 : h 1 4x 5= 70 1 

5 nr=t+-10-352. /l.h 7X1= l\ 

[ l::::o24X 1= 24/ 


N" 1»» bit. ÊtMrlne, 

Ù. Xéthjrlène, mÆUijlf-uiquc, Iao-m£thyléiilqae, ennea-i»emltoiii.m£th}l£- 

nique. 


n i t vx • i . C«* 1tOX<2-=4440 
Poids de I équivalent H „ 2W 1080. 


Volume observé 701.4, 

UoO 


Volume théorique : au lieu de 798 comme au n* 193, nous proposons 

( Neutre 2[ méthylène, d*9I0Mj 1:;:© l::h l:h 108] 216 \ 

Neutre Iso-méthylène, n 4 907 6û. .. * 1|© I : :h l:h 75 J 

Neutre 9[ semitom-méthylène, n* 918 bit 1|© l:h |*h 54] 486 1 

On peut concevoir l’éthérine composée ainsi qu’il suit : 


J Méthylène, ennea-semitom-méthyléniquo , 
|Éthy 


l .v.e 1: :1» I h 108 i 


594 


lènc. 


)9[1:©l:h l.h 54] 48G ( 

( . 1:;:© 1 1» 1 h 108/ 

. . lj© 1 : -h 1 h 75J* 


i77 
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La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l'écart ci-aprés entre la volume théorique et le volume observé, mais 
qui n est pas celui de typique dilatabilité : 


-I0M9. 


2 :::© 66 x 2 = 1 32 \ 

10 ; o 33X10=330 / 

3: :1a 28x 3= K4 r >777 
lf: h 14x12=1081 
9 . K 7X 9= 63 J 


!¥• 194 bit. Amyl glyclde, 

ou Trltonioxygéonte, hexotom -carbonique, dl lio nétliylénlqae. — Hydrol 
mlrrowésofoiue, anéfhy lénlqne, tétra lao-méthjlénlqae. 


(CH t»x 8-960 N 
il il* ‘ ' 


Poids de l'équivalent I H* 10x16—160 >1440. 

(o* teox 2—230 J 


Volume observé: 


4440x444 44 

= 900x1.020 " 


■ 698* 


1885 


Volume théorique : au lieu de 1546, comme au n* 194, nous proposons 6?5 

i Négatif timpU. Tritora-oxygêne, n* 937 bit Ho 9 

I Neutre Hextom-carbone, n*908 bit ...... i:::© G6 

L Neutre 6J iso-méthylène, n® 907 bit l ; c l:.h 1:1» 73] 430 

\ Positif timple. Hydrol micro-mésotome, n* 914 bit 2 li 1 : : : :o 52 

1 Neutre Méthylène, n* 910 6 ij I:;:c i::h 1 h 106 

1 On peut concevoir l'amvl glycide composé ainsi qu'il suit : 

[ \ üo 9) 

l Acide propionique radical, n* 191 bit (a). , . .{ 4:::c 60} 223 \ 

1 (211;© 1:: h 1:h 7511501 

J ( 2:h l::::o 52 \ 085 

I Alcool amylique, n*17 Ms {..!:::© l:h 1::H 108 1 460' 

\ (4[1 ;© 1 ::h 1:K 75J300J 

Iji dilatabilité n’a pas été observé*, aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 2:::c 66X2=132 
l’écart ci-aprés entre le volume théorique et le volume observé, mais non iel 6 • © 33 X6=198 , 
volume de typique dilatabilité : J 7: : h 28X7=196 l rjiK 

6«8 8 J 9 : h 1^X9=126 f 683 

~F-1 =+10-»22. h::::o 24X1= 24* 

^ 1 1 i o 9X1= 9 


K* 194 bit. ‘Anhydride cltracoolque, 

eu Trllom-oiygénate double, dl hnotom carbonique, triton -carbonique , 
dl Uo mélbylénlqiie, ocfotom-oxjgéolquc — Trltom-osygénntc double, dl 
hexoflom-carbonlque, triton» carbonique, dMio mélbylénlqie, oclotom- 
oxygénlqnc. — Eau mégntome. 


Volame observé = 


2420x444.44 


848.0. 


7Ï47XÏ3ÔÏ7 

Volume théorique : au lieu de 1772, comine au n* 195, noos proposons 

[ Négatif quadruple . 2[ Acide cilraconique radical, 

\ u* 60 1er la) 2;::© 3j© 2::h 2:h l:::o 2;o 357] 714 

I Neutre • Eau mégatome, n* 9 bit 2::h 1::::o 80, 

1 /2 trilom- oxygène, n* 937 bie 2|o 18 \ 

1 2 bexolora-carbone, n* 908 bit, tritom- I 

2[n* 60 ter («){ carbone, n* 909 bit 2;.:© 1-e 165 ) 357] 714 i 

1 2f iso-méthylène, n* 907 bit lj© l::h l:h 75] 150 1 

V Octotom -oxygène, n° 903 bit l::::o 24 J 

N* 9 bit, . . . lKau mégatome, n* 9 bit 2::h l::::o 80. 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore con- 
naître que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé 
mais qui n’est pas le volume de typique dilatabilité : 

T5T-‘-+ t °-’ 67 - 


4::;c CSX 4=îfi4i 
G o 33 x 6=198 i 
6: :h 58X 0=168 ( 

4: h I4X 4- 56 j 

3 » Î4X 3= 72 * 

4 ; o Ux 4= 38 ‘ 


794 

794 


794 


794 


N" toa M«. Cclluloae, 

ou Oxhydrylate double, hydrol micro uiésotome triple, dlhexotom-cnrbo 
nique, Irt lrllom carbonique, oemltom-niélhyldnlqac. 

Volume observé— — 471.9. 

10X0 

27 
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Volume théorique : au lieu de 982, comme au n* 196, nous proposons 49.'* 

Négatif double. 2[oxhydrylc, n* 927 bit 1:h I: 

l Potiiif triple. . 3[ hydrol miiro-mésotome, n* 914 bit 2:h I:: 

I Neutrt 2 hexotom carbone, n* 908 bit. 3 irilom-csrbone, n° 909 bit ... 2:: 

îJVeufre Scmitom-méthylène, n* 918 bit . . . 1-o 1; 

1 On peut concevoir la cellulose composëo ainsi qu'il suit : 

t Oxhydrvle hexotom- carfaooique !:::o f:h l::o 92 

4 Oxhydrvle Iritom-carbonique l e l:h l::o 59 

• Hydrol micro m-'aotome hexolom-carbonique . ... . 1:::c 2:h 1::::o 118 
i2[ hydrol micro-mésoiome tritom carbonique. . . . 1|c 2:h 85] 170 

V Sem i t oui • mé t h y lé ne 1-c 1:h 1.B 84 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître [ 
que l'érart ri-après entre le volume théorique et un volpme observé mais i 
qui n'est pas le volume de typique dilatabilité : 1 

,7S 1=— I0-*M. 



m 


*:::o oox î=!3î 
4 e 33X 4=132 
0: h 14X 9=126 
t .h 7X1= 7 
a.:;o 24X 3= 72 
2 :: o I2X 2= 24 


il» 


S* I» Mi. Essence de pin, 

OS Acétylène, Uoacélylf-nlque, pentn lM>-snéthy léolqne, seinltem mèthylé- 

nlqne. 


... . (320X144.44 „ 

\olomo observé = =090.3. 

huk 

Volume théorique : au lieu de 1398, comme au n* 197, nous proposons 678 

l Neutre Acétylène, n Q 911 bit ... . l:::c 1-c 1::h 1:h 14!) 

»,Y(-u tu Iso-acétviène, n* 917 bit 2 e l::h i:h 

i Neutre 51 iso-méthylène, n* 907 bit 1 ;c l::h l:h 75] 375 

[Neutre Semitom-méthylène, n° 918 6ù tje l:h l.h 5-1 ) 


La dilatabilité n’a pas été observée , aussi no pouvons-nous encore connaître / 
que l’écart ci-après entre Ki volume théorique et un volume observé, m^is qui * 
n'est pas le volume de typique dilatabilité. 


i:::c cox 1= oot 

« : O 33X 9—297 / 

7: :ll Î8X 7=190 670 
8 : li I4;< 8=112) 
l.h 7X 1= 7/ 


.V 108 Me. Cnontclilne, 

ou Acétylène, Isoneétylénlqnc, hexa-lso-méthylénlqne. 

, (360x444.41 

>oianie oli»rvé = gïÿ— = ,15.8. 

Volume théorique : su lieu de 1482, romme au n" 198, nous proposons 699 


Neutre Acétylène, n*911 toi I:::c lie l::h l:h 141 

.Veu/rr Iso-acélylènc, u’ 917 toi î;,« l::h 1:h 108 699 

A'nlrc 6[ iso-mélhj léne, a' 907 6ii l o 1:1, | : h 75) 430 


U dilatabilité n'a pas été observée , aussi ne pouvons-nous connaître que j l:::e COX •— (> 6 1 

l'écart ci -après entre lo volume théorique et le volumo observé, mais qui ) 9 ; c 33X 9=297 1 - 

n'est pas le volume de typique dilatabilité : ) 8: h 28 X 8=221 j u ' r 

-^■p — l = -hl0-*23. ' 8:h «X 8=112/ 


IV* l»» bit. Mono hydrate de eajcpntcnc. 

ou Acétylène, leo-acétj lénlqae, tri i»o >iiétliyl«'nlqtic, tri flcmltom mltbylé- 
nlqae. — Eau mrgalome. 


Volume observé — "47.7. 

Volume théorique : au lieu de 1558, comme au n° 199, nous proposons 7i(i 

1 Neutre Cajeputéne, n* 199 bit (a) 1;:;c 9;c 5::ls 8:h 3. h 636) 7 * g 

j-AVu/rr Eau m>'gatom“, n* 9 bit 2;:h 1::;» 80 j 


1 N* 199 bit 
\N*9 bit,. 


W 
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(neufra Acétylène, n # 911 bit t:::© I*© 1::K l:b 14! \ 

i neutre Iso-acétylène, n* 917 61* 2;© lrh I h 106f rir 

j neutre 3[ iso-méthylène, n* 907 bit ... . !•© l::b l:h 751 

(neutre 31 semitom-méthylèae. n* 918 bit. l:.:c l;;h I.h 54j 162; 

) neutre Eau mégatome, n° 'J bit 2:: h 1:::» 80 


716 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons noos encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
qui n’est pas le volume de typique dilatabilité : 


747.7 

716 


1 =+ JO-»44. 


1:::© 66x 1= 66 

9 : © 33 x 9=297. 
7::h 28X 7=I96 I 
8: h 14X 8=11- ’i 
3. Il 7X 3= 21 
l::::o 24x 1= 24 


716 


IV' «OO bit. Carvol, 

om Acétylène, trl-luo-acéty Unique , Uomcthylénlquc , acmilem uiétbylé- 
nlque, mégatom-hydpfqne. 


Volume observés 


1500x444.44 
953” 


« 699.6. 


Volume théorique : au lieu de 1418, comme au n* 200, nous proposons 

Î Neutre Acétylène, n* 911 6 si I:::© 1-e 1::h l:h 141' 

Seutre 3[ iso-acétylène, n*917 bit 21© l::h l:h 108] 324) 

Xeutre Iso -méthylène, n*907 bit 1 •© l::h l:h 75 

Neutre. .... Semitom-mélhylène, n* 918 61 s ijc l:h 1 .la 54 ' 

Neutre. .... Eau mégatome, »• 9 6 w * . . . . fc:h 80 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître I 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume obaervé, lequel I 
n’est pas le volume de typique dilatabilité : ’ 

$99.0 


674 


— 1 k 4 * 10**38 


1 :::© 

9 • c 
7: :h 

6 : 1 » 
1 .h 

1 : : : :o 


66 x 1 =* 66 
33 X 9— -297 
28 X 7— =196 ! 
I4X 6= 84 | 
7X 1= 7 1 
24X 1= 24 


674 

674 


674 


3f* toi bit. Eacence d'absinthe, 

ou Acétylène, dl-Uo-acétylénlqnc, dl l»o mclhylénlquc, dl^cmltom naétby- 
lénlqne, méaofom hydrlqnc. 


Volume observé = 


1520x444.44 
973X1-019 “ 


691.4. 


{.Volume théorique: au lieu de 1 118, comme au n* 201, nous proposons 675 


/ Neutre Acétylène, n° 911 bit 1 ::© l|c l::li l:h 141 \ 

lJVeu/re 2[ iso-acétylène, n' 917 bit Sic l::h 1 : la 1081 2161 

<JVe«fre. .... 2Î iso-méthylène, n* 907 6f« j;© i : :1a I b 73| 150)675 

j Neutre. .... irseraitom-mélhylène, n* 918 bit lie l:h l.b 54] 1084 

\ A’eutre Eau mésotome, n* 928 bit I .h I h 1:::o 60/ 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que 
l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais qui 
n’est pas le volume de typique dilatabilité : 


1 =»+ 10 -M 1 . 


1:::© 

csv 

1= 66 

9 ^ © 

33X 

9-297 

6: ta 

2>X 

6=168 

8 : h 

14X 

8=1 12 

2. h 

"X 

2= 14 

l:;:o 

1«X 

1= 18 


ÏY° tôt bit. Essence de jfliiffenibre, 

ou Tétra-ncétylène, tètra-iao-acétyléalqne, hcia déca isemrtbjlénlqac, oefo 
•emltom-métbjrlénlqne. — Esa mégatome qnlntnple. 


Volume observé = W °^ U U —3155.3. 

Volume théorique: au lieu de 0392, comme au n* 202, noue proposons . 

f Neutre 4[ acétylène, n- 911 6.» I::e 1 e t::k 1:h 141 

! Neutre 41 isvacétyléno, n* 017 bit 2 c l::h t:h IOX 

JJortr» I6[ iso-mélhyl.'nc. n” 007 6i, |:« l it t:U 731 

Neutre 8' semitom-méthylène, n* 018 bit 1 je I .h ! .Il 54 

Neutre. .... q; r .,11 mégainme, n- 9 61» 2: h 80] 

On peut concevoir l’ essence de gingembre composée ainsi qu'il suit : 

J*[ téréUne l:::c 9;c 6 ::h 8 I» i.h 0571 îi’>28(, n , a 

(Sjeau mégatonie 2 ::h l::::o 80] 400J JU " B 


3018 


56(1 

432 

12001 

472' 

400 


3028 
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La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne fwuvons-nous encore connaître / i:::c 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 136 ; c 
volume qui n’est pas celui de typique dilatabilité : ; 34: :h 

i 32 : H 


3155.5 

302H 


— l=-}-10-542. 


8 . h 

3::::o 


66X *= 26i\ 
33X36=1188 J 
28X34= 9321 
14X32= 448/ 
7X «= 36\ 
24X 5= 120 J 


3028 


X 8 103 6ii. Halle de copnl, 

ou Acétylène, loo-acétylèolquc, dl-lao-méthyléalqae, tétrn-eemltom methy 

lénlqae. 


Volume observé = 


\ 360x414.44 . 
951 5 


= 633.6. 


613 


Volume théorique : au lieu de 1314, comme au n* 203, nous proposons 613 

[ Neutre. Acétylène, n*91l bit * . . l:::c lie 1::H l:h 141 

* jYmifrr Iso-acétyléne, n* 017 bit . . 2|e !::h 1:h 108 

t Neutre 2f iao-inétbylènt, n* 907 bit . . . . Ijc l::h l:h 731 130 

(.Ventre 4( semitom-raélhylèno, n* 918 bit i;e 1:1a 1 - la 54] 216 

La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
qui n’est pas le volume de tvpique dilatabilité : 

^-1-H0-»33. 


!:;:© 66X 1= 66 \ 

9 ; c 33X 9=297 1 
4: h 28X 4=112)613 
8:1» 14X 8=112 i 
4. la 7X4-28 / 


X SOI bit. Gaacrnc, 

ou Acétylène, lio^acétyléulqac, Uo-métliyiénlqae, mégnloni-hydrlqae. 


Volume observé =» = 427.1. 

Volume théorique : au lieu de 836, comme au n* 204, nous proposons 404 

/ Neutre Acétylène, n*911 bit 1:::© lie l::h l:h 141) 

j.Vcutre Iso-acétylène, n’ 917 bit 2;© 1 :h l:h 1081.,%. 

) Neutre Iso-méthylène, n* 907 bit I;::© 1::h i:h 75( W4 

( Neutre . . , , , Eau raégatomo, n 8 9 Air. ...» ♦ . . l::h 1::::o 80) 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
*que l’écart entre le volame théorique et le volume observé, mais volume qui \ 
n’est pas celai de la typique dilatabilité : / 

^ 1 - 1 = 4 - 10-5 38 . 


1:::© 66X J— 66 \ 

4 : © 33X 4=132 / 
h 2KX 3=140 ) 404 
3 : h 14X 3= 42 l 
l::::o 24X 1= 24 ) 


Nota. — C’est par erreur «Tau n* 201, celle substance a été désignée soas le aom de gtyol, (Test aussi par erreur 
qu'au susdit numéro, la densité de la Tapeur a été désignée comme ayaul pour wianle 4.9. Peloaso cl Frémy mention- 
nent comme raUlilité WM, ÏI8*. 


IV* t05 bit. lijdrore de gaïacyle, 

ou Hydral mégn-méfl atome, liexatoni carbonique, dl-tritom carbonique, dl- 
Iso ncét> Icnlqne, mésofom-hydrlqae. 


Volame observé = ~ *83.7. 

Volume théorique : au lieu de 988, comme au n 8 203, nous proposons 477 

/ D t oxydant t impie. Hydral méga-mésotome, n 8 919 bit l::la l:h lixo 69\ 

| Neutre Ilcxotom-carbone, n° 908 bit, 2 trilom-carbono, n* 909 bit. . 1:::© 2i© 132 J 

lAfat/re 2[ iso acétylène, n 8 917 6»r 2|e 1::h l:h 108] 2161 

1/Vcufre. ...... Eau mésotome. n* 928 bit 1;:h 1 : h l:::o 60 [177 

1 On peut concevoir l’htdrure de gaïaeyte, composé ainsi qu’il suit : ' 

iHvdral méga-microtorae hoxotom-carbono . . . i ::c l:;h l:h lixo 133) 

J 2f iso-acétylène 2i© l::h l:h 108] 2I6Ï477 

\ vEau mésoiome ditritom-carbonique 2i© l::h i h l o 126/ 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître / 4 ;::© C6V I— 66 \ 

que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, maisl 6 ; c 33X 6=198 J 

volume qui n'est pas de typique dilatabilité: I 4: :h 28X 4=Hîl^ 

• 4«5 7 I 4 • b 1 4X 4= 36 1 

1=4-10-' 18. / lixo 27 X 1=27 

\ i::’,o I8x 1 = 18/ 
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Dtntilé de la vapeur observée : 
î Par rapport b l’air (a). 


400 


[ Par rapport au demi-hydrogène 4.9 =141 .8 

(a) Peloaie et Frémy, édition 3, tome 6, page 176. 


Ecart entre la densité observée et la densité théo- 
rique: 

Nota. La non-*oocori)aoc« ei-deMu* rend douteuse la 
coinpoMUou C* U* O*. 


\' fOfi bis. Rosine de céradle, 

ou Acétylène, lae-acélyléaiqae , •eiul-iuéeolom-hydrlqiie, dl trltomtarbo 
nique, tétrA-nemltona mélhylénlqiic. 


Volume observé - 


4500X444.44 

2 ÏÏÜ7 


= 557.0. 


Volume théorique : au lieu de 1164, comme au n # 206, nous proposons 561 

/Neutre Acétylène, n* 911 6i» l:::c lie 1 1» l:h 141 \ 

J Neutre Iso-acétylène, ir 917 bis • 2!c l::h 1:h 108 

t Neutre. .... 2 tritom-carbone, n* bis 2 je 66 

\ Neutre. . . . ’ Eau serai- mésotome, n* 938 bis ♦ 1:1a 1.1» l .o 30 

; Neutre . ... * 4[semilom-méthylène. n* 918 bis lie l:h 1.1» 54] 216 

! On peut concevoir cette substance composée ainsi qu’il suit : 

/Acétylène l::c 1 ic I ::h l:h 141 J 

J Iso-acétylène 2;c l::h l:h 108 1 

j Eau semi-mésotome, di-lritom-rarbouique. . . . Sic 1:h I h 1 i o 96 

( 4[ semitom-aiéibylêne 1 <* l:h l ia 54] 216 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître f l:::c 66X 1= 06 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais 
qui n'est pas celui de typique dilatabilité : 

M7- î-l=— 10*7. 


>501 


eu) 


9 : c 33X 9=Î97 
î : : h ÏHX *= 36 
7 : h HX 7= 98 
S . Il “X •’>= JS 
1 ; o 9X 1= 9 


)Wil 


361 


•VlOî bU. AIOÏ..I, 

ou Dl-aetéylène, Iio-acélylénlqae, dl trltom earbcnlqae. trl-niégatoin- 

hydrlqne. 


Poids de l’équivalent, au lieu do 700. 
comme au n* 208 


420X 8=960} IS60X444 44 

4 0 x 1 4— • 1 20 > 1560. Volume observé = 376.6. 

4G0X 3=»48o) 7X1 .018 

Volume théorique: au lieu de 686, comme au n* 207, nous proposons 729 

Neutre 3[ acétylène, n* 911 bis 1::© 1-c l::h l:h 141] 4221 

Neutre 2 tri lom carbonique, n° 909 bis 2jo 661 

Neutre 3[ eau mégatome, n* 9 bit 2::h 80] 2401 

On peut concevoir l'aloïsol composé ainsi qu'il suit : >729 

i2[ acétylène tritom-carbonique l e 2ic i::h 1 h 174J 348 1 

(Acétylène i o 1:0a 1 h 141 [729 

(3( eau méfatome. . . . î 2;:h I:::» 80] 240 ) 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître que/ 3:::c OCX 3=198\ 
l'écart ci-aprés entre le volame théorique et le volume observé, mais vo-1 5 j c 33 X 5=1 65 1 

lume qui n'est pas celai de la typique dilatabilité : < 9: :h 28x 9=252 >729 

77G - 6 I,. IIP *03 / 3 = h 3= 42 1 

729 1=»-hlU-.63. ^ 3*.:;; 0 24X 3= 72) 


X° 166 bis. Diamant, 

ou Dl-trl ton-carbone, licptn-ntonotom-carbon tqne. 


Poids, au lieu de 360, comme au n° 208 = C*120 X 9= 1080. Volume observé = 


1080x444.44 


>136.4 


Volume théorique : au lieu de 33, comme au n* 208, nous proposons 143 

(jVwfrr 2[ tritom-carbone, n*909èi*. . 1 je 33] 66».. « 

] Neutre 7[monotom-carbone, n* 933 bis. . ..l.cll]77j 


La dilatabilité n a pas été obs rvée , aussi ne pouvons-nous encore connaître 
quo 1 écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
volume qui n’est pas celui de typique dilatabilité : 

> = -10- , SO. 


î;e 

7.c 


33X *= «•» 
11X 7= 77 1 


143 
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K* too hit. Graphite, 

ou Trltom-carbone, îuonotooi cnrbonlqnr 

Poids, au lien de 360, comme an n*209 = C‘,120 X 2 =140. Volume observé = -ii= 42.7. 

Volume théorique : au lieu de 132, comme au 200, nous proposons 44 

jAwfrr Trilom-carbone, n* 909 6w 1*© 33l 

JiVeufre Monotom-carbone, u° 933 bit i.o II I 44 

La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous, encore connaître! 1 j © 33 X 2= 33J .. 
que l'écart ci-après entre le volume théorique et le volome observé, J 1.8 I1X 1= lll 44 
mais volume qui n’est pas celui de typique dilatabilité : 


IV llOiif. Anhydride carboniqM, 

ou Trltoui-oxygône double, hexotom-ejirbnmlqne. 


Volume observé — = 1 99.6. 

Volume théorique : au lieu de 204, comme au n* 210, nous proposons 84 

1 Négatif double. 2 tri tom-oxy gène, n° 937 bit 2; o 18 | K , 

jjVcufrc Ilexolom-carbono, n* 908 6ti ♦ !;:;© 66) * 


La densité a été observée, mais sans précision, et reconnue très-grande, aussi t 
ne pouvons-nous connaître que l'écart ci-après entre le volume théorique j 1 
et le volume observé, mais volume bien écarté de la typique dilatabilité : 


199.6 

“84" 


-1=*+ 10* 1.376 


1 :::e eex 1 = «6 

2 o 9X *= 18 


\u 


N' 11, tu. keitute clt,llqne, 

ou Trllim-Mj^nalt , liMotom-cnrbonlqnc , l.o-int lli\ l^nlqac — ilydrel 
■nlc-ro-mi-.otonie , hciolam-carbanlqae, mclhylénlqor , peBd-déM-lH- 
méthyléalque. 


Volume otaer*=*™^=H39.7. 

Volume théorique : au lieu de 2005, comme au n a 21 1 , nous proposons 1435 

\.\4gatif timple. Acide acétique radical, n # 20 6 m {a) !::©!!© t::h l:h i|o 1501,,,,. 

\Poritif simple. . Alcool cétylique, u* 211 bit (a). ..... i::c I»;© 16:;h I8:h I:::» 1285) 14J * 

l négatif timple. Trilora-oxycène, n* 037 6û lio 0' 

N* 20 bit (a). J nnüre fleiotoracarbone, u* 908 6if !:::© 66 

f neutre Iso-méthylène, n* 907 bit. ....... l|c i::h I :h 75. 

(positif timple. Hydrol micro mésoto me, n° 914 bit 2:h 1:::» 52 

N* 211 6w fa). J neutre Méthylène, n* 010 Ut !:::© l::b ! :h 108 

(.ncu/rc 15[ iso-méthylène, n*907 bit. .. 1;© l::h l:h 75] 1125 


ISO] 

>1435 

1285/ 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais 
volume qui n'est pas de typique dilatabilité : 


1439.7 

1433 


— 1=— 10-» 9. 


2;::c 66X 2=132’ 
16 : © 33X16=528 J 
17: :1a 28X17=476’ 
19: h 14x19^=266 1 
l::::o 24x 1 *= 24 \ 
1 • « 9X 1= 9 j 


1435 


K q fil 6m. Acétate œnmnthyllqne, 

ou Trltom-oxygénate , hcxotoiu c.irboulque. Ifto-inéthylénlqac — Hydrol micro 
uiésotomc, uiéthj lénlcjno. hexn l»o-iaétIiyIénlqne. 

Volume observé -809.0. 

870.1 

Volume théorique : au lieu de 1638, comme au n° 212, nous proposons 760 

| Ségatif timple. Acide acétique radical, n* 20 61# (u) l:::c I : c !::h l:b 130) -jqq 

J Positif simple . Alcool œnantylique, n* 212 6is (a) !:;:c 6. : c 7::h 9:h 1 ::;:o 610) 
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( négatif simple. Tri loin-oxygène, n* 937 Au lio 9 

N* 20 bis (u).î neutre Ilcxotoai-carbone. «“ 908 bis i:::© 60 

! ventre iso-méthylène, n*907 bit Ijc 4 : :ll l:b TO, 

{positif simple. Hjrdrol micro- mésolorae, n* 914 2:h 52' 

N* 212 Ab (a), (neutre Méthylène, n* 910 Afr l:;:c l::h l:h 108 

(neutre 6[ iso-méthylène, n* 907 bis lie l:;b i:h 75] 480 


1501 


760 


La dilatabilité n'a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître^ 2:::c 
qne l'écart ci-après entre le volume théorique et le volume observé, mais^ 7 ‘ ~ 
volume qui nest pas celui do typique dilatabilité : 

!«£_!= + HH. 65. 


66 X 2= 
33X 7= 
S; h 2*X 6= 
10 : h 14x10= 
l::::o 24 X 1= 
t ; » »xi= 


610 


1.12 \ 

211 ! 

SS ™ 


N° 113 bit. Acide acétique hydraté, 

oh Trltom-oiycénate, hcxotoiu enrhontqne, Ico-méthyléulque. — Eau inéfa 

tome donbte. 

Volume observé = =316.7, 

Volume théorique : au liea de 651, comme au n*213, nous proposons 

î Xégatif simple. Acide acétique radical, n°20Ais(a) l:::c lie l::h l:h lio 150 

j) Neutre 2[ esu mégatome, n* 9 bit 2::h 1:::» 80] 160 

( négatif simple. Tritom-oxygèoe, n* 37 bis .lia 9i 

neutre Hexotom -carbone, n # 908 bit. !:::© 66 >150 

neutre Iso-méthylène, n* 907 bit 1 ;© 1 :: la l:h 75 1 

2[n*9 bis. . j neutre Eau mégatome, n*9 Ms. 2.;h l::::o 80] 160 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître t 1 :::© GGx 1=* 66 
que l’écart entre le volume théorique et le volume observé, volume qui i 1 • c 
n’est pas celui de la typique dilatabilité : J 5::h 

1 1 h 


1=4-10-» 23. 


2 ::: 

1 i © 


33X I— 33 
28 X 5=1 40 I 
14X 1= 14 1 
24 X 2= 48 

9X 1= 9 


310 

310 


310 


310 


N« 91 A bu. Adlpnte dl éthyliqne, 

o« Trltom oxygénalc double, <11 hcvotom-tnrbonlqnc , télr» l»o méihylé- 
■Iqac, ofitelom-exygéBftqac. — IVHero-méthylol double, dl-lM-mclbylé- 
nlqac, octotoni oxygénlqoc. 


Volume observé i 


20i0x4t4.M 


= 878.9. 


4001X10205 

Volume théorique : au lieu de 1842, comme au n* 214, nous proposons. 864 

t Négatif doub le. Acide adipique radical, n*2li bis («).. . 2:::© 4i© 4::h 4:h l::;:o 2]© 474)^,. 
\ Positif double. Ether éthylique, n° 43 bis 2::;© 2;© 2::h 8:h l::::o 390 i 00 

S négatif double. 2! triloiu-oxygéoe, u» 037 bis. lio 9] 18 I 

neutre 2f hexolom-carbone, n* 908 bit 1:;:© 66 132 

neutre 4f iso-méthylène, n 907 bis. . . . . lie i : : la j:h 75] 300 1 

neutre Üclotonvoxyg- n ■, n J 903Aû l:::;o 241 ... . 

On peut concevoir l’acide adipique composé ainsi qu'il suit : 1 

Î 2 AranrAei. Acide propionique radi- 
cal. . . i : c* i.c 2::h 2: h l;« 225] 4501.-. 

1 tronc. . . Oclotom-oxygéne f ::::o 24 i 4 

I positif double. 2[ micro-rnéthylol, n* 913 bis . . l::h l:h 108] 216) 

neutre 2[ iso-méthylène, n° 907 bis. ... I ■ c l::h l:h 75] 150J390I 

neutre. .... Üctotom-oxygêne, n* 903 bis 1::::© 24 J 

La dilatabilité n’a pas été observée , aussi ne pouvons-nous encore connaître / 4;;;e 66x 4—264 

que l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, maisL C ; © 33 X 6=1 98 

volume qui n'est pas celui de typique dilatabilité : 6::h 28X 6=168 

] 12 : h 14X12=168 

^-i=+U>-M7. / 2:::;© 24X2=48 

\ 2 : « 9X *= 18 


864 


864 


N" 114 bit. 


IM-amyle, 


ou mieux Dl-mlcro-amylc, 

ou Hier©- im t h viol double, hcxn-ino-inéthyléiilqiic , dl-»emllom-mé|liyIé- 

mlqae. 


Volume obsenré = 810.7. 


— 216 — 

Volume théorique : au lieu de 1632, comme au n* 216, nous proposons 774 

( Positif double. 21 micro-méthylol, n* 613 bit l:::c l::h l:h 1081 216) 

<jVew/r< G[ iso-méthylene, n* 907 bit l e l :h I h 73] 450? 774 

\ Neutre 2j semitom-méthyléne, n* 918 bit f-e l.h l.h 34] 108' 

Comparaison entre le volume théorique et le volume observé de métne dila-f i'.'.'.c 66X 2=132 \ 
taoitité. \ 8 • ci 33 X 8=264# 

{ 6:; ï MS / 774 

1* Le volume du di-araylo à 10*=: - = 818.7, H4 : h 14X14=196 i 

J 770X«00I \ 2. h 7X2=14 J 

La dilatabilité du di-amyle à 10* {voir n* 215) =10~*10I6 

Celle de l'eau a 99* (voir 9 ô»'«) =10-* 935 

Différence entre ces deux dilatabilités =10-" 171 

Pour arriver approximativement au coefficient de contraction correspondant A cette différence, nous 
cherchons le coefficient correspondant à un abaissement de dilatabilité équivalent au dessons de la 
dilatabilité b 99* = 10-*835 

Or la dilatabilité de l’eau à 80* (voir n* 9 bit) est. . . 

Ce coefficient de contraction de 99° à 80’ (voir n"9 bit) = mÊ^ 0 ^**^ * 0 "** 3 
correspond 4 l’abaissement de la dilatabilité de 99* 4 80° =10-* 174 

C’est ce coefficient de contraction que nous adoptons comme correspondant à l’abaissement de dilata' 

bilité de I0-M07U 4 10 *835 » 19-M3 

2* l/abaissement de dilatabilité de 10-*833 4l0- 6 8 (dilatabilité iype) correspond (voirn 4 96i>} 

au coefficient = 10**40 

Le coefficient total de contraction correspondant au nivellement des dilatabilités, est. . . . =10-» 53 
Écart entre le volume théorique et te volume observé de même dilatabilité. 
8<ft,7(4-IO-»53) j 775.4 

7TÏ ' — fü 1— "t-lU* j. 


N* 1 16 bis. Oxyde d’élhylènc, 

ou méthylène, «cniitons méthyléulquc, octotom-oxyfénlqae. 

Volume observé =222.8. 

Volume théorique: au lieu de 386, comme au n*2l6, nous proposons 1£G 

(JVau/re 1** branche. Méthylène, n* 910 fri# 4:::o l::h l:h 108J 

< .Yrurrr, .... 2* 6rancA*. Seaiitoiu-mélhyléne, n* 918 bis ljc 1:h 1 h 54 >186 

(jYetilrr fronc. . . . Octom oxygéné, n* 903 bit l;;:;o 24 1 

La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître quef l;::c 66V 4= 66\ 

l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais vo l 1 ! c 33X 1= 33 1 

lume qui n’est pas de typique dilatabilité ; J 1: :1a 28X 1— 28 F 4ÛJ , 

üî8 1 2 : la 14X 2= iSf 1 * 0 

^ r -l=-H0-M20. / l.h 7X1= 7 1 

m \ 1::::o 24x 1= 24/ 


K* 917 bit . Fétrolène, 

ou Acétylène, trl-leo-acétylénlqoe, enuénflftoniéthylénlqae, (rlfcmltem 

nséthylénlqne. 


Volume obwrTé =. =1334.1. 

Volume théorique : au lieu de 2730, comme au n* 217, nous proposons .... 1302 


( Neutre Acétylène, n* 01 1 bis l; ;c l|e !::h l:h 141) 

) Neutre 31 iso-acélylèno, n"917 bit 2;e l::h l:h 108] 3Î4( 1M> 

J Vfstri 9| iso-méthylène, n" 907 Me 1|c 1 : :1a l:h 7î»J 6751 

[Neutre 3[ semilom-méthylènc, n* 918 bit t;c l:h l.h 51] 1G2J 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître, 
que l’écart ci-après entre le volume théorique et un volume observé, mais 1 
volume qui n’est pas celui de typique dilatabilité : 

4334.3 


430f 


— 1 =-h 10-*25. 


!:::© 66X 1= 66\ 

19 : c 33X19=627 f 
13 ::h 28X13=364)1302 
16: h 14X16—2241 
3 . h 7X 3= 21 J 


I 
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K* *10 bit. Élaïdatc éthjllqne, 

ou Trllom-oxjfënate, hexotom cnrbonlque, trltom-cnrbonlqtir. liexiidéca- 
l»o méthylénlque.— Hydrol uilcro ménotoiuc raéthylénlq ac, Iso-mctli}lé- 
ulqar. 


Volume observé = 


3100xm.H 

868X1.018 


= 1550.2. 


Volumû théorique: au lieu de 3208, tomme au n* 230, nous proposons 1543 

{Négatif triple. Acide éUTdigue, n* 41 bit (a) 17|c 16::h 16:h l;o 1308| 4H11 

\ Positif timp le. Alcool éthylique, n* 15 bit «... l::;e fl -es î::h 4:h l::::o 235] 

i négal f simple. Tritom-oxygéne, n* 937 bis 1 io 9 ) 

neutre Hexotora-carbone, n* 908 6 m, tritom- f., n0l 

carbone, n’ 909 6 m fl:::© Ü© 99 1308 1 

neutre 1fî[ iso-méthylène. n° 907 bis. . Ijc l::h 1:1a 75] lîtH>] \1543 

( positif simple. Hy>iro( micro -mésotonie, n*9l4 6ii. . . . 2. h l::::o 52 \ I 

neutre Méthylène, n r 9I0 6jj l:::c l::h l:h 108' 2351 

neutre Iso-acétylène lie l::k l:li 75; 


La dilatabilité n’a pas été observée, aussi ne pouvons-nous encore connaître/ 
que l'écart ci -après entre le volume théorique et le volume observé, mais! 
volume qui n'est pas celui de typique dilatabilité : 

®r— i— +10-*“- 


2:::c 66x 2=132 
18 : © 33X18=594 
18 : h 28X18=504 
20 : h 14 X20=280 

fl:::» 2 *x i= 4* 
1 : O 9X 1= V 



Nota. L’éUïilate éthylique et l'oléate éthylique oe diffèrent pas do poids, et no diffèrent de volume que de 1S59.9 a 
1669.&, soit g — 1 =»— 10-H», aussi avons-nous adopté le même volume théorique. — Pour ce motir, nous Minime* 
portés (sauf vérification) à regarder comme identiques les acides olciquc et élaidiquc. 


K- «O tir. Cllraconalc éthylique, 

ou Tritom-oxygéiiiite double, dlhrxotom-carbonlqnc , trllonienrbonlqor, 
dll.o-méthylénlqae, oetotom-oxygénlqae. — Méthylol double, dll.omé- 
tUyléalqae, actot.ra-oxygéalque. 


Volumo obwrvé = 794.0. 

Volume théorique ; au Heu de 1576, comme au n* 60, nous proposons 747 

{ Négatif double. Acide citraconiquo radicil, n* 60 ter. . . 2.:;c 3i© 2::h 2;h l::::o 2io 337)-.. 
| Positif double. Ether de l’alcool éthylique, n* 43 bis 2:;:c 2ic 2::h 8:1a l::::o 390 1 


négatif double. 2 tritom-oxygéne, n* 937 6ii 4-o 18 

neutre 2 hexotom-carbone, n° 908 bis, tritom- 

carbone, n* 909 bis . . . 2;::© flj© 165 

neutre î[ iso-méthylène, n* 907 bis .... tic fl : :b l:h 75] 150 

lN»ruttir rftt\ J nfU,rft * • • ♦ Oclotom-oxyjfêne, n* 903 bis . . . . **',357^ 

witr \ Q n p eut l'aride citraconiquo radical composé ainsi qu’il suit : / * 

branche. Acide acéliqoe radical. . I;;:e l ie 1 :h l:h i;«» 1501 
2* 6rancAe. Homologue du sous-oxyde car- ( l:::c 1 i© lia 108U H1 (-ï*i7 

bonique I Ut© l;:k l:h 7» j | /747 

\Tronc . . . . Octotom-oxygène 1:::» 241 

[Positif double. 21 méthylène, n*913 6û l;:;c 3:h 108] 216 

, N* 40 6is. . neutre 2[ iso-méthylène, n # 907 bis. . . . 1-c 1::h t:h “5j 150} 390/ 

\ (neutre Octolom-oxygène, n° 903 6 m l:;::o 24 


La dilatabilité n’a pas été observée; aussi ne pouvons-nous encore connaître que 
l'écart entre le volume théorique et le volume observé, mais non celui de la 
typique dilatabilité : 


1212— i=-j-io-)Ss. 


4:::e r,6x 4=ÎG4 \ 
S : o 33 X S=16S 

4 :h MX 4=1 !î 
10 : Il 14X10=140; 
î o 24X î= 48 | 
* o 9X 2— 18 / 


747 


28 
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Si* Mil bis. Tétrotom-oxygènc 

m» Ml bis. Hf utom oi) |tnt 

S> Ml Ma. Oc(olam ti)|éaf 

K* SOS Ma. Tétrotom-hjdrogèoe 

K* •»« Ni. DHom-liydrogèur 

. N» *07 Ma. I«o mé thjlèaw 

K* SOH bis. Hciolom rnrlaonc- 

W» Mil Ma. Trlloin^nrbonr 

N< Ma. Méthylèse 

K* lit Ma. Itéiflè»* 

H* «Il tù. Enneotomoij gê«e 

K» SIS Ma. méUaylsl 

N* SU Ma. Ijdnl mlcro mf «olonir 

K* SIS Ma. lao acéljlcne 

N* BIS Ma. Semltom-anéthylèse 

N» BIS Ma. Hydrul.. 

N» Mi Ma. Monotom-bydrogèiar 

K» s» S bis. Onydryle 

N» SIS tù. E«u méoolaiwc 

ai» SS» Ma. Uydrol »esl nil«r<HBé«tame 

K» »3» bis. Ifonolom tarbonf 

K» s 31 bis. Trltom-oiygése 

S« Ml Ma. Eau «n»l-BÉa»U«ie 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

SE LA STATISTIQUE DES VOLUMES DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES 

PARTIE RELATIVE AUX COMPOSÉS CHIMIQUES DU CARBONE, DE L'HYDROGÈNE ET L’OXYGÈNE. 


Nota. — D«« subsUoccs diOTdrentes de celle» qui sont eontenoM dans U présente Utile, seront l'objet d une con- 
tinuation de notre travail, l'intercalation dans la table des nouvelles substance* à leur ordre alphabétique sera utile; c’est 
en prévision de celle intercalation que nous avons réserve en blanc la moitié de chaque page. 


MOUS DES Sl’BSTAMCES. 

Numéro». 

Pl|W. 

Acétal 

131, 131 bit 

68, 187 

Acétate amyliqoe (pentylique) . . . . 
— batylique (tétrylique) 

73, 73 6» . 

44, 166 

74 . 74 6». . 

44, 165 

— caproique (hexylique) .... 

I3fl, m bit 

70, 188 

— cétylique {hexa-décylique) . . 

il 1, 21 1 bit 

102,21* 

— éthylique. 

•15, 45 bit. . 

32, 153 

— glycenquc (mono-acétate . . 

88, 88 bit. . 

50, 171 

— glycèrique (di-acétate) .... 

)», m bit. . 

54, 171 

— glycèrique (tri-acétate) . . . . 

90, 60 Au. . 

33, 172 

— glycolique (di-acétate) .... 

81, 81 bit. . 

48, 168 

— métby liera e 

JO, 30 bis. . 

44, 146 

— umanlhyliquo (heplylique) . . 

212, 212 bù 

102,214 

Acétone 

141, 141 bu 

64 , 183 

Acétylène 

91 1 6û . . . 

218 


iiî 

106 

20, 142 

Ad Je acétique 

40,40 6». . 

— acétique anhydre. 

25 6 i* (a) . . 

32, 144 
142 

102,215 

206 

acétique radical 

40 6i> («) . . 


213. 213 bis 

— aco ni tique radical 

180 bit (a). . 

— adipique radical 

41 1 6» (a). . 

215 

— benzoïque 

39, 39 Au. . 

28. 150 

— benzoïque radical 

38 bis (a). . 

150 

— butyrique 

81, 21 bis. . 

40, 144. 

butvrique anhydre. 

48, 46 6». . 

22, 144 

butyrique radical 

21 bit (a). . 

142 

— camphi.rique anhydre (pseudo). 

08, 68 bis. . 

44, 164. 

— camphorique anhydre (pseudo) 
radical 

68 6» {«). . 

164 

camphorique radical 

67 fris (a). . 

163 

— camphov inique 

67, 67 bù. . 

42, 163 

— cuprique radical (rhutique) (dé- 
cyltque 

48 bit (a). . 

155 

— caproique (hexylioue) 

23, 23 bit. . 

44, 143 

— caproïque radical (hexylique; . 

23 Ai* (<*) . . 

143 

— carbolique (phênique) ..... 

37, 37 Au. . 

28 

carbonique 

210. 210 bit 
40 bit la) . . 

102,214 

cinnamique radical 

131 

cttraconique anhydre 

193, 193 bit 

96, 209 
217 

— citraoonique radical 

60 fer {al . . 

— citrique radical 

36 Ai# (a) . . 

158 

— crésylique 

1X3, 1»3 6» 

90, 204 

crésylique radical 

183 bù (a) . 

20* 

cuminique (eugénique) 

53 , 53 Ai*. . 

30, 157. 

cuminique radical . 

32 Au (a) . . 

137 

— comitto benzoïque (anhydre}. . 

52, 32 bis. . 

157 

dodécylique (taurique) 

dodérylique radical 

24, 24 bit. . 

44, 114, 

44 bù (aj . . 

144 

— élaïdique radical. 

41 bit («} . . 

•51 

— eugénique (cuminique) : . . . 

53, 53 6 ». . 

36, 157 

— eugénique radical 

53 Ai* (a). . 

157 


13, U Ai*. . 

16, 138 

— formique radical . 

13 6» (a). . 

138 

— heplylique (œaantbyliqae) an- 

28, 28 Ai*. , 

44, 14»; 

— heplylique radical 

48 6» (a) . . 

145 


m — 


XOH» W.ft ftVMTAXCtS. 


Acide hexyliquo «sproïque). , 

— hexy tique radical . . . , 

— lioinolactiquo. ..... 

— homolactique radical. . . 

— lactique (méga) radical. 

— lactique (micro) . . . . 

— lactique (micro) radical 

— lauriqae (dodécylique). . 

— lauriqae radical . . . . . 

— miristique radical . . . . 

— œnanthioue radical. . . 

— œnanthylique anhydre. . 

— œnanthv tique radical . 


— oléique radical 

— oxalique radical 

— parasorbiqne 

— parasorhique radical 

— pélargonique radical 

— phémquo 

— phéniqao radical 

— propionique radical 

— pvruroucique radical 

— pÿrotartrique 

— pÿrotartrique radical 

— pyruvique 

— pyruvique radical ...... 

— rbutique (capriqne) radical . 

— aalieyliqnc radical 

— sébacique .......... 

— sébacique radical 

— «ubérique radical 

— succimquc radical 

— tartrique 

— tartrique radical 

— valérique 

— valériqne anhydre 

— valérique radical 

— xyléniqae . 

— xylénique radical 

Aconitate tri-éthylique 

Acre-aldéhyde 

Adipale di-éthylique 

Alcool amylique 

— butylique î_ï. 

— caproïque (hexylique). . . . 

— cipryltque (octylique). . . . 

— célyhque 

— cinnylique 

— éthylique 

— mélbylique 

— œnanthylique 

Aldéhyde amylique 

— (acre) 

— anisiqne 

— benzoïque (hvdruro de ben- 

zoïle) t 

— butylique 

— capryliquc 

di-uiélhylique . . . 

— éthylique 

— élhylméthy tique . • 

— mucique ...... 

— œnanthylique . . . 

— valérique (valéral. . 

Allyle 

Aloïsol 

Amyle 

— (di-amyle microtome) . 

— (di-amyle mégalome). . 

Amyléne 


23, 22 bit . . 

22. 143 

ü bit (a) . . 

LU 

71,11 bit. . 

4t. 

Il bit (a) . . 

165 

bi 6if fa) . . 

1£3 

02, b2 bit. . 

40, tfil 

. 62 bit (a> . . 

UiJ 

ÎL 21 bit . . 

ÎL. LU 

U bit (a) . . 

LU 

12 bit (a) . . 

m 

133 bit (a) . 

188 

28,28 bit. . 

21. 113 

28 bit (a) . . 

1U 

185. 185 bit 


12 bit (a) . . 

132 

34 bit (ai. . 

122 

59 32 bit. . 

2!L IM 

33 bit (a). . 

160 

U bit (a) . . 

l.V> 

37, 37 bit. . 

28. 150 

3b bit (a) . . 

112 

134 bit (a) . 

m. 

til bis (a) . . 

160 

58. 38 bit. . 

2!L 120 

33 bit (a) . . 

1311 


36. 150 

US bit (a) . . 

150 

48 bis (a,i. . 

125 

£13 bit (a). . 

11Ü 

137, 132 bit 

70. iÜJ 

131 bit (a) . 

1 M 

Il bit (a) . . 

îu 

33 bit (a). . 

lu 

57, 31 bis. . 

:ni . 122 

31 bis (a) . . 

133 


L&tSlbit. 

27, il bit. . 
ü bit (a) . . 
184. 1 sa bu 
TKT5ïFT«) . 

186. 1H6 bit 

nX 121 bi» 

. i jl 214. bit 
J TTT17 bit. . 
16, 16 bit. . 


18, 18 6m. . 

. wTEibit. . 

.m 

.ai j 


bit (a) 
bit (a). . 
15. 15 bit. . 
t t, U bit. . 
212 bit (a) . 
124. 121 bit 
WT. 133 bit 
Js. âàTii. . 


132, 


1.12 bit 

îïi bit 
ta tu 
rar 12 a bit 
m; üu bi. 

Hll. 121 bit 
l.'U. LU. bu 
ïïit 126 bit 
12t. 121 bit 
lia bit (.) . 
.j207. 207 bit 
. IM bit (a) . 
215. Î12 bit 
106, IM bit 
22 (a). . 


P»ï«. 


m, ua 

n_, lu 

113 
90. ÎÜ2 
5w 

!>2. 2M 

70j 

lüi.îi: 
LjOÏ 
IX. lin 
187 LU 
20, LU 

Si 

16.7 

18. 13'. 
lit, IM 
Üi 
M. m, 
au 
*!L 

68, 1871 


61. 181. 
«OHa 
sr an 

fit; ih 3, 
LU. 2(18 
70. Iflfl 
66, ÜS3 
oo. 11U 

UM1 

100,213 


nr 

104.21 i 
KL 
12b 
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Amylêne (di-amyltoe) 

— (gu) (élb y léae-propy lène) . 

Amyl-éthyl -glycérine 

Amyl-glycide (propionate amyliqm*) 

Amyl-giycol . 

Atnyl-beiyle 

Aabydrtde acétique 

— butyrique 

— camp borique (pseudo) . 

— carbonique 

— chraconique 

— cumin‘>benzoïque. . . . 

— omoibyliqw. 

— œnanth’ylo-benzoïque . ► 

Vülérique 


AftUol. 

Benzine. 

Bcnzoate éthylique 

— glyeérique. 

— oiéthyiique . 

Hutylal * 

Bmyl-amyle 

Bulylo 

— (di-bulyle-. 

Batyl-hexylo 

Butylène 

— (gaz) (diélhytèae) .... 

Rutyl glycui 

But y rate éthylique 

— glyc Tique (mono-butyrate) 

— glyeérique (di-butyrate). . 

— glyeérique {tri-butyratej. . 

— g ly colique {di*butyratej. . 

— roétbyhque . 

Bulyrone 


Cajepulénc . . . 

Caniphorato monoéihy lique 
— di'éthylîque . . 

Camphre 


K3, U3 bit 


100. IM bis 

nu, iiü. bu 

sOl 6*1 . . 
1 1 m bis 

•gît? Q(i bis . . 
08, M bis. . 

aïo. üû Ois 

1 .Tl, IM bis 
te,2±bi$. . 

- bit. . 

lN.y iss bit 

jï, il bis. . 
30, Lüi bit. . 

148. 1 18 bis 
M . 111 bit. . 
87. fil ftir. . 
3 s. & bit. . 
HL lü bit 
107. 107 bit 
LM bit (o'j . 
103, m bis 
114; iü bit 
141 A» {<*) . 

nu. 

80, fiü. bis. . 
!H, Ül bit. . 
I l 8. 138 bit 
ü JJ bit. . 
oç M Ai«. . 
- 1 , tfci. bit. . 

TT, 31 bis . . 

lit, Ül bit 

m bit . . . 
<i7, 07 bis . . 
70, 70 bit. . 
m \% hxt 


P****- 


74. 

IM 5 

so, Ufi 

rrr : 

18, 1 M 
•TT. 18 J 
ni' 

. n> 


il, 1Ü1| 

100.21 4' 


m, ira an 


l biâ. . 
40.18 Au. - 
33, bis. . 
m. in bit 


70, Üi bit . 
30, 30 bit . . 

m.m bu 

2 <H, ÜÜi bis 


Caoulchine 

Caprate éthylique (rhulate). . . 

Caproate éthylique 

— rnélhytiquc 

Capryléo*. 

Carbonate di-amylique 

— di-éthylique 

Carbone cristallisé 

— graphite . I g*»» 2M bit 

— monototue .|033 bit . . . 

— hnotoua 

— tritotnc . 

Carvol 

Cédrêne 

Cellulose 

Cinnam&le cinnvliquo 

— éthylique 

— méthylique 

Ctanamène (ityrol) 

Citracouate di-élhylique .... 

Citrate tri-éthylique 

Colophane. 

Créosote 

C y mène. 


Décylène . . 

Di-acétate glyeérique 

— glycolique . . . . . 

— propyl-glyeolique . 

Di-acétine 


008 bit 
ttilO 6 m 
2tW), ilili bis 

rss, ça bu 

ÏÏÏÏT^iM bit 
0»~>, M bit. . 
1 >2. 142 bit 
10, iû bh 
VTj, Çjl bit 
i.O, 00 ter. . 
rsr; ldi bis. . 
17*5. 132 bit 
130. Uü bit 


147, 1AI bit 


1 43 bis (ou 
. sîç 80 67J7 
, HÇ «1 bis. 
!<>, H 3 Lit. 
8'J, 81» bis. 


oit, iM 

3T 137 

^Çlii 

Wi. 2n.‘> 

Ül 

28, \\\) 
70. 103 


a i— 

ïïT. lüi. 

ç m 
m 
86, 
nr. îsi 

m 
108 
18, l£ü 

lis 

ir ns 

tt: . 

66, îfi^ 

sin 

Üj liii 
TT, M L 

80. I '*)> 

5jII SE» 
IÇ !_ 
2 H i > i 
rw 
Tr^irn 

TJ7E1 
34 , 13*' | 
100,213 

Itïït^tt 


fÜTT ItH'; ? 
^7 lft<J 
l 'iK 
TK iiü 
7ï, M 

TH nw 

tes 

:,2, m 1 

ttt; ifi8 

m 

:a, ni, 
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Di-allyle (liO. 110 bit 

Diamant 2 ** 8 . iox 6»* 

Di-amvle mégalame [ itfî. IQù bit 

Di-amyle microtomc | 2Î!T 21 ?» bit 

Di-amylêno Hd, lü bu 

IH-amylèoe gtycériqne p:t. lia bit. . 

Di-arovl-glycénne 93, bit. . 

Di-amyline !*:*, i£| dit. . 

Di butyle 1 TTTt. 103 bit 

Di-butylène llil. m bis 

Di-butyrale givrérique Ut . 

— glycoftque . H* />û. . 

Di-butyrioe. i*.»g, l*j bit. 


Di-décÿièn> 

Di-éihyle (hydrure de buKle). . , . 

Di-éthyle (gai) (It^ilrure de butyle . 

Di-éthylène elycérique ....... 

— (g’ux) «butylène) .... 

— gly colique ....... . 83. 83 bit. 

Di-éthyl-glycof . 83, 83 Us. 

Di-éthyliiw .|!n;. üü bis. . 

Di-lieptyle T IIS, Us bit 

Di-heiyle (hydrure de duodéryle) 


IQS, HiS bis 

HT. . . . 

96. % bis. . 
228 . 


Di-hydros-ne TTTT- 


Di-méthyle (gnz). 

D|-nétliyline (gaz) 

Di-oléate glycérique 

Dl-oléine 

Di-oxy -éthylène (gaz) 

Di-oxygène 

Di-pont u-décylôoe (paraffine). . 
Di-propyle hydrure d'hexyle) . 

Dilom-hydrogène 

Di-vah’nte glycérique 

Di-vjlérine . ’. 


ÜÜ 
>:ti . . . . . 
1_ 98 Us . . 
98, 98 bis. . 

TÏÏ5. m Us 


iiîL. liii bis 
110, llil Us 
996 bit . . , 

ÜL üg bu. . 

on. i& Ut. 


Eau mégatome 

— mégu-mésotoaie (bydral). . . . . 

— mèsotoîiie, 

— niicro-njésjtotne (hydivl rnéga), . 

— oxygénée . 

— semi -mésolomc. ........ 7 

-- semi -micro -mésotome (hydrol 

micm) 

Elaïdate iHliyliouc 

— raéthylique 

Eünéotom-oxygéoe 

Erithriie (phycite) 

Esprit de buis (alcool juélhyîiijue) 
Essence d'amandes amères (aldéhyde 

benzoïque) 

— d'absinthe 

— d athamanta oreoselinum. . 

— de bouleau 

— de ciims lu mu 

— de c ipahu 

— de oimudra 

— de cu*ü£be 

— dV’l*‘rni 

— de gmièvre. 


O. 9 Us . 


9 19 bis . 
938 Ms . 
ï* I i U* . 
8, 8 bis • 
921 bu . 


de gengeaihre , 
} laurier. . . 


— do laurier. 

— de mandarine. 

— de muscade. . . . , 

— d’orange 

— de pin ..... . 

— de poivre . . , . . 

— relue des prés . . 

— - de lemnline . . . 

— de térébenthine . 

Ether de l'alcool amylique . 


ng mi h» 


«a 6 m . . . 

,£H). îai 6ti 

7 il . Il tu. . 
•10-* 6i« . . . 
llil. IUI 6ù 
Üe U Mj. . 


ni, i.k tu 
. ‘iut tu 

I Kl), 1MI bu 

PT. lli bu 

rx ni mi 

1*1, m bis 


I UI* 

i i. vu Ut 

VX Us 

172. \li Ut 
non* ut 
’o-i. m. ut 
17(1, 170 bis 
17>. iü bit 
178. 17K bit 
un, üU bit 

11*7, t ' 7 Aii 
i""'. 177 bit 
3LÜ2 Ms. . 

173. 173 6»f 
107, lhl bit 
1Ü ois (a). . 




72, lau 

10ü,2l:-t 
• '** , 17S 

ll*i,21!d 

_ 

5ft. 176 
:»**, ü_ 

nu ni! 
•JL m 
% 121 
m 

15. 1ÜD 

s: m 

IL lüi 

:>8, 17!* 
ms 
IL lü 

liii 

18, UiL*l 
IL Üi2, 

2S Sr 

SL 1>S2 
m Üii 
m 

1 UK 
lilü 

IL Ed 

TTT 1 7: > 
~iu, m 1 

SB 

lis liü, 

llil 138 
Sa 
lis lli 
5E lli 

16. 137 


UI 
218 
ild 
16. 137 

lié. 


218 
110.217 
:u*. ill 
218 

ÏÜJ 

f>0, 187 

$£m 

'•*0 . 2üJ 
Ll 222 
EL m 
‘■Ml. 204 

L i 22 

Si. lüi! 
SU, 201 
88 , 21Ü 

!*L ÜJ 
«L sia 

88, ïi|2 
El üii 
82. liüi 
ou, 2m 
3L âiü 

lH. Ihft 
Si; . 2>*2 
84, DE! 

lin 
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Ntontow. 


Pâg»». 


— élhyt-kit tirjue (inégal (dt-éthyü! 

— élliyl-mirisliqua t hexa-déey- 

iiqwe) 

— élhyf-ttniatirhiquç 

— êlliyl-oki'qa# 

— élhyl-oxaliqite fdiétbylè). . . ! 

— élhyl - pélargooique ( ondées - 

liqaej J47. 47 bit 

— éthyl-pWnîqae . . . 

— dthyi pyro-muiriqud 


JL *07 

:«>. ha 

m 

iüli 
IL liai 
4'i, lül 

l«L t<>7 
44 , liai 
TTT ILi 
7 £ i*a 
HT nu 
LL 1Ü2 
uq.iiv 


Elher des alcools bcitvliquo et éthy- 
lique UH, liiü hit 

— de l'alcool éthvlique £L bis. 

— de l'alcool méihyljqne U bis («) . 

— de l'alcool mélhyhqne (gaz) . . Ü1 .... 

— amyl-ac/iique 7.4. 7.1 bit 

— amy [carbonique (di-amyl). . . 76. 76 bit 

— aroyMortnique 77. 77 bit. 

— amylvalérique 74. TA Am. 

— butyl-ecétique 72* îi bit. 

— caproyl-acéltqae UO* lin bit 

— cinuyi cinDamiaue BQ. fifl Am. 

— di-amyl-airbonfque , TL jil bis. 

— di éthyl-adipique îïi, üj bit 

— d inl h y l*ca tn phor i q ue 70. 70 bit 

— di-éthyl-carfcooique 50, SO bit. . 

— di-éibyl-citraconiquc f il, fin bis. 

— di-éihyl-lactiqne (raéga). . . . 64, 111 bit. . 

— di/éthyl-œnanlhique FI^ LU bit 

— di élbyl-oxaliqae LL lilbit. . 

— di-niéthyl phfaiqut . 30, 2 & bit. 

— dthyl-aetftique Fi! \:i bit. 

— élhyl-adipiqno fdiélhyl) .... 211 6* . 

— éthyl-aconiüque (diéthyl) . . . Un bit *- , 5ÔÔ 

— élhyt-henzoïque StSi bit. . 5T Lai 

— élhyl-lmtylîqiiû !*& bit JJ& 

— éthyl-camphoriquc (acide caxn- 

pho-vintqoe) 

— éthyl-eauipWique (diélhyl). 

— élhyl-coprique ou rhuiique). 

— éthyl-cnproïque (hexylique) . 

— éthyl-carbooique (diéthyl) . . 

— étliyl-cinnauuqae. 

— éthyl-citneooique (diéthyl). . 

— éthyl-eilnque (tri éthvl) . . . 

— éthyhéfaidique. ....... 

— éthyl-fornuque 

— éthyl-luctique :micro) 


OL ül bit. 

_ bis. 

S M bit. 

0, ili bit . . 

lài bit. , 
1 ü. Lü bit 
0^ Üii ter. . 
2 j ail bit. 

âaii bit 
H, 4-4 bit. 
^C 03 Ar«. 
OX 1Ü 6m. 


. AL 


L lü bit. 

l.t-'i bis 

«it*. nu bit. 
t . ni bit. 


élliyl-rhaUque (dôdécj tique). . 

— éthyl fubénqae. 

— élhyt-valériqae 

— méthyUacétique 

— mélhyl-benzoïque 

— m*Hhvl-bij lyrique 

— méthsl-caproïque 

— m»Hhyheinnainique 

— méthyl étaïdique 

— ujéi hy 1-formiqae 

— Ji-éthyl-oli 

— méihyl phiniqae (rii-raélbyl) 

— iiirüiyl-sotirshque 

— mélhyl-subériqae 

— inéthylsuccinique ...... 

— méihyl-valériqaâ 

- — • méihytaconitique, 

iriétliytailriirae 

Elbériiitf 

Ethyl ‘acétone 

Ethyl amyle 

Elhyl-amyie-glrcérinc 

Ethylo ... ; ! 


50, lîi bit. 
ÔL lil bit. 

a a *<». 

bit. 

bit. , 

-50. ÜU bit. . 
bit. . 

JL ^1 bit. . 

LL Li bit. . 
JiL IL bis. . 
Il, 41 tm. . 

bit. . 
LL ü bit. . 
Ü1L bit. . 

1U 6ij, . 

31,21 bit . 
55, nü bit . . 
JL 2à 6 m. . 
LLa iiül bit 
|50« 50 bit. . 

Tm m bit 

135. 125 btt 
lo‘>. 105 bit 
100. too bis 
U 6 m («). . 


^ ua 

I T, lil 

:ni , Lü 

n. 

fETIEji 

Tôt Jidj 

•ST 155, 

LL iâL 
LL i 5 L 

JL üli 
3k; liilt 
îL ^ 

ils 
Ll ÜjÜ 
LL LL 
24 1 LU 
.TFT, ÜT 
TT üü, 
JL lii-J 
2 ^ lin 
30 , 1 Ht 

2 jl m 

02 , 2 ÏK 
io. i; s 

IL liU, 

■H, 1Ü 
>0 , 170 
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Ktb>t-butvl« 

Eihyl-hexyle 

Elhylpropyle 

Ethyle idMthylo) (fit). . . . 



Ethylène (sa*) rdi-méthylèuel. 
Ktbyl£ne-aoiyl£ûe glycériquc . 


Formiate amjrlkpie . . . 

— élhyliiine. . . 

méihyiique . . 


un, îiü bit 
Mi. M i tus 
109. 109 bit 

227 

Si 6 il (*») * - 

224 

ML im bit 

77, 77 bit i'«) ! 
U, Ü bit. . 
29, il» htez , 

1.70, L* 


^ 177 


Gaiacène. 

Glvcérine 

Glÿcol 

— dinnHiqu*'. . 

— di-butyriquc. 

Graphite 


I .o , 

GO 

ioa 

m 

IM 

50 

ifl 

& 

HL 


ÎS| 

170 , 

i iri 


1941 

RS& : : : : : : : : : ■' : : •' : :|iE m î-isms 

au. au bit a», »u 
s,., an bit . . a 1 . nul 
h. is w*. . üù liai 
ü SI bu. .Un. IM 

xy. > bit. . ''U. )'■'* ■ 

ran. aïs bit l'Mi.'îi t : 


1 1T bis (a) .|lïi 
1IK. JJJ bit Ci. 1Ü2 
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MÉMOIRE 


SC II 

LES VOLUMES DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES 
ET SUR QUELQUES AUTRES QUESTIONS MOLÉCULAIRES. 


Objet de notre travail» 

Les corps planétaires manifestent les actions qu'ils exercent les uns sur les autres, 
par les routes qu'ils parcourent dans les cieux. — Les corps moléculaires manifestent 
les actions qu'ils exercent les uns sur les autres, par leurs affinités chimiques. — Les 
corps planétaires présentent des ampleurs d'orbite différenteset des rapidités démarché 
différentes, suivant les quantités de leurs masses, et suivant les étendues d'espace qui 
les séparent. — Dans le présent travail nous avons pour but de rechercher quelle in- 
fluence, sur les affinités, exercent les différences dans les distances et dans les masses 
moléculaires. 

On ne connaît pas, il est vrai, quelles sont les masses absolues des molécules, ni 
quelles sont leurs distances absolues ; mais par les densités des substances, on connaît 
les rapports des distances, et la connaissance de ces rapports suffit pour connaître l’in- 
fluence des différences des unes et des autres. 

Mode progmair de no* recherches. 

Avant que Newton ait résumé dans la loi de la gravitation les influences qui régis- 
sent le système solaire, Képlcr, dans des formules empiriques avait traduit les données 
de l’observation. — Nous ignorons si, dans le domaine des infiniment petits, l'homme 
arrivera à prévoir les affinités avec une précision égale à celle dont il dispose dans le 
domaine des infiniment grands. Ce n’est pas par leurs premières éludes que les astro- 
nomes ont atteint la précision, ils ne se sont avancés dans cette voie que progressive- 
ment. Les chimistes doivent tendre & la précision, et nous n'avons aucun motif de 
désespérer qu'ils l'atteignent. 

Dans une nouvelle branche de science, on a, pour premier besoin, de recueillir sur 
son sujet les données existantes ; puis on a à présenter ces données par les côtés com- 
parables entre eux ; puis on doit chercher à embrasser le plus grand nombre possible 
de ces données dans des aphorismes, fussent ces derniers d'abord sans liaison; puis on 
doit chercher à rattacher ces aphorismes à un principe commun. Telle est la marche 
que nous nous sommes tracée dans le présent travail, et que nos continuateurs pourront 
suivre (t). 

(I) Pour que nous puissions nons acquitter le mieux possible de notre lichc, nous eussions désiré 
posséder une instruction scientifique uu peu ancienne ; malheureusement notre existence nous avait 
laissé étranger à celte instruction. Deux années de notre jeunesse, passées dans une école sous des maîtres 
rélébres, nous ava ent inspiré du goftt pour les sciences, mais nous avons éé immédiatement dirigé dans 
la carrière militaire. Dans celte carrière, les habitudes sont nomades, la bibliothèque est limitée per les 
dimensions du porte-mauleau, les sujétions réglementaires laissent peu de loisirs pour suivre des études 
de prédilection ; aussi, pendant quarante ans, sommes-nous resté loin des sciences. Uue circonstance 
nous a ramené vers nos goûts, une circonstance heureuse et bien rare, un bon lirre! Nous avons dû a la 
courtoisie de H. le recteur Malaguti, correspondant de l'Académie des sciences, de recevoir de lui son 
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Définition de» volume* des équivalents chimiques. 

Nous avons abordé la question moléculaire par celles des volumes des équivalents 
chimiques. 

Nous niions préalablement expliquerais personnes peu familiarisées avec ces matières, 
ce qu'on entend par volumes des équivalents chimiques. 

Les chimistes étudient des matières qui se distinguent en deux genres : 

Les matières du premier genre peuvent ne différer l’ur.e do l’autre que par des 
nuances à peine sensibles, tels sont deux mélanges de vin et d'eau peu différents entre 
eux, ou bien deux solutions de sucre dans l’eau h peu prés au même degré. Ce sont 
les matières qu'offrent la nature et l'industrie, et sur lesquelles les chimistes font les 
applications de la science. Ces matières possèdent des éléments dans des proportions 
accidentelles et indéterminées. 

Les matières du second genre diffèrent entre elles toujours par des caractères tranchés; 
les chimistes les obtiennent à l’aide d’opérations qui les séparent nettement les unes des 
autres, soit en les faisnnt cristalliser dans un dissolvant, soit en les distillant, soit en les 
faisant précipiter au milieu de réactions de substances dissoutes. C’est sur ces matières 
que les chimistes recherchent les principes de la science. Ces substances ne s’unissent 
que dans des proportions définies. 

Ainsi quand deux substances do ce genre A et B forment nn composé AB, un 
poids n« de la substance A nécessite en combinaison un poids déterminé né de la 
substance B, ou quelquefois, en outre, un multiple ou un sous-multiple peu compliqué 
do né par exemple 2 lié ou }IIé. De même Ha nécessite le poids Ile de la substance 
C, nrf de la substance D ; les poids des composés sont Ha-j-IIé, n a -f-IIe, Ila-j-nrf, etc. 

Les chimistes ont reconnu, en outre, que quand les substances B et C se combinent 
le poids n é qui correspond ilia, nécessite le poids fie qui correspond aussi iDa. 

La suite des poids n a, lié, Ile, Ilrf na-(-né, Il a -(-ne, Hé-f-H rf, etc., est dite 

suite des poids des équivalents chimiques. 

Au lieu du terme d'équivalents chimiques, celui de substituants chimiques est plus 
précis, et par suite serait préférable. 

On nomme densité d’une substance à une température déterminée le poids de celle 
substance sous l'unité de volume à la même température, et lorsqu’on no mentionne 
pas la température, c’est qu’on sous-entend conventionnellement que la température 

est celle de la glace fondante. Nous désignons les densités des substances A, B, C 

AB, AC par A a, AS, Ac, A ah, A aç. 

Quand on divise le poids do l'équivalent d’une substance A soit fl a, par le poids de 


Trait/ de chimie. Pour répondre * cette politesse, noos avons ouvert ce Traité sans grand espoir, à cause 
de noire insuffisance, d'en tirer parti. En parcourant cet ouvrage, nous avons constaté combien on peut 
répandre do clarté snr tes objets les pins obscurs, quand, a un profond savoir, on joint un esprit distingué 
et une volonté consciencieuse. L'auteur a prodigué cette précieuse clarté dans un de ces ouvrages qui 
sont destinés h renseignement, et que. bons ou mouvais, une posilion privilégiée fait toujours écouler: 
Nons avons lu ce bon livre, nous l'avons relu, et nous y avons, avec entrainement, étudié la chimie 
moderne. Après quarante ans d'absence, on trouve le monde scientifique devenu un monde nouveau, 
c’est donc comme la Delle-au-bois-dormant que nous y revenons, nous y avons mille choses .1 apprendre. 
I.e goût d’apprendre nous a ensuite conduit is parcourir quelques Mémoires originaux dans les Annales 
de ehimie et de physique. Nous n'avions encore qae peu de préparation, quand nous avons porté notre 
attention sur la question des volumes des équivalents chimiques. 

Ce détail personnel était nécessaire pour faire savoir aux loclcurs qui apercevront à relever quelques- 
unes de nos assertions sur les connaissances les plus vulgaires, que, s'ils ont la 'bienveillance de nous 
les signaler, iis nous trouveront très-heureux d’étro renseigné. En outre, nous avons voulu nous donner 
l'occasion de payer a M. Malaguli le tribut de notre admiration pour son inestimable mérite do mettre la 
science à le portée de loua : nous tenions surtout à lai témoigner publiquement notre reconnaissance pour 
la facilité d'étude que nous avons trouvée dans son consciencieux ouvrage. Noua lui dévoua d'avoir été 
attiré vers la science, et d'avoir été soutenu dans cette voie. 
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cctlc substance sous 1’unitc de volume A a, on obtient —■ = Va , qui est le nombre 
d’unité du volume du poids II a, ou autrement dit, le volume de l'équivalent chimique 
de la substance A, et de même on obtient T b = l'e — Vaé= n ^ n6 ,rac= 
etc ; c’est là la suite des volumes des équivalents chimiques. 

La suite des volumes présente relativement à la suite des poids, les caractères dis- 
tinctifs suivants : 

Les poids restent les mêmes à toutes les températures, tandis que les volumes sont 
tantôt dilatés par la chaleur, tantôt contractés par le froid, ce qui les fait changer avec 
la température ; en outre, comme les dilatabilités ne sont pas les mômes pour toutes 
substances, les changements des volumes pour un changement de température, ne 
s’opèrent pas tous dans la môme proportion. 

Autre caractère distinctif entre la suite des poids et la suite des volumes, c’est que 
les volumes des équivalents offrent entre eux de tels contrastes, qu’on ne peut en 
trouver l’explication qu’en admettant qu'un môme équivalent de corps simple se pré- 
sente tantôt sous un volume, tantôt sous d'autres volumes Irès-difTérents du premier. 

Les volumes des équivalente* sont la clef de la mécanique moléculaire. 

Les différences considérables entre les étendues qu'occupe dans l’espace un môme 
équivalent de corps simple, donnent lieu à l'importante conséquence ci-après : 

Les centres moléculaires sont d’autant plus éloignés les uns des autres que l'étendue 
occupée par l’équivalent est plus grande, en sorte que si l’on compare l’action d’un 
élément dans le cas d'un petit écartement, à l’action du môme élément dans le cas d'un 
grand écartement, on trouve dans cette comparaison la possibilité, dans le monde des 
infiniment petits, de reconnaître quelle est sur l'affinité chimique, l'influence des es- 
paces moléculaires. 

L'étude du monde des infiniment grands, comparée à l'élude du monde des infini- 
ment petits, offre cette différence que nous mesurons les espaces planétaires en faisant 
usage de nos mesures usuelles, tandis que nous ne possédons encore jusqu’à ce jour 
aucune donnée sur le rapport qui existe entre nos mesures usuelles et les intervalles 
moléculaires ; aussi ne comparons-nous les intervalles moléculaires seulement que entre 
eux, mais ce mode de comparaison, pour le hut que nous nous proposons, est évidem- 
ment suffisant. 

D’après les précédentes considérations, nous concevons que la solution des volumes 
des équivalents chimiques est la clef de In mécanique moléculaire. 

Les volumes des équivalents se déduisent des densités; les densités n'ont guère sorti 
jusqu’à ce jour qu’à constater l'identité des substances, et à ce titre, elles ont été plus 
rarement utiles qu'embarrassantes; elles vont nous servir de matériaux de la science des 
affinités. 

Indication de ceux des travaux antérieurs sur la matière, dont nous 
avons connatN«*»ncc. 

Nous récapitulons ci-après les travaux sur les volumes des équivalents chimiques, 
dont nous avons connaissance : 

M. Ammcrmullêr (1) a signalé des faits intéressants, faits sur lesquels nous avons 
fondé l'espoir que des recherches sur la question - ne seraient probablement pas stériles. 

M. Uermanu Kupp (2) a fait ressortir les analogies entre les volumes des équivalents 

(1) Annule! de chimie et de pAysigtu, série S, volume 75, page 17t. 1810. 

(!) lie », série 3, volume 75, page 406, 1810. — Ibidem, -‘rie 0, tome 4, page IGî. 1843. 
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de substances isomorphes. Le mime auteur a précisé que plusieurs volumes de l’équi- 
valent de l'oxygène sont multiples de l’un d’eux; il a enrichi la science de nombreux 
matériaux. 

M. Bcrlhelol (() et depuis M. Séménoff (2) ont fourni de nombreux exemples de la 
constance du volume d’un composant commun & plusieurs éthers composés. 

M. Filhol (3) a fourni une judicieuse critique des travaux sur la question, qui sont 
antérieurs à 1847, il y a joint de précieux documents. 

M. Pcrsox (4) a signalé dans les acides de la chimie organique ternaire, que parmi 
plusieurs équivalents d’oxygène, quelques-uns, à l’exclusion des autres, déterminent 
la capacité de saturation des acides; et il les a nommés polaires. 

M. Clarke (5) a recueilli de nombreux exemples de l’analogie entre les volumes des 
équivalents des substances isomorphes. 

M. Despretz (6) a fait connaître les volumes de l’eau à diverses températqres. 

M. Isidore Pierre (7) a fait connaître les volumes d’un grand nombre de liquides à 
différentes températures. 

Résumé des connnlssanecs actuelle* sur le» volume* des équivalents. 

Nous résumons les travaux ci-dessus mentionnés, ainsi qu’il suit : 

M. Berthelot a établi qu’un des éléments, acide ou base, qui entre dans les compositions 
de plusieurs éthers composés, conserve dans toutes ses combinaisons le même volume. 
Bien que la conservation du volume ne soit qu’approximative, elle est un indice que les 
combinaisons par la voie humide s’opèrent par simple juxtaposition, c'est-à-diro sans 
grande expansion, ni grande condensation. Ce résultat est parmi les précédentes 
recherches, le seul de quelque généralité. Au milieu des obscurités de la question, 
c'est un premier rayon de lumière qui l'illumine. 

On a bien proposé des formules d’une certaine généralité, mais toutes sont en for- 
melle contradiction avec les faits (S). 

Les analogies mentionnées par MM. Hermann Kopp et Clarke entre les volumes des 
substances isomorphes, donnent l'espoir que la théorie de la cristallisation offrira une 
confirmation d’une future théorie des volumes des équivalents, mais jusqu'à présent, 
la cristallographie n'a été d’aucun secours pour l’explication des volumes. Les analogies 
reconnues, quoique nombreuses, ne sont encore que des particularités. La mention 
faite par M. Hermann Kopp que les volumes de l'équivalent de l’oxigène sont multiples 


(1) Annales de chimie et de physique, série 3, lome 28. 1856. 

f2) Idem, série 4, volume 6, page H, 1865. 

(3) Idem, série 3, volume 21, page il 5. 1817. 

(4) Moniteur scientifique, 1869, page 561. 

(5) The ameriean journal of sciences and arts, New-Haven, série 2, lome 50, page 178. 1868. 

(G) Annales de chimie et de physique , série !'•, tome 70, page 5. 1839. 

(7jj Idem, série 3, tome 15, page 323. 1845.— Ibidem, tome 19, page 173. 1847. — Ibidem, tome 20, 
page 5. 1817. — Ibidem, tome 21, page 336. 1847. — Ibidem, tome 31, page 118. 1831. — Ibidem, 
tome 33, page 199. 1851. 

(8) Dans le Moniteur scientifique de 1868, on a publié un Mémoire posthume de M. Persoz, sur la 
matière; l'auteur l a développé, il y a placé de curieuses observation» particulières, mais il en a déduit 
des généralités dont vraisemblablement, s'il eu avait eu le temps, il aurait fait Jui-même justice ; par 
exemple : 

!• L’auteur (page 911) donne, pour les substances de la chimie orçanique ternaire, une formule des 
densités D; il désigne par E le poids de l'équivalent, et par M un nombre entier; la formule est 
E 

D~ - 0 x o * >oar k' re * ^P reuve 06116 formule, nous l’avons appliquée à l'alcool éthy- 
lique, pour lequel D = 0.795, et en suivant la notation et la représentation numérique de l'auteur, 
E = C 4 H*O i = 75X44-1--3X6+10C > X2=575; en subslituaut ces données de l'observation, l’équa- 
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de l'un d’eux, ne constitue encore, malgré son importance, qu'une simple particularité. 

Des recherches de M. Despretz sur les volumes de l'eau à différentes températures, 
on n’a encore tiré aucune conséquence utile à la théorie des volumes des équivalents. 
Il en est de même du travail analogue et magistral de M. Isidore Pierre. 

Au nombre des données de la science qui nous ont le plus utilement guidé, nous 
devons citer le principe de M. Kékulé sur l’atomicité du carbone. L’allotropie est à nos 
yeux un indice d’allolomie, et dans l’espèce, grâce à cet indice, nous avons vérifié qu'à 
la tétratomicité du premier équivalent de carbone correspond un volume double de 
ceux des équivalents diatomiques. La découverte de M. Kékulé a pour nous été la clef 
de l’interprétation des volumes de la chimie organique ternaire. 

Tel est, d’après nos recherches, l’état actuel de la science moléculaire. Nous disons, 
d’après nos recherches, parce quo peut-être nous indiquera-t-on que nos recherches 
n'ont pas été suffisamment étendues ; dans ce cas, sur ces indications, nous nous em- 
presserions de compléter le précédent exposé. 

Inducni i' de la chaleur sur les rapports entre les volumes des équi- 
valents. 

Lorsque deux substances inégalement dilatables à une température qui leur est 
commune, passent toutes deux & une autre température, le rapport entre les volumes 
de ces deux substances qui existait à la première température, se trouve, à cause des 
dilatabilités inégales, changé à la seconde. Ce rapport varie & toutes les températures 
communes aux deux substances. Cette variation a pour conséquence que le rapport 
observé entre les volumes des équivalents de substances inégalement dilatables, est un 
rapport accidentel, du moins dans la limite de l’inlluence que la dilatation par la chaleur 
exerce sur les volumes. 

Nous avons mentionné ci-dessus que les observateurs ont signalé entre les diffé- 
rents volumes de l’équivalent d’une même substance, et même entre les volumes de 
plusieurs substances, des rapports d'une notable simplicité, non toutefois des rapports 
numériquement rigoureux, mais seulement approximatifs. 

Nous sommes conduit à proposer sur cette donnée de l’expérience, l'interprétation 
suivante : Une cause prépondérante tend à établir entre les volumes des équivalents, 
des rapports simples et d'uno rigoureuse exactitude ; mais les dilatabilités inégales 
introduisent dans ces rapports une certaine perturbation. Nous voyons dans la dounée 
expérimentale ci-après, un moyen de mettre à l’abri des perturbations occasionnées 
par la différence des dilatabilités, les rapports entre les volumes des équivalents. 

lion devient : 0.7*J.’i = j' 0 a fj = | .28M . Ce nombre diffère d’un nombre entier assez nota- 
blement pour autoriser à en conclure l'insuffisance de la formule proposée. 

2* L'auteur (p. 10H) propose, pour les volumes des équivalents chimiques des mêmes substances 
ODK)% la formule 56 (a-f-ô -+•«). Pour faire l'épreuve de cette formule, nous l’avons appliquée * l’acide 
tertrique C^IDO 11 , pour lequel l’observation a fait connaître la densité = 1.75; le poids de l’équivalent •» 

75X8+ 12.5X6 + 160X12=1875, le volume observé est par suite = -j~^ = 1071.4. La formule 

donne = 56 (8 + 6 + 12)= 1436. Le nombre observé et le nombre théorique diffèrent entre eux assez 
notablement pour autoriser à en conclure l'insuffisance de la formule proposée. 

3* L'auteur (page 1013) propose, comme volumes d'équivalents susceptibles d'être comparés sans 
correction, les liquides des volumes A leurs températures respectives d'ébullition. Des volumes déquiva* 
lents ne sont susceptibles d'une comparaison prèciso que lorsqu'ils possèdent la même dilatabilité- Un 
trouve dans le travail de M. Isidore Pierre les dilatabilités observées d’un grand nombre de liquides 
chacun à sa température respective d'ébullition, et on n’y trouve pas l’égalité supposée des dilatabilités. 
Par exemple, la dilatabilité du lérôbéne & la température de l'ébullition (Annalet de chimû et de pAy- 
«qur, 3* série, tome 33, page 243) est 0.001030 ; celle de l’aldéhyde (Ibidem, page 242) est 0.0020*5. Ce 
désaccord entre l’aperçu théorique et les observations montre l'insuffisance do cet aperçu. 
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On a observé qu’une substance portée d’une basse à uue haute température, aug- 
mente de dilatabilité, et inversement; nous en avons conclu que pour la comparaison 
des volumes de deux substances inégalement dilatables, si on élève la température de 
la moins dilatable, et qu’on abaisse la température de la plus dilatable, on atténue la 
différence entre leurs dilatabilités. On conçoit même qu’au moyen d'un convenable 
distancemcnt des respectives températures, on arrive à des dilatabilités qui soient les 
mômes dans les deux substances à comparer, et que les rapports entre les volumes de- 
viennent ainsi dégagés de la cause qui en trouble la précision. 

En commençant nos recherches, nous avons malheureusement ignoré les importants 
travaux de M. Pierre (Isidore), et 11 défaut de tout document analogue, nous nous 
sommes guidé sur cette considération générale que les substances les plus volatiles 
sont généralement les plus dilatables, et nous avons, à tort, conclu que les points 
d'ébullition des liquides correspondent aux températures respectives d’égale dilata- 
bilité. Nous avons, sur cette base, interprété les volumes des substances de la chimie 
organique ternaire. On trouvera dans notre statistique cette première interprétation, 
parce que nous n’avons eu connaissance du document ci-dessus qu'après l’impression 
terminée. Nous avons été informé, par le travail de M. Pierre, de l’inexactitude de la 
base que nous avions adoptée; par exemple le térébènc,qui ne bout qu’à 1.16*, est plus 
dilatable que l’eau, qui bout à 100». Alors, d’après les données do l’expérience, nous 
avons résolûment fait une nouvelle interprétation des volumes de la statistique, et nous 
avons placé ce second résultat à la suite du premier (1). 

Ce second résultat a fait reconnaître dans des substances d’affinités semblables, une 
analogie de composition que le premier résultat n'avait pas signalée. Grâce aux travaux 
de M. Pierre, cette nouvelle branche de connaissances est entrée dans une voie do pré- 
cision que, sans ces travaux, elle n'aurait pas abordée. 


Thermomètre A graduation logarithmique indiapemsable pour la com- 
paraison dea dilatabilités. 

Tout en tenant compte des travaux de M. Picrro (Isidore), -nous n’avons pas encore 
trouvé entre les données de l’observation et les déductions théoriques toute la concor- 
dance désirable ; en voici la cause. Pour que les mesures des dilatabilités des hautes 
températures soient parfaitement comparables à celles des basses températures, il faut 
que les degrés du haut de l'échelle thermométrique soient comparables à ceux du bas de 
l'échelle ; c’est une condition que le thermomètre eu usage ne remplit pas, ainsi que 
nous niions l’expliquer. 

En effet, si nous nommons pour une substance lhermométrique : 


Le volume à O" V, 

Le coefficient de dilatation 

Le volume à 1 * f, 


(I) Pour indiquer la correspondance entre la monographie d’nno substance et un article supplémen- 
taire relatif à la même substance, nous avons désigné cet article par le numéro do la monographie auquel 
nous avons ajouté le mot Sis. Nous désignerions un nouvel article par le même numéro, en y ajoutant 
le mot lcr t ainsi des autres. La réunion en un seul article de tout ce qui concerne nue substance serait 
pour les lecteurs préférable au fractionnement ; la suppression d'nno interprétation remplacée serait sur- 
tout préférable a son maintien. Mais pour les besoins de cette branche de science en création, nous 
comptons continuer la présente publication en introduisant, pour les substances déjà traitées, de nou- 
veaux matériaux, et en remaniant au besoin les matériaux déjà mis en couvre. La réunion de ce qui est 
épsrs, ou l'élagucment de ce qui est devenu inutile, sora, s'il y a lieu, l'œuvre d’un rééditear ou d'un 
compilateur. 
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Comme la graduation thermométrique est basée sur une augmentation uniforme de 
volume de degré en degré, les volumes sont : 

àl" T, =r.(i+t>) 

àf r, =r.(i+»/) 

à r+i* r 1 + 1 =r.(i+t!/-fe) 

Les proportions entre l’augmentation de volume et le volume, pour un degré, sont : 



.. r.+t— r« r.(H-rt+e)— r.(l+ei) e 

a 1 r< v.(t-t-r() !+«' 

La proportion de l’augmentation de volume par degré de la substance thermomé- 
trique va donc décroissant à mesure que les degrés s'élèvent dans l’échelle. 

L’égalité des dilotabilités de deux substances consiste dans l'égalité du rapport des 
accroissements de volume pour un même changement de température. Or, on ne peut 
considérer comme un même changement de température, l’élévation d’un degré à 
deux hauteurs différentes de l’échelle qui mesure ces degrés, puisque la proportion de 
l’augmentation de volume de la substance thermométrique clle-mème, n'est pas la 
même à ces deux hauteurs ; on doit en conclure que la graduation de l'iustrumcul basée 
sur des accroissements uniformes de volume, do degré en degré, n'accuse pas les 
dilatabilités égales de deux substances à des températures inégalement élevées. 

Le thermomètre propre à accuser les dilatabilités égales de deux substances à deux 
degrés de chaleur différents, doit remplir la condition de conserver pour chaque divi- 
sion de la nouvelle échelle, un rapport constant entre l'augmentation de volume et le 
volume de la substance thermométrique ; en d’autres termes, les numéros des divi- 
sions doivent suivre une progression par différence, tandis que les volumes de la sub- 
stance suivent une progression par quotient. Nous nommons par suite cetto nouvelle 
mesure de la chaleur thermomètre logarithmique, et nous désignons sous le nom do 
grades les unités de celle graduation spéciale. 

Nous adoptons, à l’instar du thermomètre en usage, l’intercalation de 100 grades 
entre la température de la glace fondante et la température de l'eau bouillante, sous 
la pression atmosphérique de 760 millimètres de mercure ; mais afin d’éviter l’usage des 
nombres négatifs pour désigner les températures, nous choisissons 100 grades au- 
dessous de la glace fondaute le point de départ de la graduation. 

Nous désignons le volume de la substance thermométrique à la température de la 
glace fondante par V 

Nous désignons le volume de cette même substance i la température de l'eau bouil- 
lante par Y ion. 

Nous désignons le nombre de grades du thermomètre logarithmique par 0. 

Le rapport des volumes de la substance thermométrique h deux grades successifs du 
thermomètre logarithmique, sera la racine centième du rapport entre V », et V ». 

Soit Kv^-(\w 

Le volume de cette mime substance h la température h est : 



On peut vérifier que l'expression précédente correspond bien à la constance du rap- 
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port cotre l’augmentation du volume par grade et le volume ; ce rapport a pour ex- 
pression : 



Ce rapport étant indépendant du nombre de grades S, est constant S tous les degrés 
de l'échelle, ce qui est la condition imposée. 

Afin de pouvoir utiliser, en faisant usage du thermomètre logarithmique, les travaux 
sur les dilatations que M. Pierre et d'autres expérimentateurs ont exécutés, nous sommes 
dans la nécessité d'exprimer la température en grades du nouveau thermomètre, et d'in- 
troduire dans les formules empiriques des auteurs, cette nouvelle expression. Nous avons 
h construire, à cet effet, une table comparative entre les divisions de l’instrument an- 
cien et celles du nouveau. 

Nous avions h faire choix d’une substance thermométrique. Comme les auteurs ont 
reconnu par des expériences de compressibilité que la substance la plus dégagée des in- 
fluences moléculaires, c'est l’hydrogène, nous avons, pour substance lhermométrique, 
préféré l’hydrogène. A l'aide de son coefficient de dilatation entre la température de 
la glncc fondante et celle de l'eau bouillante qu’on a reconnue être 0,3601 , nous avons 
entrepris le travail suivant : Pour une quantité d’hydrogène, laquelle à la température 
delà glace fondante occupe 1,000,000 unités de volume, nous avons à calculer les 
volumes que cette même quantité occupe en changeant de température, dans la double 
progression d’une part de dixième de degré en dixième de degré du thermomètre cen- 
tigrade, et d’autre part, de dixième de grade en dixième de grade du thermomètre loga- 
rithmique ; ces deux sortes de résultats sont inscrits dans deux colonnes, en mettant 
en regard les volumes les plus rapprochés ; enfin à l’aide d’une suite de petits tableaux 
des différences, on peut parvenir è exprimer en centièmes de grade une température 
qui est exprimée eu centièmes de degré i ce qui, dans la matière, est une condition 
d’exactitude nécessaire. Mais pour embrasser seulement une étendue de 300 degrés de 
l’échelle du thermomètre en usage, il faudra calculer plus de dix mille nombres, travail 
considérable, bien qu’il ne soit que préparatoire à l’application qui restera à en faire 
aux différentes substances étudiées par les auteurs. 

Pour ne pas ajourner la publication de notre travail, publication qui appellera, nous 
l’espérons, une salutaire critique, cl peut-être une utile collaboration, nous n’avons pas 
entrepris encore la grande tâche du tableau comparatif de la graduation ordinaire et de 
la graduation proposée, et celle des applications de ce tableau. Ce sera l’objet d’une 
publication ultérieure. 

Nous nous contenterons provisoirement de la demi-précision que nous permettent 
les données des observateurs de la dilatation des substances. 


Indien d’une propriété commune aux volume* de» équivalent» des diffé- 
rente» MUlmtnnoe». 

Parmi les particularités relatives aux volumes des équivalents chimiques, en voici 
qui sont mentionnées par Ammcrmuller, et qui ont fixé notre attention (I). 

Oxyde cuivreux Cé O 1 . 

| Poids de C«» O 1 J «0 1 1130 1 Densité de C»’ 0 ’ = 3 * 79 1 Volante do Cu’0’=^= 2«.7 1 

(i) Annaltt d< cAimù it dt phyiique, strie î, tome 73, page 174. 
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Oxyde cuivrique, Cu' O'. 

| Poids de Cm 1 0* j 320 1 ,5ÎH) | Densiw de Cu»0»-6.430 1 Volume de Cu»0«=l^ = 253, o| 

Volum» C«*0‘ «48.7 . „ nl , 

Volunw Cm O» “ t>3.0 1 “ U U17 * 


Les deux volumes de Cu* O* et de Cu* O’ ne diffèrent que de 17 pour 1000; ils sont 

approximativement égaux, ils contiennent le même poids de cuivro Cu*; je suppose à 
ces deux poids égaux de cuivre le même volume, et rien oc s’oppose à cette hypothèse. 
En retranchant des volumes des deux composés qui sont égaux, les deux volumes de 
cuivre qui sont égaux, il restera deux volumes d’oxygène qui sont égaux; or, le poids 
de l’un de ces volumes est O’, et le poids de l'autre est O*. L’n même volume contient 
donc dans un cas un poids simple d'oxygène, et dans l’autre, un poids double; ou bien, 
cu d'autres termes, un équivalent d’oxygèno occupe tantôt un volume simple, tantôt 
un volume double; il. Hermann Kopp a confirmé d'ailleurs ce fait par plusieurs obser- 
vations. 

Voici un autre rapprochement du même genre : 


Sulfure platineux, S 1 l*<*. 

I Poids de S* Pt* J ^,,9Mx W9M | r>et»it6 de S* Pt*=9.â00. | Volume do S’Pi>=i^? = 71 1 .0 | 

Sulfure ptatiiiiqu**, S 1 PC. 

| Poids do SW | p |t S 20*0. j Densité de S 1 P/ ‘=3.500. | Volume deS» Pl'«= 718 6. | 


| S* 310x2= CIO 

«0 

Votimif rfr S * Pi» 741 .9 
Volume 4e Si Pi* 7 ltj.6 


= I — 0.009. 


Par un raisonnement analogue à celui que nous avons fait {x l'occasion du précédent 
rapprochement nous concluons que l’équivaleut du platine occupe tantôt un volume 
simple, tantôt un volume double. 

L’oxygène et le platine offrent, pnr leurs propriétés physiques et chimiques, les plus 
grands contrastes : l’un est un gaz non liquéfiable par la compression, il possède les affi- 
nités les plus actives; le platine est un métal très-réfractaire, il ne possède que de très- 
faibles affinités; malgré ces grands contrastes, ces deux substances manifestent toutes 
deux la même propriété, c’est-à-dire que l’équivalent occupe tantôt un volume simple, 
tantôt un volume double. Nous avons regardé celte coincidence, nonobstant les contrastes, 
comme un indice que cette propriété n'esl pas une particularité de ces deux substances, 
mais bien quelle dérive d'une généralité qui s'étend à toutes les substances. Cette hy- 
pothèse a servi de point de départ à nos recherches, cl nous en avons trouvé la justi- 
fication en interprétant théoriquement les données de l'observation ; nous présentons 
dans notre statistique cette justification. Cette loi générale se formule ainsi : 

Les équivalents chimiques des corps simples se présentent sous plusieurs volumes ; ces 
divers volumes d'une même substance sont des multiples exacts d'un volume minimum. 


Divisibilité! des volâmes des substances en volumes de corps simples. 
— Notation des volumes. — Calcul des volumes. 


Généralement jusqu'à ce jour, dans la composition des substances, les chimistes se 
sont bornés à ne tenir compte que des poids des corps simples. 

On sait que pour désigner le poids d'un équivalent d'un corps simple, on emploie 
une lettre majuscule, par exemple: 

C pour le poids du carbone; 

II pour le poids de l'hydrogène ; 

O pour le poids de l'oxygène, 
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et que pour désigner le nombre des équivalents de chaque corps simple, on écrit ce 
nombre prés de la lettre à la place où dans l’algèbre on met un exposant; par 
exemple : Acétate éthylique, C'H'O’. 

Nous avons représenté un volume de l’cquivalent d’un corps simple par la lettre 
minuscule qui correspond à la lettre majuscule qui représente le poids ; ainsi : 

c est un volume du poids C de l'équivalent du carhone ; 
li est un volume du poids II de l'équivalent de l'hydrogène ; 
o est un volume du poids O de l'équivalent de l'oxygène. 


Puisque nous sommes arrivé à reconnaître que les divers volumes d’un même équi- 
valent sont des multiples de l’uu d’eux minimum , nous représentons dans les formules 
par un nombre de points placés devant la lettre minuscule, le nombre de fois que les 
autres volumes de l'équivalent contiennent le volume minimum. 


■h doit s'entendre une fois le volume minimum du poids H ; 
:li idem deux fois idem; 

h idem, quatre fois idem; 

c idem, trois fois le volume minimum du poids G ; 

e idem, six fois idem; 

o idem, trois fois te volume minimum du poids O ; 

o idem, huit fois idem. 


A défaut de points qui seraient parfois trop multipliés, nous employons aussi un chiffre 
romain ; ainsi : 

ixo doit s'entendre neuf fois le volume minimum du poids O. 

Nous représentons dans le langage parlé les différents volumes d'un même équiva- 
lent par les noms suivants : 

Monotonie, qui doit s'entendre une fois le volume minimum ; 


Ditomv, 

idem, 

doux fois 

tcfcm ; 

Tri tome, 

idem , 

trois fois 

idem ; 

Tétrotome, 

idem. 

quatre fois 

idem ; 

Hexotome, 

idem , 

six fois 

idem ; 

Etc 


. . . etc. 



Pour représenter le nombre des équivalents d’un même volume d’un équiva lent, 
nous employons un chiffre placé devant les points ou devant le chiffre romain spécifiant 
le volume ; ainsi : 


2 équivalents d'hydrogène monotome sont formulés 2. h ; 

6 équivalents d'hydrogène létrotome sont formulés G::h; 
2 équivalents d'oxygène oclotome sont formulés 2 :;:o ; 
I équivalent d’oxygène ennéotome est formulé tixo. 


Nous verrons que l’équivalent de l'acétate éthylique G<H*0> 
volumes : 


ï;;:c Sic 3::h S:h f::::o !;o. 


est formulé en 


Par suite de recherches sur les volumes des équivalents, nous avons été conduit aux 
nombres suivants : 

1.0 sait ; 
t.h = 7; 
t.o - 3. 


Les autres volumes se déduisent de ces données : 

Volume da 2 équivalents do carhone hexotome 8::;e =2 X 0 X U =132. 
Volume de 3 équivalents d'hvdrogéne létrotome 3::h =3 x 1 X 7 = 81 
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! î:::o G6x î=t32V 
* ; c 33 x s= t» | 

5 ’ îî f 4 x 5= 70 >383 
I O Ï4X 1= il 1 

1 i » IX 1= »/ 

Voilà la notation que dans notre statistique nous avons employée; elle a satisfait aux 
besoins de nos recherches et à l'exposition des résultats; nous n'hésitons pas pourtant 
à en faire ci-après nous-même la critique, dans l'espérance qu’elle est susceptible d'ame- 
lioration. 

dotation proposée, mais que nous n'avon» pas employée. 

Dans la notation en usage, on représente les corps simples, tantôt par une lettre, 
tantôt par deux qu’on prononce arbitrairement. Nous proposons de représenter les corps 
simples par une consonne et une voyelle formant une syllabe dont la prononciation 
soit bien déterminée; par exemple : 

Pour le carbone, m lien d'exprimer les poids par C, on les exprimera par CA, et lea volumes par ca ; 
Pour l’hydrogène, au lieu de U, on mettra II V et ha; 

Pour l'oxygène, au lieu de O, on mettra IIO et ho ; 

Pour la chlore, au lieu de Cl, on mettra CE et ce; 

Pour le phosphore, au lieu de l*h, on mettra FO et fo; 

Pour le cuivre, au lieu de Cu, on mettra Cl et eu, etc. 

On obtiendra ainsi une notation susceptible d’étre parlée; une notation qui dans 
toutes les langues se superposera à toutes les nomenclatures, et constituera, pour la 
spécialité chimique, une partie de la langue universelle; une notation indépendante do 
toutes les écoles, et qui pourtant se prêtera, par la séparation de ses éléments et leur grou- 
pement, à figurer toutes les théories, ainsi que les exemples ci-après le montreront. 

Dans la notation que nous avons employée pour exprimer les volumes, on écrit tous 
les éléments dont se compose une formule, sur une seule ligne horizontale, comme 
dans l’écriture ordinaire, on écrit les lettres d'un mot ou les mots d'une phrase. Cette 
disposition est favorable à l’écriture cursive en ce qu'elle ne nécessite pas que l’on com- 
passé le dispositif des caractères graphiques; mais cet allongement sur une seule ligne 
de beaucoup d'éléments à la suite les uns des autres, les écarte entre eux de manière à 
rendre fort difficile d'en embrasser d’un coup d’œil l'ensemble. Comme pour les com- 
munications scientifiques, on fait de la typographie un usage iufiniment plus fréquent 
que de l’écriture cursive, et que le compassement des caractères pour la mise en page, 
entre dans la pratique ordinaire des typographes ; l’avantage de la notation que nous 
avons employée, de se prêter à l'ccriture cursive, n’en compense pas le défaut de sy- 
noptisme ; or, ce défaut est très-grave à nos yeux. 

Pour conférer à la notation chimique la précieuse qualité d'être synoptique malgré 
le grand embarras causé par le nombre considérable d'éléments que la question des 
volumes y introduit, nous proposons d’avoir recours au dispositif suivant : 

Au-dessus des lettres qui figurent un corps simple, nous plaçons les chiffres qui 
représentent les nombres respectifs des équivalents de chaque volume, et nous séparons 
ces nombres par un tiret; et au-dessous des mêmes lettres nous plaçons les chiffres qui 
représentent les multiples respectifs du volume minimum de l’équivalent, lesquels for- 
ment les différents volumes de cet équivalent, et nous séparons ces multiples par un 
tiret. 

Pour éviter aux personnes dont la vue laisse à désirer, de rencontrer de petits carac- 
tères d’imprimerie comme ceux qu'on place en guise d’exposants dans la notation ordi- 
naire, nous spécifions que les chiffres placés tant au-dessus qu’au-dessous des lettres 
de la notation seront de la grandeur desdites lettres. 
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Parmi les exemples ci-dessous de la notation proposée, nous en donnerons deux dans 
lesquels une substance est représentée par ses composants, afin de faire voir la solution 
de celte notable difficulté : 

Formule drt poids. Formule drt volumes. 

(Notation ordinaire.; (Notation proposée.) 

Exemple d'un composé dont tous Us éléments sont çroupés. 

2-5 6-8 t-1 
ca ha ho 
6-3 4-2 8-3 

mr/iH». 

On voit que la formule des volumes est très-synoptique; on vérifie qu’en ajoutant 
les chiffres placés au-dessus de la notation d'un corps simple, on retrouve le facteur nu- 
mérique du poids de l'équivalent de ce corps. 

On prononce la formule des volumes ainsi qu'il suit : 

3 ca hexolomes , S ca tritomes , 6 ba tétrolomes , 8 ha dilomes , 1 ho octotome , 1 ho tritome. 


C’IfO' 


lut «rats 
pr*pjl*oe 


Exemple d'une substance divisée en acide et en base. 


C 4 H»0’, C*H»Ü« 


Acide Alcool 

butirlqie prvpyUque. 
radical. 


Buljraiv peapyllqa*. 


1-3 3-3 1 1-2 3-5 1 

ca ha ho, ca ha ho 
6-3 4-2 3 6-3 4-2 8 


Alcool 

rropyliqne 


Batjiaw pr*p; liqee. 


Exemple d'une substance divisée en acide et m base el subdivisée en éléments composés, ainsi que nous 
les offrons dans la Statistique : 

il 11-1 21 11-11 1-1 

0*0*, 3C* II* — IPO», C‘H\ 2C* H*, ca ho, 3ca ha — ha ho, caha,2ca ha 

6 3 3 4-2 2 8 4i 4-2 3 4-2 


Acide 

furtu.quc 

radical. 




Acide 

formlqce 

radical. 


S l«o. 
aélAy Ic-fcc». 


Mjrdrol. Mrthjlène. 


• Iv». 

-êlAj lene* 


Acide butyrique radical. Alcool prnp, ligne. Acide buljct^ue radical. Af-ro ol piopyliquc. 

BattriU prop/lsque. But; raie propjtique. 


Cette disposition se prête au calcul des poids et à celui des volumes, même quaud une 
substance est divisée en ses composants. 


Exemple d’une lubitanee dont tel éltmenti i n: , roupie : 
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Exemple d'ttne substance subdivisée en éléments composés : 



ij:rr 

| f AeiiU botyrt^u» radical. 


Afc»l propy tiqua. 


daijral» propyhqu*. 


Ce mode de notation réunit donc deux avantages : l’un, malgré la multiplicité des élé- 
ments, de rester synoptique ; l’autre d’offrir un cadre de calculs à la fois pour les poids 
et pour les volumes, tant tfun composé que de scs composants. Le désavantage de ce 
mode de nécessiter d’é tre en quelque sorte tracé au compas, est pour l’écriture cursive 
un inconvénient secondaire, et pour la typographie un inconvénient tout & fait nul. 

Pour ces motifs nous croyons ce nouveau mode préférable II celui que nous avons 
employé avant d’avoir imaginé ce nouveau. 


UénSralité de no» reeherches sur le» volume* de» équivalons ehï- 

miqaen. 

Nous avons vu que les auteurs qui ont traité des volumes des équivalents chimiques, 
n’ont encore mentionné que des particularités, parco que pour opérer leurs comparai- 
sons, ils se sont bornés au choix de substances de compositions analogues. Le moyen 
de s’élever des particularités aux généralités, c’c.-t de ne laisser en dehors des compa- 
raisons aucun genre de données. 

Le traité le plus complet de chimie qui existe en ce moment en France, est celui de 
MM. Pelouze et Frémy ; c’est de là que nous avons extrait les matériaux de nos recher- 
ches, en nous imposant de ne rien omettre, et en ne faisant aucune exception. Nous 
avions même commencé à recueillir d'autres matériaux dans les livraisons éditées du 
dictionnaire de M. Wurtz, ainsi que dans le dictionnaire anglais de M. Watts; mais ce 
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changement de cadre donnait à nos recherches une «tension que nos forces ne nous 
permettaient pas d’embrasser, et n’ajoutait pas de généralité aux recherches que le 
premier cadre circonscrivait; nous nous sommes, par ce motif, provisoirement arrêté 
dans cette voie d'extension, qui pour le moment ne nous était pas indispensable. 


Mode de déduire dru volanex drs corps comporté** , leu volume* de* 

corps «Impie». 

La moisson des matériaux de nos recherches nous place en présence de nombreux 
volumes de substances composées, et c’est de ces volumes que nous avons à déduire les 
volumes des corps simples. 

.Vous avons exposé ci-dessus que la condition fondamentale de nos recherches est 
de ne comparer les volumes qu’entre substances de même dilatabilité; or les ma- 
tériaux que nous recueillons à l'état brut, sont des substances de dilatabilités di- 
verses; mais comme à l'aide d'un changement de température, toute substance est sus- 
ceptible de modifier sa dilatabilité, l'opération préalable de l'étude d’une substance 
consiste, s'il existe des données sur sa dilatabilité, h déterminer la modification que le 
volume brut subit, quand la substance passe h la dilatabilité-type, choisie pour faire les 
comparaisons de volumes. 

S’il n'existc aucune donnée sur la dilatabilité de la substance à étudier, on a recours 
à l’analogie pour présumer la modification que son volume subirait par suite d’un 
changement de température qui produirait dans cette substance la dilatabilité-type -, 
cette hypothèse est dans ce cas la base des comparaisons. 

Le point de départ des comparaisons étant ainsi fixé, la manière de déduire les vo- 
lumes des corps simples de ceux des corps composée consiste, pour cbaque volume de 
corps simple, à poser une première hypothèse numérique, et à introduire ce nombre 
dans l’interprétation des volumes composés. Si le résultat de cette interprétation n’est 
pas satisfaisant, on tente une seconde hypothèse, puis au besoin une troisième, ainsi de 
suite. C'est, comme on le voit, la méthode des fausses positions, il laquelle les obser- 
vateurs ont recours pour donner aux résultats de leurs recherches une expression em- 
pirique de quelque continuité. 

Mnis ce n'est qu’à la condition que le nombre des inconnus du problème soit fort 
restreint que cette méthode est efficace. Supposons en effet un composé de plusieurs 
corps simples et de plusieurs équivalents de chaque corps simple, équivalents pouvant 
tous présenter soit l’un, soit l’autre do divers volumes, ce problème contient autant 
d'inconnus qu'il y a ensemble d’équivalents dans tous ces corps simples réunis. Pour 
représenter le volume observé du composé, on peut choisir les forts volumes de l’équi- 
valent tantôt d’une substance, tantôt d'une autre, et compenser ce choix par celui des 
moindres volumes des autres; on multipliera ainsi les solutions, mais des solutions 
purement numériques, entre lesquelles on ne pourra discerner la solution utile; on 
devra dès lors attendre cette solution de considérations d'un autre ordre. 

Si au contraire on applique U méthode des fausses positions à des substances d'une 
composition simple, les solutions seront, sinon précises, du moins suffisamment indi- 
quées pour qu’on n'ait qu’à en chercher la confirmation ou la rectification. 

Dans la chimie organique ternaire, les substances qui par leur état solide ou liquide 
permettent d'en déduire le volume de leur équivalent chimique, et qui en même temps 
ne présentent qu’un petit nombre d'équivalents, ne sont au nombro que de deux: l’eau 
et l'eau oxygénée; les autres sont ou complexes, ou à l’état gazeux. Ce sont les seules 
substances qui se prêtent directement & l'emploi utile de la méthode des fausses 
positions. 

On arrive à la connaissance du volume de quelques autres substances d'une compo- 
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sition simple autrement que par l'observation directe de la densité b l'état solide ou li- 
quide, à l'aide des artifices suivants : 

1" artifice. — M. Berthelot a démontré que, dans Us volumes de plusieurs éthers 
composés, les volumes des éléments qui leur sont communs sont constants. La consé- 
quence de cette constance est que, si on connaît le volume d’un des éléments et le vo- 
lume du composé, on peut, en soustrayant du volume connu du composé le volume 
connu de l'élément, déduire le volume inconnu du second élément. Par exemple du 
volume du formiate éthylique, retranchant le volume de l'alcool éthylique, on obtient 
le volume de l’acide formique radical. 

2* artifice. — On connaît beaucoup de substances homologues, c’est-à-dire qui ne 
diffèrent entre clics que par la substance C* II’ que nous nommerons iso-méthylène. En 
retranchant l’un de l'autre les volumes de deux substances. consécutives d'une série 
d'homologues, on obtient un volume de l'iso-mélhylène. En faisant la même opération 
sur les volumes des différentes substances de diverses séries, excepté toutefois sur les 
substances de l'échelle supérieure de diverses séries, on trouve toujours lé même vo- 
lume. La conséquence pratique de celte constance, c'est que si du volume connu d'un 
terme d’une série d’homologues, on retranche un nombre suffisant de fois le volume de 
l’iso-méthylènc, on arrivera au volume du terme inférieur de cette série, par exemple 
du volume du di-butylc C'Il' 1 ; en retranchant G fois le volume de l’iso-méthylènc 
C’H’, on obtient le volume du di-méthylc C’H*. 

Mais voici le grave inconvénient de ces volumes conclus par voie de déduction, rela- 
tivement aux volumes conclus de l'observation directe des densités. Par suite de la 
différence entre la dilatabilité d'une substance et la dilatabilité type, les volumes 
observés présentent déjà un certain écart avec le volume normal; mais quand ou sous- 
trait l'un de l’autre deux volumes observés, l’écart de la différence peut être cumule ; 
et comme le volume qui est le résultat de cette soustraction peut être une fraction assez 
faible de l’un ou de l'autre volume, dans ce cas le rapport de l'écart cumulé à ce résul- 
tat de la soustraction peut devenir hors de proportion avec les écarts des volumes direc- 
tement conclus de l'observation de la densité. En sorte que l’emploi de ces artifices, 
nécessaire pour l'àpplication utile de la méthode des fausses positions, tout simple qu’il 
parait, a pour conséquence, en raison de la pauvreté de la science en études des dila- 
tabilités, de nécessiter en réalité un grand nombre de tâtonnements. 

Une circonstance nous a fréquemment servi pour nous fixer dans le choix du coefü. 
cient de correction des volumes ainsi indirectement obtenus : c’est la concordance 
très-approximative entre les résultats de plusieurs opérations conduisant nu même but. 
Par exemple, pour conclure le volume de l'iso-méthylène des nombreux termes de nom- 
breuses séries d’homologues, on peut faire une centaine d’opérations qui se contrôlent 
entre elles. Par exemple encore, on arrive au volume de l’acide formique radical ou 
oxyde carbonique C’0‘, soit en retranchant du volume de l’acide formique ordinaire 
le volume de l’eau; soit en retranchant du volume du formiate méthylique le volume 
de l'alcool méthylique ; soit en retranchant du volume du formiate éthylique le volume 
de l’alcool éthylique; soit en retranchant du volume du formiate amylique le volume 
de l'alcool amylique, etc. Les moyennes, quand elles présentent de fixibtes écarts avec 
les résultats des opérations particulières, méritent la confiance. Voilà le correctif des 
inconvénients que nous avons signalés dans les déductions de volume opérées autre- 
ment que par l’observation directe des densités. 

Parmi nos lecteurs quelques-uns peut-être seront dans l’intention de foire des re- 
rherebes pour faire suite aux nôtres; ils trouveront alors utile pour se guider que nous 
leur fournissions un spécimen des déductions auxquelles nous sommes arrivé. On 
trouvera ci-après ce spécimen. Comme dans le choix dos coefficients de correction des 
volumes déduits de l'observation des densités, la trace des circonstances qui, dans un 
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cas donné, nous a déterminé, a souvent disparu de notre mémoire; on pourra peut- 
être trouver ce choix arbitraire; on ne jugera pas, nous l’espérons, essentiel de s’y 
arrêter, car le point important c'est une approximation suffisante de l'ensemble de nos 
interprétations de volumes, dans la généralité de notre travail, et c’est sur le degré de 
cette approximation que le lecteur devra surtout arrêter son attention.* 


Spécimen des opération» ayant pour objet dp déduire les volumes de» 
équivalent» de» corps simple» de ceux de» corps composés. 

.Vota. Nou* atod* justifié 1 rs dont*'** d« l’olnenation tontnnuea dans w sjkbinwii, poiiU, volumes et dilatabilité* des 
équivalents, en mentionnant à leur suite le* numéros de la stAtUtique où le* sources de ces données sont indiquées. 

Vous rajip» Ions te* volumes obtenu* dan* les précédents paragraphes en montkmn.int à leur snite les numéros des jttr*- 
graphes. 

Le» chiffras MB justifié* sont ecuvqni, à défiai d’observation, ont été choisis par de» raison* d’analogie qui n’ont pas 
«■lé notées. 

Le* cocfliritnU de eorreetion ont été rrprésenlés par l'unité augmentée ou diminuée de l’écart, c’est-à-dire, par exempte, 
qu’au lieu d<s 1.047, nousécrivon* I 4-0.04? ; au lieu d« 0 968, nous écrirons t— O.CHî; nous avons choi»i ce mode de 
formuler en vue de l'avantage de mettre en relief le» écart». 

L’équivalent de l’eau et celui de l’eau oxygénée ne différent entre eux que par un 
équivalent d’oxygène. Dans la décomposition de l’eau oxygénée, l’oxygène se sépare de 
l'eau dans une opération effectuée par la voie humide. Or, M. Bcrthelot a montré que 
dans les éthers composés, les composants ne changent pas de volumes; ces éthers s’ob- 
tiennent par la voie humide. Nous sommes par l'analogie autorisé à conclure ce qui 
suit: 

1" hypothèse. L’eau à l’état libre et l’eau dans l’eau oxygénée présentent le même 
volume. 

Le volume du second équivalent de l’oxygène est donc la différence entre les volu- 
mes de l’équivalent de l’eau oxygénée et celui de l’eau. 

§ 1". — Volume de [ équivalent de [eau oxygénée. 
v*H*0 , n-=^^^ (1 — 0.001) = 234.00. . 


§ 2. — Volume de [équivalent de [eau. 

Vol. H’O' = 180.00. 

1.UUd,9w 

§ 3. — Volume de [équivalent de (oxygène. 
v.t O' , 1 = v „i. U*0’ , , — vai. H*0< , , = 234.00 — 1 80.00 = 54.00. 


2* hypothèse. L’équivalent de l’oxygène de l’eau ne présentant pas un caractère chi- 
mique notablement différent de celui de l'équivalent de l’oxygène qui est ajouté à Tenu 
pour former l’eau oxygénée, nous sommes induit à supposer que les deux volumes de 
ces deux équivalents d’oxygène sont égaux. 

En relrauchant ce volume du volume de l’équivalent de l’eau, on en déduira le 
volume total de deux équivalents d'hydrogène. 

3* hypothèse. Comme l’oxygène est diatomique, et que les deux équivalents de l’hy- 
drogène n’ont pas de caractères chimiques différents, nous sommes induit à supposer 
que ces équivalents possèdent le même volume. 

On obtiendra le volume de chacun d'eux en prenant la moitié du volume total de ces 
deux équivalents d'hydrogène. 
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§ 4. — 1" volume de f équivalent de t hydrogène, 
va. H ( , =i (va. H*0' s « — va. 0' » a) = \ (1 80.00 — 54.00) =63.00. 


D’après la loi de M. Berthelot, dans un éther composé, les volumes respectifs de la 
base et de l'acide sont constants; or, dans le carbonate di-éthylique, on peut connaître 
par l’observation des densités le volumo de cet éther composé et le volume de l'oxyde 
di-éthylique; on peut, en retranchant celui-ci de celui-là, obtenir le volume de l’acide 
carbonique. 

Comme, parla compression, on obtient l’acide carbonique à l’état liquide, on peut 
de l’observation de la densité en conclure aussi le volume ; mais la dilatabilité de l'acide 
carbonique diffère beaucoup trop de la dilatabilité type, pour que le coefficient de cor- 
rection puisse être apprécié avec quelque garantie d'exactitude, aussi prélérons-nous 
avoir recours à la déduction précédente. 

§ 5. — Volume de l équivalent de l’oxyde di-éthylique. 
voi. C‘II u O' S» = 5^;" (1 — 0.108 o. et.) (1-0.022) = 877.50. 

Le coefficient de correction (t — 0,108) a été déduit de l’observation des dilatabilités; 
l'introduction du coefficient^ — 0,022) nous oblige à une explication. Lorsqu’un liquide 
perd sa fluidité, ou lorsqu’il approche de la température de la solidification, le rapport 
entre la contraction du volume et la diminution de la dilatabilité présente des anomalies 
qui sont dues à une influence prépondérante de la force de cohésion. Par exemple 
l’anomalie du maximumdc densité de l'eau, nonobstant la continuation de l’abaissement 
de la chaleur, est due à une influence de cette nature. Dans la recherche du coefficient 
de correction du volume de l’oxyde di-éthylique pour le rendre comparable au volume 
type, nous trouvons pour deux périodes différentes les rapports suivants : 

1" période. — Contraction 10**23, correspondant à un abaissement de dilatabilité 
de 10**1513 — 10* 6 1470 = 10*‘103, soit en moyenne, contraction 10**1, abaisse- 
ment de dilatabilité 10~*^= 10-*4.5. 

2‘ période. — Contraction 10**40 correspondant à un abaissement de dilatabilité de 
10*‘ 835 — 10**8 = 10**827,soit en moyenne, contraction I0**1, abaissement de dila- 
tabilité l”‘-jg* = 10~*20,7. Nous avons choisi pour une 3’ période une moyenne 

entre les deux précédentes, sans avoir égard que la 2* est sous l’influence de la force 
moléculaire de cohésion. La contraction 10**45 est donc insuffisante j l’étude sur la 
progression de la contraction permettrait de choisir des éléments placés en dehors de 
cette influence anormale; nous avons remis cette étude au moment où les données de 
l'observation seront rapportées à l’échelle du thermomètre logarithmiquece : n'est donc 
que provisoirement que dans l'interprétation du volume de l’oxyde di-éthylique, nous 
maintenons le coefficient insuffisant (1-0,108) et que nous le complétons par le coeffi- 
cient (1-0,022). La même explication est applicable à d'autres interprétations de volu- 
mes observés. 


§ 6. — Volume de f équivalent du carbonate di-éthylique. 
va. C‘H“0* (1 0.098)=! 006.50. 


Le coefficient de correction (1-0,098) a été introduit par analogie à défaut de 
donnée de l’observation. 
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§ 7. — Volume de F équivalent de F acide carbonique. 
voi. C'O* i 7 = Vo). C*H"0‘ js — vsi. C'H"0‘ |j = 1066.50 — 877 JO = 189.00. 


Dans le formiate éthylique on peut, à l’aide des densités, connatlrc le volume de 
l’équivalent de cet éther composé, ainsi que celui de l’alcool éthylique; alors, en sous- 
trayant l’un de l’autre, on peut en déduire celui de l'acide formique radical ou oxyde 
carbonique. 

§ 8. — Volume de F équivalent du formiate éthylique. 


rifMj )■ 7-40 b. u Si, 

v.|l- II U S S 0.9|3n. Uh,(l-(-t8X0.0O1325u. U6u) 


(1—0.115,. „«,)(!— 0.001) = 697.50. 


Le coefficient de correction complémentaire est très-faible, et nous en attribuons la 
nécessité aux erreurs d’observation. 


§9. — Volume de F équivalent de Falcnol éthylique. 


v*C*HWs9=j*g-^£ (1-0.073 « i«) (1+0.01 3) = 328.75. 

Le coefficient complémentaire de correction a été placé au même titre que celui 
du §5. 


§10. — Volume de F équivalent de F acide formique radical. 


voi. C'O 1 1 io = vol. C’U'O* , s — voi. C’H'O'g ,= 697.30 — 528.75 = 168.75. 


L’acide formique radical C> O* est monobasique et ne contient qu’un équivalent 
d'oxygène ; l'acide carbonique C' O’ n'en diffère que parce qu'il est di-basique et qu’il 
contient deux équivalents d’oxygène. Vraisemblablement l’oxvgène est dans ces deux 
substances la cause de la basicité. Nous sommes conduit, par la parité des rôles chimiques 
de l’oxygène dans les deux acides à supposer ce qui suit : 

4 * hypothèse. — Les volumes de l'oxvgène dans les acides carbonique et formique 
radical sont égaux. 

Nous pouvons donc, en relrancliam C'O 1 de C'Oi, obtenir 0>, ou en retranchant O* 
de C O 1 , obtenir C'. 

§ 11. — 2* volume de F équivalent de F oxygène. 

Voi. O* gu = voi. C O’ g 7 — vol C'O* gui == 189.00 — 168.75 == 20.23. 

§ 12. — 1" volume de Féqmvalent du carbone. 

Vol. C gi»= voi; CCH g te — voi O' g h — 168.75 — 20.25 = 118.50. 

On trouverait également : 

voïC 1 gu = Vol. C'O* g; — 2 X voi. 0',,,=. 189.00 — 2X 20.25 =148.50. 

On voit que, dans deux acides, ce ne sont pas seulement les équivalents d’oxygène 
qui sont égaux, mais aussi ceux du carbone. 


Nous allons chercher la valeur de l'iso-méthylène dans la série des homologues de 
l'alcool éthylique et dons la série des homologues de l'acide acétique : dans la première 
en retranchant le volume de l’équivalent de l’alcool mélhyliquc de celui de l’alcool 
éthylique ; dans la seconde en retranchant le volume de l'équivalent du formiate éthy- 
lique de celui de l’acétate éthylique. 
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§ 13. — Volume de l équivalent de l’alcool méthy tique. 
v* C'JI*0> !» = irTïïS (i — 0.093) (1 +0.010) = 360.00. 

J.c coefficient de correction complémentaire 1 + 0,010 est faible, nous en attribuons 
la nécessité aux erreurs d'observation. 

§14. — Volume de l équivalent de l'acétate éthylique. 

Toi. C*JU'0*n» = ( ^i^{!— 102 (1-0.006) =866.23. 

Le coefficient de correction complémentaire (1-0,006) est faible, nous en attribuons 
la nécessité aux erreurs d'observation. 

§ 13. — Volume de l équivalent de C iso-méthylène. 
voi.C'H* , 15= Vol. C’Ü’O - 1 • — v«.C'Il*0» , ,J = 528.75 — 360 .00= 168.75. 

Voi. C 1 II’ t , 3 = v «' C‘H*0’ „ 1 — Vol. CW i 8 = 866.25 — 697.50 = 168.73. 

On voit que dans les deux séries d'homologues le volume de l’équivalent de l'iso- 
méthylène est le même. 

Nous concluons de ce qui précède que le volume de l’équivalent du propioniate éthy- 
lique peut se déduire de celui de l’acétate. 

§ 16. — Volume de t équivalent du propionate éthylique. 
vu C‘H"0’ | « = vot. C'II'O 1 iu + yoi. CH’ , 15 = 866.23 + 168.75 = 1035.00. 

Le benzoate éthylique C* H" O’ diffère peu du propionate éthylique dans ses carac- 
tères chimiques, et diffère dans sa composition seulement par quatre équivalents de 
carbone, et ces quatre équivalents semblent tous posséder le même caractère chimique ; 
ainsi nous sommes conduit & supposer ce qui suit : 

3* hypothèse. Les équivalents des éléments communs au benzoate éthylique et au 
propionate éthylique, possèdent des volumes respectivement égaux, et les quatre équi- 
valents de carbone contenus en sus dans le benzoate sont égaux entre eux. 

Ou trouvera par suite la somme des quatre volumes, des quatre équivalents de car- 
bone, en retruDchaut le volume du propionate de celui du benzoat»; et celui de l'équi- 
valent du carbone en prenant le quart de cette somme : 

§ 17. — Volume de t équivalent du benzoate éthylique. 
v.rC»H-0’„, = i|^^ (1-0.107)= 1332.00. 

§ 18. — 2* volume de l équivalent du carbone. 

v.i,C' , „=i (v„.C*II">0’ , „ — v„i. C‘11‘00 1 , ie) (1332.00—1033.00) =74.23. 

Le 1" volume du carbone C § 12 appartient à l'acide formique radical; il est l’uni- 
que équivalent de carbone de ce composé ; il est par suite, d’après M. Kékulé, tétrato- 
mique-, or il a pour mesure le nombre 148,50. Le 2* volume du carbone appartient h 
l’acide benzoïque; il n’est pas le 1*' de ce composé; il est par suite, d’après M. Kékulé; 

148 5(1 

diatomique ; or il a pour mesure 74,25 =■ — — . . L’allotomie entre le 1" et le 2* volume 
du carbone concorde avec leur allotropie. 


Le poids de l'équivalent de l'eau, uni au poids de l'équivalent de l'oxyde di-éthylique, 
correspond au double du poids de l'équivalent de l’alcool éthylique; en autres termes 
l’alcool éthylique est un semi-hydrate di-éthylique. La loi de M. Berthelet s’applique 
h ce composé, ainsi qu’il résulte des équations suivantes : 

v„i. H’O 1 ,i + C*ll'«0< , 5 = i 80.00 -(-877.3= 1057.50. 

2 vd. Cni'O' , » = 2 X 328.75 = 1057.50, 
par suite voi. H*0' t i 4- va. C‘IPoO'*s = 2v 0 i. C’H‘0 1 . 

L'égalité respective des éléments de l'un et de l’autre membre de cette équation étant 
la conséquence de la susdite loi, conduit aux déductions rigoureuses ci-après: 

1" Puisque les deux équivalents d'oxygène du second membre résultent du double- 
ment d’une même quantité, leurs volumes sont égaux entre eux, et sont égaux aux 
équivalents d’oxygène contenus dans le premier membre; c’est-à-dire que dans l'eau, 
dans l’oxyde di-éthylique et dans l'alcool éthylique, l'oxygène présente le même vo- 
lume. 

2’ Chacun des deux équivalents d’alcool éthylique du second membre de l'équation, 
possédant un équivalent létratomique de carbone du volume 148,50, l’oxyde di-éthy ti- 
que possède aussi deux équivalents tétratomiques du volume 148,50. C'est que cer- 
tainement chaque équivalent d'éthyle conserve dans l’oxyde qui est commun aux 
deux, son individualité. 

3° Chacun des deux équivalents de l’alcool éthylique du second membre de l’cqua- 
tion possédant chacun un équivalent de l'iso-méthyline O H* § 17, du volume de 
168,75, l’oxyde di-éthylique du premier membre de l’équation possède aussi deux vo- 
lumes de l'iso-méthylène égaux & 168,50. 

Quand on retranche de l'équivalent de l’oxyde di-éthylique C* IP* O'. 

1 équivalent de l’oxygène 0*1 

2 équivalents du carbone tétrntomique C’ > C* H* O 1 . 

2 équivalents de l’iso-méthylène C* H* ) 

le reste se compose de 6 équivalents de l'hydrogène 11*. 

Ces six équivalents sont ceux du di-méthyle; aucun caractère chimique spécial ne 
les distingue les uns des autres, ce qui nous conduit à la supposition suivante : 

6* hypothèse. Les six équivalents de l’hydrogène du di-méthyle sont de même vo- 
lume. 

On obtiendra le volume de cet équivalent de l’hydrogène en prenant la sixième 
partie du reste qu’on obtient en opérant du volume de l’équivalent de l’oxyde du di- 
éthyle les retranchements que nous venons d’énumérer. 

g 19. — 2' volume île f équivalent de l'hydrogène. 
v.i, H » 19 =4 (vol C‘H ,,l O l , J- Voi. O 1 »j— 2 vd.C'U’ gu — C* tN ) = 

= g (877.50.~54.00— 2X 168.75— 2X 148.30) = 31 .50. 


Le volume de l’iso-méthylène que nous avons trouvé, se compose ainsi : 
voi. CIP us = vol. C 1 us -j- voi. IP 1 + vol IP* i» = 74.25 -)- 63.00 — 31 .60 = 168.75. 
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En décomposant les alcools de diverses atomicités, on trouve : 

Alcool œéihylique. C'H‘0' = C'H' -f 11*0' 

Alcool éthylique. C'H‘0 1 = 4C'H' ~ ll'O 1 

Alcool propyliqoe C’II’O 1 = 3011* -f ll'O 1 

Alcool glycoliqnc C'Il'Ü" = C'II* J- C‘ -f ÏH‘Û' 

Alcool propyl-glycolique 011*0’ — ÎC'll» -j- C 1 -|- ÏH»0‘ 

Alcool glycérique C 5 H*0’ = C'il* -f C* -f 3H*0>. 

Les alcools méthylique, éthylique, propylique sont mono-atomiques ot contiennent 
chacun 1 fois H’ 0'; les alcools glycolique et propyl-glycolique sont di-atomiques et 
contiennent 2 fois II’ 0’; l’alcool glycérique est tri-atomique contient 3 fois II 1 0'. 
Nous nous croyons, d'après ce qui précède, autorisé à supposer ce qui suit : 

T hypothèse. L’atomicité des alcools ci-dessus est proportionnelle au nombre de fois 
qu’ils contiennent la substance IP 0‘, que nous nommons hydrol. 

Nous pouvons déterminer le volume de Vhydrol dans l’alcool méthylique; cet alcool 
est un semi-liydrate de l'oxyde méthylique : 

v.i. C l H«0 , „=i( v- . ll’O' » j vd.C’Il'O 1 „») 

=3 (2 voi. H'|4-|- v.uO'i j-p2v«i.C , jij-f- ôvoi.lI'iii-t-vouO 1 n) 

= Vol. C' i is + vol. H' g t -|-3 voi. H' |io-r Vol.O'ia 
= (vol. C' | Il -p Vou U 1 S « -f- Vol. Q' I II) + (2 Vol, II 1 1 18 -f- Vol. O 1 1 j) 

= voi. méthylène -f- v«i. hydrol. 

§ 20. — Volume de f équivalent du méthylène. 
vol. C'H’ 5 ») = volC* iii-j-voi. II' s i -f- vol. H 1 ji» = 148. 50-j- 63.00 + 31.30 = 243.00. 

§21. — Volume de l'équivalent de l' hydrol. 
vol. IPO'i ai =2 v.u O' g w + v.i, O' | j =2X 31 .30 -j- 54.00 = 1 17.00. 


Le volume de l’équivalent du glycol n’est pas susccpüble d’ètre interprété exclusi- 
vement à l'aide des résultats précédents. 


§ 22. — Volume de f équivalent du glycol. 

v»i.C 1 fl‘O', ÎJ ==^lZii(i_ 0 . 0 M) = 504.00. 


Le coefficient de correction a clé, h défaut d’observation de la dilatabilité, choisi par 
analogie. 

Nous retranchons de ce volume celui de l’équivalent du carbone tétratomique et le 
double de celui de l’équivalent do l’hydrol. 

§ 23. — Volume du semitom-méthylène. 
voi. C'ir S jj= Vol .C'IPO’ju— v 0 | C'ju— 2 Vo i.H’0'iîi= 
=304.00—148.30—2X117.00 =121.30. 

I.c nombre 121,30 de C' II’ § 23 est la moitié do 243,00 volumo du méthylène C’H’ 
§ 20, ce qui justifie la dénomination de semilom-méthylène. Puisque le volume du 
nouvel isomère est moitié du volume de l'ancien, nous sommes conduit h la supposi- 
tion suivante i 

8 hypothèse. Tous les composants du semilom-méthylène ont des volumes moitié 
moindres que ceux du méthylène. 

32 
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La moitié de vol. C 1 g 12 ou 448,50 est 74,23 qui est le volume de C* g 18. 

La moitié de vol. D 1 § 4, ou 63,00 est 31,50 qui est le volume de H* § 19, mais la 
moitié de vol. 11 § 19 ou 31,50 est 15,75 qui est un 3' volume de H*. 

g 21. — 3* Volume de t équivalent de C hydrogène. 

vd. H'i«= |ThI.H‘||9= 531.50 = 13.73. 


Le volume de l’équivalent de la phycite, alcool tétratomique, n’est pas susceptible 
d'être interprété exclusivement à l’aide des résultats précédents. 

g 25. — Volume de t équivalent de la phycite. 
v„.C*H‘»0‘ +°.0« 9 ) = 769.50. 

Je retranche de ce volume celui de l'équivalent du glycol C*H*0* g 22 et deux 
fois le volume du carbone di-atomique C 1 g 18; deux nouveaux hydrols restent; les- 
quels ont le même caractère chimique, ce qui nous conduit à la supposition suivante : 

9* hypothèse. Les deux hydrols qui s'ajoutent h ceux du glvcol pour former la phycite 
ont des volumes égaux entre eux. 

Par suite de cette égalité, on obtiendra le nouvel hydrol, que nous nommons semitom- 
hydrol, en divisant par moitié le restant résultant des retranchements ci-dessus. 

§ 26. — Volume de t équivalent du semitnm-hydrol. 

Vol. 11*0' i *= J ( V„ C*U'*0* , » - vol. 011*0*,-,- 2 Vol. C* |„) = 

=3 (769.30— 304.00 — 2X 74.25) = 58.50. 

Le volume 58,50 de ce nouvel hydrol H’ O 1 g 26 est moitié du volume 117,00 du 
premier hydrol II* O' g 21, ce qui justifie la dénomination de semilom-hydrol. 

Puisque le volume du nouvel isomère est moitié du volumo de l’ancien, et que ces 
deux isomères ont les mêmes affinités chimiques, nous sommes conduit à la supposition 
suivante : 

10* hypothèse. Les composants du scmitom-hydrol ont des volumes moitié de ceux 
des composants correspondants de l’hydrol. 

La moitié de vol. H' g 19 ou 31.50 est 15.75 ou vol. IP g 24, mais la moitié de 
vol. O* g 3 est un 3* volume de l’équivalent de l’oxvgène. 

§ 27 . — 3* volume de t équivalent de C oxygène. 
vi.O' , »=v*i. 11*0* , *— 2 v 0 i.H' , ,,==58.50—2 x 1 5.75 =27.00. 


Hans les acides où le nombre des équivalents d’hydrogène est impair, tel est l’acide 
subérique, la partie active caractérisant l'acidité n'est plus O* § 11, mais l’oxhydryle, 
substance dans laquelle un équivalent d’hydrogène est uni à un équivalent d’oxygcne. 


g 28. — Volume de t équivalent du subérate éthylique. 


Vti. Cil 1 ’O’gjs — j-j 


1150 n.SJUi 


.WW».a,«,tt+18X0.0U») 


,-(1-0.024)= 118.75. 


Pour obtenir le volume de l’oxhydrylo, on doit retrancher du précédent volume le 
volume de l’équivalent de l'alcool éthylique, deux fois celui de l’iso-méthylène, celui 
du carbone tétratomique et celui du carbone di-alomiquc. 
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§ 29. — Volume de l équivalent de toxhydryle. 

Vtl U'O'jS = Vol. C* II" O* j jg Vol.C'U'O 1 j 9 2 Vol. O II' j |; Vol.C‘||j — Vol. Cl J|* = 

= 1118.25 — 528.7."— 2 X 168.75 — 148.30— 7i.2.’i =29.25. 

En retranchant de H 1 O' § 29 le plus petit volume de l’équivalent de l’hydrogène on 
obtiendra un 4* volume de l'équivalent de l'oxygène. 

§ 50. — 4* volume de t équivalent de F oxygène. 

v«i.O' j *i= voi. U'O' 1 1 >— V.I.H' jm = 29.25 — 15.78 =13.80. 


Dans l'hydrol et dans le semitom-bydrol l'hydrogène et l'oxygène offrent les mêmes 
proportions en poids que dans l’eau ; mais ils n’offrent pas les mêmes proportions en 
volumes, et ils ne possèdent pas non plus la neutralité chimique de l'eau. On rencontre 
une combinaison où l’hydrogène et l’oxygène, sans posséder les mêmes volumes que 
dans l'eau , présentent les mêmes proportions en poids , les mêmes proportions 
moyennes en volume et la même neutralité chimique ; l'acide microlactiquc nous eu 
offre un exemple. 

g 31 . — Volume de t équivalent de t acide microlactique. 
v.,.C>H*0 J jJ ,=^ 7 ^(l— 0.022) =726.75. 

Le coefficient de correction (l — 0,022) a été choisi par analogie à défaut d'observa- 
tion directe. 

Si du volume précédent on retranche le volume de l’équivalent de l’acide furmique 
radieal, celui du carbone di-atomique, celui de l'iso-mélliylèno et celui de l'eau, on 
obtiendra le volume de l'équivalent de ladite substance que nous nommons eau méso- 
tome. 

§ 32. — Volume de l équivalent de f eau mésotome. 

voi. I1U* j n=v*i.C , fl*0 , | » — voi. CK) 1 i h, — voi. C' ( h — voi.C'II’ go — voi. 1 l’O' g j = 

- 72Ü.75 — 108.75 — 74.25 — 168.75— 1 80.00 = 1 35.00. 

Le volume do l’eau mésotomc U’O' § 32, lequel est 133.00, est les trois quarts du 
volume de l’eau II* O 1 , § 2, lequel est 180.00. 

Puisque le volume du nouvel isomère est les trois quarts du volume de l’ancien, et 
que ces deux isomères possèdent les mêmes affinités chimiques, nous sommes conduit 
à la supposition suivante : 

If hypothèse. Les composants de l’eau mésotome possèdent des volumes qui sont les 
trois quarts de ceux de l’eau. 

Or pour l’hydrogène : 

|2vrt.U‘ l it=j2X63.00=94.50=63.00+31.50=vrt.II' l ,+vj.H«,n. 

g 33. — 3' volume de l équivalent de l’ oxygène. 
v.i.0 1 f sj= voi. H’Oi m— v , u IP,»— H 1 , ,,= 138.00 — 63.00 — 31 .50 = 40.50. 


Les volumes des équivalents des aldéhydes et autres substances désovydantes ne 
s'interprètent pas à l'aide des précédents résultats. 


Digitized by Google 



§ 34. — Volume de f équivalent de t aldéhyde éthylique. 

Vol. C’11'0' , (1-0. i 83 » «,) (1 -0.003) = 472.50. 

En retranchant de ce volume celui de l'équivalent du méthylène et celui de l’iso- 
mêthyiène, on trouvera un nouveau volume de l'oxygcne. 

§ 35. — G' volume de l'équivalent de f oxygène. 

v.i.0i,*=v,t.C , H‘0' l »— v.i.C'11’ , *— volC'H', u=ti72.50 — 243.00 — 168.75=60.75. 


Le volume de l'équivalent du carbone cristallisé ou diamant ne peut être interprété 
à l’aide des résultats précédents. 

On ne peut déterminer directement le poids de l’équivalent d'une substance qu'à 
l'état de vapeur. On a reconnu ainsi que l’oxygène, l’hydrogène, etc., à l’état gazeux 
sont l'un un di-oxygène, l'autre un di-hydrogène. C’est-à-dire que ces substances sont 
formées de deux équivalents d’un même corps simple. On a reconnu que le soufre pré- 
sente, suivant la température, deux poids de vapeur, ce qui démontre qu’une substance 
simple peut se présenter formée tantôt d’un certain nombre d'équivalents, tantôt d'un 
autre. Nous sommes en outre conduit à la supposition suivante : 

12’ hypothèse. Les corps simples peuvent être formés d’un certain nombre d’équi- 
valents qui ne sont pas tous du même volume. 

Par suite de tâtonnements, nous avons établi le volume de l'équivalent du carbone 
cristallisé ainsi qu’il suit : 

§ 36. — Volume de f équivalent du carbone cristallisé. 

V*. *«»= +0.049) = 321 .75. 

Nous supposons deux équivalents du volume du carbone diatomique et les autres de 
même volume, et nous obtenons ce qui suit : 

g 37. — 3* volume de f équivalent de carbone. 
v.i.C’jj7=|(v^.C , , K — 2 T oi.C‘ jl8 ) =1 (321.75-2X75.25) =24.75. 


Les résultats de ce spécimen en ce qui concerne les corps simples se récapitulent 
ainsi : 

Vol. C* 1 37 ” 44.75 = 4.45 XH X 1 
Vol.C‘(i* = "4.45 — 4 45 XII X 3 
Vol.C 1 jh=.| 4X.43 «s 4.45 xlt X 6 
Vol. H' (il = (5.75 = 4.45 X 7 X 1 
Vol. H* j 19— 31.50 •= 4.45 X 7 X 4 

Vol. If (4 *= 63.00 ,= 4.45 X 7 X 3 

Vol. O' { » = 13.50 = 4.45 X 3 X 2 

Vol. O' ( h « 40.45 = 4.45 X 3 X 3 

VolO< («7= 47.00 — 4.45 X 3 X 4 
Vol. O* 1 33 ra 40.50 = 4.45 X 3 x 6 

Vol. O' ( J = 54.00 = 4.45 X 3 X S 

Vol.O' |»= 60.75 + 4.45 X 3 X 9 

Nous faisons remarquer que 0.444 = jig, nous posons l.C= 1 1 J l.h=7; l.o=3; 
les résultats précédents reçoivent la notation et la nomenclature ci-après : 
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Vol. C'jsîX 0.441 = I XII *» I . c = mnnotom-nirbone. 

Vol.C’l la X 0.444 = 3 xll •— I : c ■= Iritom-cnrbone. 

Vol. C* juX 0.444 = 6 XI4 = l:::c = hetotom-rotbone. 

Vol. B'iiiX 0.444 = 4 X I ' 1 . Il -- inonotom-hyilrogeRe. 

Vol H 1 f i»X 0.444 — 4 X 7 = I : h = dilora-liy.lrogène. 

V«| II 1 n X 0.444 os 3 X 7 ~ 4 "•> = U'irolom-hvdrojènr. 

Vol. ü'jmX 0.444 — 4 X 3 = 1 :o *- ditom-ovygéne. 

Vol O 1 (ii X 0.444 raîX3 = IU : Irilom-oxygdno. 

Vol. O 1 , t! X 0.444 = 4 X 3 = l::o =- Wtrolom-oiygOno. 

Vol. O 1 (jiX 0.444 = 0 x!~ 4 ::;o - ' ha\o!om-oxy;ène. 

Vol. O’ j i X 0.444 == g X 3 = l :xo ~ octotom-oxygêna. 
vol. 0‘ j as X 0.444 = 9 X 3 = lixo = ennéotom-oxygènc. 

Ce tableau explique que, afin d’obtenir des volumes théoriques en nombres entiers, 
nous multiplions les volumes observés parle coefficient 0,444. 


Du ilrgré ilf probabilité tic la valeur attribuée aux volumea de» éqnl- 
valrnta dea corps simple», déduits de ceux des corps composé». 

Les précédents résultats se résument dans le principe que les volumes des équivalents 
chimiques sont commensurables non-seulement entre les divers volumes de l’équivalent 
d’une même substance, mais entre les volumes de substances différentes de la chimie 
organique ternaire. 

Nous publierons ultérieurement les résultats qui établissent que la même com- 
mcnsurabililé existe entre les volumes de toutes substances de la chimie générale qu’il 
nous a été permis d’étudier. Nous donnerons l’application des précédents résultats qui a 
été faite sans aucune exception à toutes les substances mentionnées dans notre statis- 
tique, et notre statistique représente l’universalité, à une époque déterminée, des 
données que possédait la science sur la matière. 

Pour résoudre la question de savoir si cette application peut être regardée comme 
satisfaisante, nous devons rappeler que le plus grand nombre des coefficients do correc- 
tion nécessités par l’interprétation des volumes observés, a été choisi par voie d'analogie, 
et quo l’emploi que nous avons fait de l’analogie pour une première interprétation 
des volumes, a nécessité une seconde interprétation. Nous ne pouvons nous dissimuler 
qu’un nouvel emploi de l’analogie à défaut de l’expérience, doit faire prévoir des mo- 
difications ultérieures. 

Pour apprécier à l’avance la nature des modifications que In substitution de données 
précises à des analogies plus ou moins fondées doit amener, nous avons à nous reporter 
aux modifications déjà apportées à la suite d’une pareille substitution. Ces modifica- 
tions ont consisté à changer 1.0=12, l.h=28, (::c=132, en 1.0=3, l.h=7, 1 :c=33, 
ou l.c=ll, c’est-à-dire qu’au lieu de faire abandonner le principe de la eommensura- 
bilité, les nouvelles interprétations en ont exigé une application plus simple. Nous 
sommes donc autorisé à espérer que la concordance des conséquences du principe et 
des faits dans le passé se conservera dans l’avenir. La favorable application qui a été 
faite de ce principe aux substances pour lesquelles la science fournit quelques 
données de précision, permet de préjuger que l’extension à un plus grand nombre do 
substances de ces données amènera sans doute quelques changements dans l'application, 
mais amènera aussi une confirmation du principe de la commensurabilité. 

Divisibilité de» éther» composé» en base et en acide. 

Par suite de recherches sur les volumes des équivalents de la chimie organique ter- 
naire, nous estimons que dans les combinaisons formées par l'eau, par Us alcools , et 
par les éthers simples, ces éléments composés conservent dans leur intégralité le poids et 
le volume gu'ils possèdent à l état libre. 
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Taudis que les acides radicaux (sauf l'acide formique radical et l'acide carbonique) 
ne se rencontrent généralement pas à Cétat libre; ils n existent gue comme des apophyses 
des autres substances, de celles qui se soutiennent par elles-mêmes, c'est-à-dire de l'eau, 
des alcools et des éthers simples. 

Ainsi un équivalent d’un acide censé libre se compose d’un équivalent d’eau sur le- 
quel est appliqué un équivalent d’un acide radical à la manière d'un parasite; mais cet 
acide radical n’est pas neutralisé par l’eau; exemples : 

Acide formique, j ^ c jj e formique rsdic.il (ou oxyde carbonique) C' O' | 

l Eau 11*0' 1 

Acide ac/tiq ur. Acide acétique radical ou premier homologue do l'oxyde car- jC*tl*0* 

| boniquo C*H*0 ! ' 

L'équivalent d’un étlier composé est formé de l'équivalent d'alcool ou d’éther simple 
sur lequel est appliqué soit un, soit plusieurs équivalents d’acide radical, d’où résulte 
une neutralisation réciproque, tantôt complète, tantôt incomplète : 


Formate méthylique . . . . 

( Alcool méthylique. ..... 
* ‘ (Acide formique radical. . . . 


! C’Il'O* 

Acétate éthylique. .... 

{ Alcool éthylique 

’ ’ Acide acétique radical. . . . 

c*n* 0 ' i 

1 C‘H*0* 

Di -acétate glycolique. . . 

f Gjyrol 

‘ * j Sfacide acétique radical. . . 

. . . C«H*0' ) C*H*0* 1 

|c*H"«* 

Di- acétate gUjcériquc. . . 

(Glycérine. 

C*H«0* i 

|C’11"0* 

Tri-acétate glycérique. . . 

( Glycérine 

‘ * |3j acide acétique radical . . . 

. . . C'Il'O 1 ] C«H«0>| 

C*H'*0* 


Aucun fait contenu dans la statistique n'inGrme l'exposé précédent de la divisibilité 
des éthers composés : aussi concluons-nou^ de 1& sa généralité. 


Divi»ibiIiU> drs nc-i<li-« en partir» active» et en partie neutre. 


La composition de t'acidc carbonique est t ;::c t o 

La composition de l'acide formique radical est t :;c t : o 

On voit que l’acide carbonique contient l’élément tritom-oxygène 1:0 deux fois, 
et on sait qu’il possède une basicité double. On voit que l’acide formique radical con- 
tient l’élément tritom-oxygène 1 ; 0 une fois, et on sait qu'il possède une basicité simple ; 
d’après cet exemple, le degré de basicité de chacun de ccs deux acides semble avoir 
pour mesure le nombre de fois que l’élément tritom-oxygène se trouve respectivement 
clans chacun d’eux ; cet exemple nous met sur la trace de la règle ci-après : 

Dans la chimie organique ternaire, les parties actives des acides sont au nombre de 
deux, savoir : 

lntom-oxyqiiu . l o 

Orkydryte l.li I o 

Le degré de basicité d'un acide a pour mesure le nombre de fois gue C une ou t autre 
de ces parties actives g est contenue. Exemples : 


s» 1» 

SttUftÜqu*. 

pj* 13 bit («). . Acide formique radical. 
N° 210 bir. . . Anhydride carbonique. 
N* 20 hit («). . Acide acétique radical. 


j Basicité simpleélec- I I tritom-oxyg-':ie. 
( tro-oégalive. • . I Parti© inactive». . 


Basicité doubla. . 


(2| tritom-oxygène. 
(Partie inacûve. . 



C*Oi 

C«0* 


Basicité simple. . 


1 1 tritom-oxygène. . . . l o 
* Partie inact. J:::c I je I ::h I :li 


C«H*0* 


N* 54 6 »i (a). . Acide oxalique radical. 


Basicité loubte. 
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K“ Je U 
Statistique, 

N’ 35 bit (a). . Acide tubériquc radical. 


Basicité simple. * 


1 oxhydryle. 
Partie inact. J 


. , . . l.h l:o 

;::cr ; ci::h 2:1» 


jC‘11'0* 


N* 70 bit (a). 


Acid, euphorique ra- 1 dmlt)k , 

di cal. . f 


1 2[oxhydryle. I .h i :o] 2.h2:o 
? l’urlie inactive : ! C'flt'O 5 

( 2:::c3;cl::h6:h2.h l:;o 


(3[ Irilom-oxjrjéne. l;o| n;o I 

V 36 bit {a). * Acide citrique radical. . lluicilé trinie. , . [ Partie inactive : \ O’il O 1 

! J:::e s;« î::h l;h 2:::o| 

Aucun fait contenu dans notre statistique n’infirme l'exposé précédent de la coropo' 
sition de la partie active des acides : aussi concluons-nous de là sa généralité. 


Divivibilité des bases en parties actives et en partie inactive. 


Par suite de recherches sur les volumes des équivalents, nous avons reconnu la loi 
suivante : Les parties actives des alcools et des éthers simples sont au nombre de trois , 
savoir : 

Hydrol oa eaa micro-mésotorae 2 : h I:::» 

Semitom-hydrai ou eau semi-micro-mésolouie S.h l::û 

Miihylot I :::c 3 : h 


Le degré et atomicité cT un alcool ou d un éther simple a pour mesure le nombre de foi s 
gu’il contient une de ces parties actives; exemples : 


N" 1 4 bit. 

. . Alcool inéthylique. 

Atomicité simple 
électro positive. . 


N« 1S bit. 

. . Alcool éthylique. . 

Atomicité simple 
électro-positive . 

[Kinieiiv* 

N* 66 Ml ( 

a). Alcool cinnyliquc. 

Atomicité simple ; 
étectro positive. . i 

| Kniciivi: i 8 := inh'ïïh ! ^*** M ® 1 

N* 78 6i». 

. . Glyeol 

Atomicité double i 
électro-positive. . i 


N* 88 bit. 

. . Glycérine 

Atomicité triple 1 
électro-positive. . j 

1 31 bydrol. . , . 2:h I:::»] €:h 3 
[Partie inactive. . I;:;c 2 c l:h l.hr' 

?î* 0*4 bit. 

. . Phycile 

Atomicité quadruple 
électro-positive. . 

|2f bydrol. . . 2:h 4:h 2::::o| 

j2[ semitom-hydr. 2.h 4::oJ 4. b SiiojC^'O 1 

| Partie inactive. 1 :: :c 3 c l:hl.h] 

N* 13 bit. 

. ♦ Éther méthylique. 

Atomicité double I 
électro-positive. .| 

|2f méibylol, . . I:::* 3:b] l :::e G:h f 
Partie inactive > L ‘* 

N- 13 bit. 

. . Éther éthylique. . 

Atomicité double f 
électro-positive. .( 

2[méthylo1. . . 4:::c3:h] 2:::c B:h 
Partie inactive. 2 i c 2::h 2:h i::::oi < " 

N* 44 bit. 
N* 43 bit. 

i Alcool et éther é/hy- 

* ‘j tiques batet du ci 

* • ' traie. ..... 

| Atomicité triplo ( 
j électro-positive. . j 

Hydrol 2:h 

1 Partie inactive. i:::c 1-c 2::h 2:hf r , uiin . 
i*| méthjlol. . . I:::c3:h) »:::c G:h ü 

Partie inactive. 2)c 2::h 2. h !:::») 


Aucun fait contenu dans notre statistique n’infirme l'exposé précédent de la compo- 
sition de la partie active des alcools et des éthers simples; aussi concluons-nous de lé 
sa généralité. 


Mutuelle Maturation de» partie» active» de» acide» et de celle» de» bases. 

Dans la combinaison des acides avec les alcools ou les éthers simples, tantôt le 
nombre des parties actives de l’acido est égal au nombre des parties actives de la base, 
tantôt il lui est inférieur, tantôt il lui est supérieur; dans le cas de l'égalité, la satura- 
tion est complète ; dans le cas d'une basicité inférieure de l’acide, la combinaison peut 
remplir le rôle de base; dans le cas d’une basicité supérieure de l’acide, la combi- 
naison peut remplir le rôle d’acide ; 


Digitized by Google 



— 256 — 


1° Exemples de légalité entre la basicité et l'atomicité électro-positive : 

f Alcool il hydrol 2:h 

\NM4 6ti. . .(Partie inactive 1; ; ;c 1 : :h 1:h/ 

K «296û. Formiale méthyliquc. .< O.’HMJ* 

/ Acide radical. ( I tritom-OXYgèno 1 \ o \ 

13 bit (a). {Partie inactive 1:::c 

I Glycol.. . . .(2[ hydrol 2:h 1:::soJ i:h 2 ü:::o\ 

N* 78 bit. . .( Parue inactive. . . . 1:::c i-c i:b l.h/ 

2 acides radie. | 2[ tritom-oxygène. 1]o]2.-o\ 

N* 21 bis (a). j Partie inactive. . . . 2:::c 6;c 6::h 6:h / 

/Glycérine. . .J3[ hydrol 2:h 6:h 3i::»} 

\ N u 8rj bit. . .{Partie iuactivo.. . . l:::c 2 | c 1:h l.h/ 
N'OOIIi. Tri-aeéiaie glycirique. < >C9H |% 0* 

/ 3 acides radie. 1 3[ trilom-oxygènc. 1 !o] 3?o i 

20 bit (a). (Partie inactive. . . . 3:::c 3 -c 3::h 3:h ) 


N 0 50 bis. Citrate tri-ét&ylique. . 


i 


Alcool (1 hydrol 

N 9 15 bis. . . ( Partie inactive. . 

Éther I 2[ mélhylol. . . 

N* 43 bis. . .(Partie inactive. . 


Aride radical. (3( tritom-oxygène. 
R*J0N(i . . {Partie inactive. 1 


2: h 1:::»\ 

. l:::c lie 2::h 2:h i 

. 1 :::c 3:h] 2;::c C:h* 
. 2|c 2::h 2:h 1:;::oi 

IjO 3;0 ; 

c Sic 2::h 2:h 2;;;o / 




2* Exemple de rinfériorité de la basicité sur l'atomicité éleclro-positive de la base : 


/Glycérine. . .(3j hydrol 2:h 1::::o) 0:h 3::::o\ 

\rs*80 bis. • . { Partie inactive l::;c 2;c l:h l.h/ 

N" 83 bis. Mono-aeétate glyc<riq.l 

/Acide radical.)! tritom-oxygène loi 

^N # 20 bis (a). (Partie inactive. . . . 1:::c lie 1;:h l:h/ 


En effet le mono-acétate glycérique est susceptible de neutraliser un et même deux 
acides monobasiques en formnnt le di-acétate glycérique, n° 89 bis et le tri-acétate, 
n* 90 bis. 

3° Exemple de la supériorité de la basicité sur l'atomicité électro-positive : 

/Alcool Il hydrol 2:h 1:::»\ 

N* 67 bis. Camphorate mono-é'Hy] X * !îi • * • Parlie inacUvc 1:::c 1 = c 2::h t:h 

* 1 Acide radical. )2[ oxhydryle. ..... l.h l:o] 2. h 2;o l 

\N* 67 Ms (d). ( Partie inact. 2:::c 8;c 4::b C:h 4. Il i::.o ) 

Le camphorale mono-éthylique est en effet capable de neutraliser uu alcool mono- 
basique; par exemple, il forme le amphorate di-étliyliquc n" 70 bis: cette basicité dis- 
ponible lui a fait donner le nom d’acide campho-vinique. 

Aucun fait de notre statistique n’infirme le précédent principe sur la saturation mu- 
tuelle des acides et des bases, aussi concluons-nous de là sa généralité. 


Divi»ihitité dos aldéhyde», et «lest acétone» en partie» active» et en 
partie inactive. 

Par suite de recherches sur les volumes des équivalents, nous avons reconnu la loi 
suivante : Les parties actives des aldhéydes et celle des acétones se composent d'un ou 
de plusieurs fois f élément suivant : 

Hydral ou eau méga-mésotome 1:.b i:h iixo 

Le degré de capacité de désoxydation d une substance a pour mesure te nombre de ses 
parties actives ; exemples : 

N* 1ÎO bit. Aldéhyde éthylique. Capacité de désoxy-j Hydrol i::h !:h lix o | 

dation simple. . . | Partie inactive.. . i;;:c i;c t ::h l:h|° 1 u 

N* 149 bit. Méthylal Capacité de di'soxjr- (4[hvdral î:b 4:h 2ixo!f<nitO ! 

dation double. . . ) Partie inactive. I :;:c 7;c 5;:h 0:h 1ht “ 
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La mesure de la capacité de désoxydation demande des épreuves précises pour être 
vérifiée; à proprement parler, nous proposons de rechercher si elle existe. 

Divisibilité des substances neutres , et de» parties neutres des ttuh- 

atancea actives. 

Ce que nous entendons par le mot neutre est de prime abord à déterminer. Nous 
donnons cette dénomination aux substances qui, soit en présence des réactifs, soit dans 
leurs combinaisons, ne décèlent ni les propriétés des acides, ni celles des bases, ni celles 
des désoxydants. Nous étendons le nom de neutre à celle des parties des substances 
actives qui ne confèrent pas à ces substances leurs propriétés caractéristiques. 

Les éléments d'une substance possèdent toujours une affinité, car sans elle, ils se 
désagrégeraient. Comme les substances neutres font partie de combinaisons, cela prouve 
qu'elles possèdent des affinités; seulement les réactifs de nos laboratoires ue sont ni 
assez variés ni assez subtils pour déceler leurs genres d’affinités. L'expression de Dcutre 
ne doit donc être interprétée que relativement à l'efficacité très-bornée de nos réactifs. 
Avec des réactifs plus parfaits, on diminuera certainement & l’avenir le nombre des 
substances classées dans cette catégorie négative. 

Dans la composition des substances neutres, et dans celle des parties neutres des 
substances actives, on reconnaît des parties distinctes. 

L'une de ces parties distinctes ressortira des trois exemples de décomposition ci- 
après : 

N* ]i bit. Alcool méthylique = l;;:e J ::h 3:h t::::o = t :;:c 1::h 3:h 1:;:» 

]V 13 6m. Alcool éthylique — 1:::c lie 2::h 4;h i:;:;o ~= 1:;:c i::h 3:h t::;:o -f- [lie r:h i ;h) 

N 4 IG bit. Alcool butytique = l:::e 3ie -i::h 6;h 1 ; ::x> s» l:;;c l::b 3;h 3 fl je l::h 1 :h ] 

On voit ci-dessus que l'alcool éthylique est composé : t“ des éléments de l'alcool mé- 

thylique ; 2* des éléments d’une substance 1 ici::h t :h que nous nommons iso-méthylène\ 
que l'alcool butylique est composé : 1° des éléments de l’alcool méthylique ; 2" de trois 
fois les éléments de l’iso-méthylène. Or, bien que l'iso-méthylène n'ait pas été isolé, et 
qu'il ne se présente qu’à l'état d'apophyse ; puisque dans l’alcool éthylique il entre 
unefois, et dans l'alcool butylique, trois fois, et qu'on le trouve en outre dans plus de la 
moitié des 200 corps étudiés dans notre statistique, il s'offre à l’esprit comme une sub- 
stance distincte. 

L'iso-méthylène n'est pas le seul corps composé qu’on rencontre dans les mêmes con- 
ditions ; on en rencontre 6 autres, soit en tout 7, qui sont : 

N* 910 bit. Méthylène i:;:c l::h l;h 

N* 91 1 bis. Acétylène l:::e 1; c l::h 1:h 

N“ 907 bis. Iso -méthylène lie l::h l:h 

N*917 fri*. Iso-acétyléne. . . . . 2 . c l::h l:h 

N" 918 bis. Semitom-méthylène. . i - c t : h i.h 

N* 928 fri*. Eau mésotome l::h i:h l:::o 

K' 9ÎI fri*. Eau temi-métolome. . i:h l.h 1 |o 

Rappelons, outre ces 7 éléments neutres, les 6 éléments actifs, savoir : 

N* 937 bit. Tntom-oxygéne. ... 1 ; o 

N* W7 fri*. Oxhydryle 1 .Il 1 : O 

N* 914 fri*. Hydrol 2 : h i;:::o 

.N* 021 bit. Semilom-hydrol. . . . l.h I :: o 

N" 913 fri*. Métkylol l:;:e 3 : h 

N* 919 fri*. IJydrol l:;h I :h lixo 

Enfin aux 7 éléments composés neutres, aux 6 éléments composés actifs, j'ajoute 
les 3 éléments simples : 

N 4 908 fri*. Uexotom-carbone. . . 1 ;;;c 
N- 909 fri*. Tritom-carbone. ... 1 ; c 
N’ 903 fri». Oc lolom-oxygéne. . . . 

33 
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On parvient, en ajoutant ces 16 éléments les uns aux autres, & composer tous les 
volumes des substances que notre statistique renferme. Mais ce mode de décomposition 
n’est pas celui sous lequel nous concevons ces substances; nous ne l’avons employé que 
pour faire plus facilement ressortir aux yeux du lecteur, par l'isolement, les parties ac- 
tives des substances ; mais nous imaginons que les parties actives et les neutres sont 
unies aux éléments simples carboniques pour former des éléments composés tels que 
ceux-ci : 


Anhydride carbonique 4;:‘C 2- O 

Oxyde carbonique l:“c 4-0 

1 so-oxyde carbonique. . . 4 • C 4 • o 

Sous-oxyde carbonique 1 ; :;c 4 • C 1 • o 

Oxhydryie hexnfnm-carbonique 4:::c 4. h 1 : o 

Ilydrot double hexotom-carbonique. . • 4 :;:c 4: h 

Hydrol trilom-carbonique | le Îîh 4::::o 

Semi-hydrol tritom-carbonique 4 je 2* h 4 :: 0 

Acétylène tritom-carbonique i:;:c 2 c l:;h 4:h 

Iso-acétylène tritom- carbonique 3-c 4::b 1 : Il 

Eau mésotom-tritom-carbonique 4 ■ c 4::h l:h I : : :o 

Eau semi-mesolomc triiom-earbonique. 4 | c 4:h 4. b io 

Etc. 


L’insuffisance des données dans quelques cas sur la répartition de l'élément carbo- 
nique entre les éléments composés, est un motif d'incertitude. Quant à l’élément simple 
octolom oxygène 1 ::;;o, il sert à réunir des éléments composés comme un tronc réunit des 
branches. Exemple : 


N* 43 bit. h'ther éthylique. 


12 branches. 2j éthyle i;"c tic 1::h 4 h] 

) 1 tronc. . . Oclotom-oxygène 


Sous la réserve, peu importante du reste, de l'incertitude, dans certains cas, de la 
répartition de l’élément carbonique, notre conclusion est la suivante : 

Les substances mentionnées dans notre statistique sont décomposablet en une ving- 
taine d éléments composés, que réunit parfois entre eux [ élément simple octotom-oxy- 
gène l::::o. 


Knamcn critique de lu théorie unitaire. 


Voici un exposé comparatif de ia formation des éthers composés : 
1* d'après la théorie unitaire, 

2° dans nos formules tracées d’après la théorie dualiste. 


Acide fonnique déehydrogéoé. 


Acide formique C'H’O’ qiuiqi 

i — Hydrogéné H 1 ) 


i£ 

1-3 5 , 


Alcool méihylique désoxhydrylé. . 


C*H*0* 


4 

E 


i L'équivalent de l’acide ae mutile par la perte de l’hydrogène ; l’équivalent de l'alcool 
se inutile par la perte do l’oxhydryle ; les deux équivalents mutilés •'unissent 
entre eux. 

/Alcool formique radical \ \ \ '. C 'hw| C,0 ‘ 

* |*j j[ ) Alcool métbylique C*H*0' 

| L'équivalent complet do l'acide radical se séparo de l'équivalent de l'eau, et ee reporte 
' sur l'équivalent de l'alcool. La juxtaposition de la molécule d'alcool est substituée 
a la juxtaposition de la molécuie d'eau. 


c 


C‘H*0* 
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[* Mille» acéliqoes déshydrogéafe. . ■ 1 c ' lll0 *J c ‘ H ‘ff ! C‘H«Q< ) 

t >CH lo O* 

klycol di-désoxhydrylè | - sTÔxt.ydryle. . . H«Ô«nw| C,|, ‘ * 

/Les deux équivalents d’acide se mutilent en perdant chacun un équivalent d’hydro- 
' Rêne; l’équivalent de glycol se mutile en perdant deux équivalents d’oxhydryle; 
i les trois équivalents mutilés s'unissent entre eux. 

j 2 acides acétiques radicaux J S* de acétique. CMPÛ^1C‘H*Ü‘ J \ 

I [ot'00 4 

/Glycol c*e*o« ) 

| Les deux équivalents complets d'acide radical sc séparent chacun d’un équivalent 
| d’eau, et ils s’unissent tous doux à un seul équivalent de glycol. La juxtaposition 
\ de U molécule de glycol est substituée à la juxtaposition de deux molécules d'eau. 


(2[oxhydryle. H»0']H*0M nM 

2 oxhydryles déshydiogénés et éthylés. < — 2 hydrogènes. . . . 11* } u ( C»H‘°0* \ 

(+2 éthyles. . . . C*ll*l C«H“>i I 

JC*ll‘*0* 

Glycol di-dè>oihydrjlés j 5iafoxhÿd'ry^//H«6t?* I lUo* | C * H * J 

Deux «quivsleDlj d'oxhydrylcs s« muliknl en perdant chacun un hydrogène et ils 
l'échangeai contre un éthyle ; l'équivalent du glycol ae mutile en perdant deux 
oxhydryles; ces trois équivalents mutilés s'unisseul. 


/i{ éthylène C*H‘I C‘H‘ ) 

l (C*H"0* 

/Glycol C'IM)* J 

/Les deux équivalents d'éthylène complets s’unissent au glycol complet. Le composé 
' n'est pas un glycol di-éthylique, mais un glycol di-étbyléaique. C’est une simple 
juxtaposition. 


Au point de vue de la logique, les premières et les secondes explications sont irrépro- 
chables; mai9 les premières supposent dans les composants des extractions d'éléments ou 
des insertions d'éléments, c'est-à-dire un trouble profond dans leur constitution ; les se- 
condes supposent une conservation intégrale des composants et leur simple juxtaposition. 

Par suite, d’après la théorie unitaire, tout est compliqué ; d'après la théorie dualiste, 
tout est simple. 

La simplicité d’une conception, comparée à la complication d’une autre conception, 
doit être un motif de préférence, à moins que la complication ne soit pas fondée sur un 
motif d'utilité ; nous allons examiner si ce motif existe dans l'espèce, en nous reportant 
aux circonstances en vue desquelles on a proposé la théorie unitaire. 

Les observateurs venaient de constater que dans une substance, un corps électro- 
négatif peut se substituer à un corps électro-positif, et constituer une nouvelle substance 
stable. Las observateurs multipliaient les expériences de ce genre, et dans le grand 
nombre des produits nouveaux, ils ont trouvé la confirmation irréfutable d’une loi déjà 
indiquée dans les combinaisons des gaz, savoir : Aux différentes substances corres- 
pondent des atomicités de plusieurs degrés. Celte loi a été féconde en composés nou- 
veaux ; elle a caractérisé dans la science une ère d'une importance majeure. 

Jusqu’à cette époque on avait distingué les corps en électro-positi/s et en électro-néga- 
tifs ; on avait assimilé l affinité des premiers pour les seconds aux attractions dont 
f électricité statique et f électricité dynamique nous fournissent des exemples ; cette 
assimilation avait servi à expliquer toutes les combinaisons chimiques, et elle avait été 
la base de la nomenclature. Mais la substitution dan} un composé d’un élément électro- 
positif par un élément électro-négatif, n'est pas explicable dans cette théorie. Celte 
substitution signalait dans l’élément substituant un état différent de son étal habituel, 
un état (comme on dit) allotropique. Ce mot allotropie n’explique rien par lui-même. 
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rela est vrai, ce root ne vaut que pour indiquer une anomalie, pour marquer le besoin 
d’une explication, quand faire se pourra. 

Au lieu de se borner il cette réserve, légitime conséquence d'une insuffisance de la 
théorie, quelques personnes ont été plus loin ; elles ont nié les états électro-chimiques 
différents des éléments, conception qu’elles ontappelée théorie du dualisme; et elles ont 
crée le mot unitarisme , par opposition, pour constituer leur négation en théorie nouvelle. 

En matière scientiflque, nier une théorie n'est une chose licite qu'à une condition, 
celle d'établir par une théorie nouvelle un nouveau lien entre les faits que la théorie 
rejetée reliait. 

On serait peut-être tenté d’avancer, en contradiction avec ce principe, qucles recherches 
de Lavoisier ont permis de nier la théorie du phlogistique sans que ces recherches éta- 
blissent de lien entre les faits que les partisans de celte théorie avaient en vue. C’est 
une erreur de croire que les recherches de Lavoisier permettent de nier cette théorie, 
car les faits qui l’appuient sont d'une incontestable réalité. Les anciens chimistes avaient 
reconnu que, par la calcination, les métaux perdent leur éclat, leur sonorité, leur téna- 
cité, leur conductibilité calorique et leur conductibilité électrique, et ils désignaient 
sous le nom de phlogistique, l'ensemble des propriétés que la calcination fait perdre 
aux métaux. Lavoisier a signalé que les métaux par la calcination augmentent de 
poids. On est uniquement en droit de conclure de ce renseignement que le poids n’est 
pas au nombre des propriétés que perdent les métaux en so calcinant, et bien que La- 
voisier soit entré, à l’aide de la balance, dans une voie de précision admirablement 
féconde, il n'a pas moins laissé intacts les faits acquis à la théorie du phlogistique, et 
aujourd'hui, par des travaux thermo-chimiques, des savants continuent l'œuvre du 
phlogistique. Ces nouveaux travaux, ceux de Lavoisier et ceux de ses continuateurs, 
n’ont rien d’inconciliable avec cet œuvre. Nous-même enfin, en embrassant l’ensemble 
des propriétés des molécules, dans la partie de ce travail consacré aux vues théoriques, 
nous proposerons une explication des phénomènes compris sous le nom de phlogistique. 

Les unitaristes se sont bornés à prononcer une négation d’une explication plausible 
des affinités; ils n’ont eux-mêmes rien expliqué. Bien que la nomenclature en usage 
repose tout entière sur le dualisme, les unitaristes ont été dans l’impuissance d’y rien 
changer. Dans la notation chimique, les unitaristes ont traduit la loi des atomicités; 
mais cette loi est indépendante de leur négation, et elle n’a rien d’inconciliable avec le 
dualisme. Nous avons vu que ce mode de traduction de la loi des atomicités introduit, 
concernant le mécanisme des combinaisons, des explications très-compliquées. 

En résumé, l’unitarisme est purementun paradoxe, qui s’est glissé à l’abri de la loi des 
atomicités, avec laquelle on lui a attribué à tort une connexiou qui n’a rien de nécessaire. 
Les explications des combinaisons d’après le dualisme, c'est-à-dire d'après la loi électro- 
chimique, sont d’une simplicité qui est le caractère de la vérité scientifique ; il n’est d’au- 
cun intérêt d'y introduire la complication unitaire. Mais bien entendu la mutuelle substi- 
tution entre corps d’électricités contraires reste & expliquer, c’est une question réservée. 

Dans la partie théorique de ce mémoire, nous proposerons l'explication du double 
rêle électro-chimique qu’un même corps simple peut remplir; mais ce n’est pas ici le 
lieu des théories à proposer. 

Influence exercée «ur l'affinité dm corps simples par le volume 
de l'équivalent. 

Nous avons vu que certains éléments composés , bien que peu nombreux, suffisent 
pour constituer chacune de toutes les substances mentionnées dans notre statistique. De 
là une utile remarque : c’est que dans toutes ces substances, les corps simples ne pos- 
sèdent d'autres affinités que celles qu'ils possèdent dans les éléments composés de ces 
substances qui ne sont qu’en petit nombre, ce qui apporte dans l'étude une notable 
simplification. 
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Nous avons en effet exposé que notre statistique contient au complet toutes les don- 
nées sur la matière que, d’après le traité de MM. Pelouze et Fréroy, la science possédait 
il y a quelques années. Aussi, sauf quelques faits nouveaux à prévoir, en déduisant 
l’inconnu du connu, nous pouvons conclure que dans les milliers de substances de la 
chimie organique ternaire, les affinités des corps simples se résument toutes dans 
celles qu'on trouve dans une vingtaine d’éléments composés, chacun fort peu compli- 
qué. Voilà pour les recherches une simplification immense, et par suite une chance 
favorable pour découvrir tôt ou tard les lois des affinités. 

Voici, concernant l’affinité, les résultats de la comparaison que nous avons faite entre 
les susdits éléments composés : ce sont quelques aphorismes peu nombreux, purement 
empiriques, et nullement théoriques ; nous réservons les théories pour une autre partie 
de notre travail. Avant de formuler ces aphorismes, nous rappelons que nous n’avons 
pas encore pu faire entrer nos recherches sur les volumes des équivalents dans une 
phase de précision très-désirable et que nos continuateurs, ou nous-méme atteindrons. 
On doit ne pas se dissimuler qu’une plus grande précision ultérieure modifiera certains 
résultats ; mais ce n’est quo dans une limite resserrée que cette plus grande précision 
s’exercera, et une grave infirmation des résultats n’est pas vraisemblable. Si ce n’est 
pas encore dans les termes où nous les formulons que les aphorismes ci-après seront 
définitivement acquis à la science, ils sont du moins assez peu éloignés de la vérité pour 
servir utilement de jalons aux personnes qui poursuivront la recherche des lois de l’af- 
finité. 

Conditions de l’acidité dans in chimie organique ternaire. 

L’acidité de tous les acides de la chimie organique ternaire correspond à une partie 
de substance représentée par l’une ou par l’autre des deux formules : 

Trilom-oxygène 1*0 

O-ihydryle.. . . i:h i::o 

De ccs rapprochements je conclus l’aphorisme suivant : 

L’acidité dans la chimie organique ternaire a pour cause la réunion des deux condi- 
tions suivantes : 

i* La molécule d oxygène est d un petit volume 1 io ou t::o; 

2* La molécule d’oxygène est ou bien seule, ou bien accomjMgnée dune seule molécule 
d hydrogène, laquelle étant mono-atomique ne sature pas la molécule d oxygène, car cette 
dernière est di-atomique. 

Conditions de la neutralité des composés d’oxygène et d’hydrogène. 

La neutralité des composés d’oxygène et d’hydrogène de la chimie organique ternaire 
correspond à une partie de substance représentée par l’une des formules suivantes : 

Eau mtgatom r i;:h 1 : : : :o 

Eaumiiotomt i::h i:h l:::o 

Eau semi-mtsolomc 1 : h t . h 1 ; o 

et, comme nous le verrons dans la chimie minérale, 

Eau mierôtom* 2:h 1::o 

De ccs rapprochements je conclus l’aphorisme suivant : 

La neutralité des composés d oxygène et d hydrogène de la chimie organique ternaire 
a pour cause la réunion des deux conditions suivantes : 

i“ Deux molécules d hydrogène, lesquelles sont chacune mono-atomiques, saturent 
une molécule d oxygène, laquelle est di-atomique ; 

2' Le nombre des volumes minima de f hydrogène est égal au nombre des volumes 
mtnima de l’oxygène. 
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Condition» du rôle basique dans la chimie organique ternaire. 

Le rftle basique de toutes les substances de la chimie organique ternaire correspond 
à une portion de substance représentée par une des formules suivantes : 

M/ihylol I:::c 3:h 

Ilydrot 2:h 

Semitom-hydiol * 2. h l::0 

De ces rapprochements je conclus l'aphorisme suivant : 

Le rôle basique des substances de la chimie organique ternaire est dû à l'une ou 
bien à l’autre des deux causes suivantes : 
i" cause : Le groupe de trois molécules d'hydrogène d’un petit volume. 

2' cause : La réunion des trois circonstances ci-après : 

Deux molécules d hydrogène, lesquelles sont mono-atomiques, saturent une molécule 
i oxygène, laquelle est di-atomique . — Les molécules d'hydrogène sont d'un petit volume. 
— Le nombre de volumes minima d hydrogène est moitié du nombre de volumes minima 
de î oxygène. 

Condition» de la conservation du caractère chimique, nonobstant Ica 
changements de volume dans le» composés d’oxygène et d'hydrogène. 

Puisque les substances ci-après sont neutres : 

î::h I:::» 
l::h I : b l:::o 

2: h l::o 
l'Ji l.ta l;0 

puisque les substances ci-après sont basiques: 

2:h I:::» 

2. b l:;o 

nous en tirons la conclusion suivanto : 

Dans les composés <f oxygène et d'hydrogène, si les volumes de [un et de [autre sub- 
stance changent, mais que la proportion entre ces volumes ne change pas, le caractère 
des substances, s'il est neutre, est conservé malgré le changement de volume; le carac- 
tère, s’il est basique, [est également. 

Conditions comparatives des caractère» acides et basique» dan» les 
composés d oxygène et d'hydrogène. 

Les parties actives des acides de la chimie organique ternaire sont les suivantes : 

1:0 

1 .Il I :o 

Dans ces parties actives l'oxygène occupe toujours ses plus faibles volumes, et par- 
fois il constitue seul lesdites parties actives tout entières. 

D'autre part les parties actives des bases sont les suivantes : 

i:::c 3 :h 

2 : b !:::» 

2 . b l ::o 

Dans ces parties actives l’hydrogène occupe toujours ses plus faibles volumes, et par- 
fois il constitue seul lesdites parties tout entières. 

D’autre part, avons-uous vu, la constance de la proportion entre les volumes de 
l’oxygène et le volume de l'hydrogène a pour conséquence la constance des affinités. 
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De ces divers rapprochements nous tirons la conséquence suivante : 

Dans les substances delà chimie organique ternaire, f oxygène est la cause de 1 acidité, 
et sa condensation augmente son énergie; C hydrogène est la cause du rôle basique et 
sa condensation augmente son énergie. 

Conditions du caractère déaoxydant des composés de la chimie orga- 
nique ternaire. 

L’hydral est composée ainsi qu’il suit : 

i::fa 1 :h lixo 

Les deui molécules d'hydrogène, lesquelles sont mono-atomiques, placées vis-à-vis 
une molécule d’oxygène, laquelle est di-alomique, en opèrent la saturation; le nombre 
des volumes minima de l’hydrogène et le nombre de ceux de l’oxygène sont dans le 
rapport 

Ce composé est la partie active des subslances désoxydantes. 

Nous tirons do cet exposé la conséquence suivante : 

Dans les composés désoxgdants de la chimie organique ternaire tels que tes aldhégdes 
et les acétones, la cause de ce genre tP affinité provient de ce que C hydrogène reçoit de sa 
plus grande condensation, relativement à celle de f oxygène, une énergie désoxydante. 

RAlr neutre du carbone dans la chimie organique ternaire. 

La nature des affinités des composés de l’hydrogène et de l’oxygène n’est pas modiliée 
par une combinaison avec une plus ou moins grande quantité de carbone. Le carbone, 
dans les composés de la chimie organique ternaire, joue le rôle que joue en mécanique 
une platine. L'hydrogène et t oxygène s’y fixent sans perdre leurs respectives affinités, 
tandis que cette platine elle-même ne manifeste que la neutralité. 

Volume du premier équivalent de carbone dan» leu «ubutancea non 
divisible*» en oompouantn isolahles. 

D’après notre statistique, les divers volumes sous lesquels se présente l’équivalent 
du carbone sont les suivants : 

l.e, i ; c, i;::*. 

Le premier volume 1 .c, ne se trouve que dans le diamant ou le graphite; il appartient 
à la chimie inorganique. Les volumes lie, l:::c sont les seuls qu’on trouve dans la 
chimie organique ternaire. 

Dans notre statistique, aucune substance isolable ne contient exclusivement parmi ses 
équivalents de carbone celui du volume lie; le carbone sous ce volume ne subsiste que 
réuni à un équivalent du volume 

En outre, dans notre statistique, aucune substance, à moins qu’elle ne soit com- 
posée de plusieurs composants isolahles, ne contient plusieurs équivalents de carbone 
sous le volume exemple : 


Acide acétique, n* 20 bit 

. t:::c tic 3::h i.li i;;;» l;o 

Acide tmiyliqu e, a* 21 bit 

. t:;:c 3;c 5::H 3:h i o 

Acétate éthylique, n* 45 bis. ..... 

. *:::e 3 c 3::h S:h l;o 

Alcool éthylique, n* 15 bit 

. I::;c tic 3::h 4:h l:;::o 

Ether éthylique, n* 43 bis 

. 3:::c l;c t::h 8:h i:::.n 

Ether di-4tkyt-carbonique, n° 50 bis. 

. 3:::e 3;c 3::h 8;h i:;:;o Sia 

Ether di-éthyl-oxalique, n’ 54 bit. . . 

l:::c s; c 2::h 8.b *::» Sic 


Digitized by Google 


— 264 — 


L'acide acétique, l'acide butyrique, l’alcool éthylique ne contiennent que l:::c. 
L’acétate éthylique contient 2:::c parce qu’on peut séparer l’acide qui contient l:::c 
et l’alcool qui contient t :::c. — L’éther éthylique contient 2;::c, parce que de cet oxyde 
d’éthyle ou peut séparer deux fois l'élément éthyle et que chacun d’eux contient 
— L’éther bi-éthyle-carbonique contient 3:::c, parce qu'on peut séparer d'une part 
l’élément acide qui contient 1 : ::c et deux fois l'élément éthyle, et chacun d’eux contient 
l:::c. — L’éther di-éthvl oxalique contient 4;:;c, parce qu’on peut séparer d’une part 
deux fois l’élément acide qui contient l:::c,dcux fois l'élément éthyle qui contient l:::c. 

De cet exposé, je lire la conclusion suivante : 

Toute substance de la chimie organique ternaire qui n’est pas susceptible <f être divisée 
en plusieurs composés de carbone isolables, ne contient parmi les équivalents de carbone, 
qu'un seul sous le volume hexotome, et tous les autres sous le volume tritome. 

Atomicité différente do l'équivalent du carbone A raison don différent*» 

volumes. 


Pour préciser aux yeux du lecteur, ce que nous allons exposer, nous extrayons de 
notre statistique les exemples suivants : 


Alcool méthylique, a • U liis 

Alcool élhyllq ue, n* 15 bis 

Glycol, n* 7S Us 

Glycérine, n* 86 Us 

Phycile, n' 161 Us 

Acide formique, n* 62 bis 

Acide carbonique, n* 410 bis. . . . 

Citrate tri-éthylique, n* 86 bis . . ^ 

Uéthylal, n“ 130 bis 

Acre aldéhyde, n" 133 bis. ..... 


N- 56 6 il 


(î 

N*436ii.< < ; 


N* 13 bit. 


.... )2 : h 
'•• e jt::h 1 .h| 

(6) 

... (4: h !:::»( 
• c ll::h 1 : h | 

(G) 

;c l::h 1 :h 

(A) 

.... 5î:h l::::ol 
}4;h !:::»} 

i") 

; c l:h l.h 

(A) 

.... )4 h t:::x>( 

(H) 

,c 4: h l::::o 

(B) 

;c l:h i.h 

(D) 

= •11:! SI 

(H) 

I c 4 h l::o 

(C) 

: c 4.h t::o 

( C : 

; c 1:h l.h 

(DJ 

:::c 1 ;o 
::h i:::» 

(E) 

mui 

(b 

::c 1 -c 1 ;0 

; C 1 ;0 

(E) 

; C i;0 

(E) 

• c i ::h l:h 1 :::o 

(Fj 

: c i :: h l:h 1;.:o 

(F> 

"c 3:h 

<U 

::c 3:h 

tb) 

| c l::h l:h 

(A) 

i c l::h 1 h 

(A) 

:::o 


y a 4:h 

(B) 

i c i : :h l:h 

::jo 

(A) 

I::b 1 :h lixo) 
• c i l::h l:h lixo ( 

(K) 

je i::h l:h 

(Al 

c fl ::h i:h 

(A) 

!C l::h l:h lixo 
c fl ::h 1 :h lixo 

(P) 

c fl ::h l:b 

A) 

c i : ;h l.h 

A 
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On voit qu’au Iritom-carbone ! ic correspond l'une des quantités ci-après : 

:h 

::o 

o 
.h 


(A) 

(B) 
(O 
(B) 

(E) 

(F) 

(F') 


l::h t 
2: b 
2. h 1: 
i:h 1 . 

1 : 0 

<::h t:h tixo 
<: h 1 h I : :o 


A l’hexotom-carbonc l:::c correspondent souvent aussi les mêmes quantités, mais par- 
fois aussi des groupements tels que ceux-ci : 

12 :h <:::») 
f 1 ::b 1 :bj 
(2: h !:n» | 

1 2 : h I 0 


(0) 

(H) 

(U 

<K> 


)i:°t 
1 1 ; o? 

( )::h l:h tuof 
it::h 


::h !:h tixo i 

A l’hexotom-carbone l:::c correspond aussi la quantité : 

(L) 3:h 

De cet exposé nous tirons la conséquence suivante : 

L'atomicité de l'équivalent de carbone est souvent sous le volume hexotome l:::c, 
double de ce qu’elle est sous te volume tritome 1 le ; parfois aussicette atomicité n’est aug- 
mentée que de moitié. 

Si l’on rapproche le fait de la double atomicité de l'hexotom-carbone relativement à 
l'atomicité du Iritom-carbone de cet autre fait que toute substance qui n'est pas sus- 
ceptible d'être divisée en plusieurs composés de carbone isolables, ne contient sous la 
forme hexotome qu’un équivalent de carbone et sous la forme tritome, contient tous 
les autres, on trouve dans ce rapprochement la confirmation et l’explication de la loi de 
M. Kékulé, laquelle porte que dans les composés de plusieurs équivalents de carbone, 
l’atomicité de l’un d'eux est double de l’atomicité des autres. Nous ferons toutefois 
remarquer, à l’aide de l’exemple (L), qu’on ne doit pas étendre aux oxydes du méthyle, 
ni de l’éthyle, la loi du doublement de l'atomicité de l'un des équivalents; ce sont les 
premiers équivalents de chacun des deux composants méthyle ou éthyle dont l’atomi- 
cité est augmentée de moitié, ce qui procure une augmentation de deux demi-atomicités 
équivalentes è celle d’une atomicité entière. 


Corrt»p*iid»Bee entre la somme «leu volâmes mininu de l'hydrogène et 
relie des vol urnes min irait de l'oiygéne, quanti ils sont unis au eue 
boue. 


Dans toutes les interprétations des volumes des équivalents que notre statistique 
contient on peut vérifier ce qui suit, et plus facilement dans les éléments composés : 

1” Les substances de la chimie organique ternaire qui contiennent du carbone et qui 
ne sont pas susceptibles d'être divisées en composants isolables, contiennent toutes un 
nombre de volumes minima de ( hydrogène et un nombre de volumes miuima de (oxy- 
gène tels que la somme de ces deux nombres est divisible par trois comme le sont les 
nombres de volumes minima du Iritom-carbone et de ( hexotom-carbone . 

2* Dans les deux substances qui ne contiennent pas de carbone, l’eau et (eau oxygénée, 
le nombre des volumes minima de ( hydrogène et le nombre des volumes minima de (oxy- 
gène sont l'un et (autre divisibles par 8. 

Une plus grande précisiou dans le calcul des volumes des équivalents chimiques, 
est nécessaire pour vérifier rigoureusement si ces rapports seront confirmés ou s’ils 
seront infirmés. 

34 
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t'onoidcrntlon» commune» nui précédent» aphoriHinra. 


Dans notre statistique, une notable partie'des interprétations des volumes des équi- 
valents chimiques ne sont encore basées que sur de simples analogies; et par des ana- 
logies, on est parfois induit en erreur. D’autres interprétations en assez grand nombre 
sont fondées sur des expériences directes; mais la rigueur d’observation des expé- 
rimentateurs ne suffit pas b défaut d’une échelle thermométrique établie pour obtenir 
toute la précision désirable, et cette précisiou sera, nous l’espérons, réalisée à l’aide d’un 
travail de chiffres que nous avons indiqué. Cette méthode rigoureuse amènera dans 
les interprétations des volumes quelques changements, mais des changements limités 
par le degré de précision déjà obtenu. Eu raison de la limite des changements, quel- 
ques aphorismes pourront être modifiés, mais le plus grand nombre de nos aphorismes 
ne peutétremisenquestion. Quelle quesoit, du reste, l’importance des modifications que 
ce travail subira, nous rappelons que la statistique qui nous sert de base a un carac- 
tère d’universalité, que toutes les substances qui y sont mentionnés sont susceptibles 
d’être divisées en un nombre très-rcslreint d’éléments composés, que nos aphorismes 
sont déduits d’un petit nombre d’éléments, qu’ils sont par suite en complète harmonie 
avec toutes les substances mentionnées dans la statistique, et qu'ainsi ils participent 
au caractère d’universalité de ce document: aussi fondons-nous sur ces aphorismes les 
aperçus théoriques qui font l’objet de la seconde partie de ce mémoire. 


DEUXIEME l’AHTIE. 

CONSIDERATIONS THEORIQUES. 


i 'ommcnsnrnbilité des volumeM des équivalent»» chimique». 

Nous admettons que la partie pondérable de la matière n’est ni compressible, ni di- 
latable, ni contractablc, ni pénélrable. 

De plus, attendu que la lumière traverse les substances transparentes, et que la cha- 
leur traverso toutes les substances, nous concevons que l'éther intersidéral, qui est 
entre les astres le véhicule de la lumière et de la chaleur, sert aussi d’éther interrao- 
léculaire. 

D après Petit et Dulong, la capacité calorifique des substances n’est pus proportion- 
nelle à leur poids, mais au nombre de leurs équivalents; il s’ensuit que cette capacité 
est aussi proportionnelle au nombre des enveloppes des équivalents. Nous concevons 
par suite que les vibrations ne sont pas les vibrations de la partie pondérable, mais 
celles de l’enveloppe éthérée. 

L augmentation d’amplitude des vibrations calorifiques écarte les parties pondérables 
les unes des autres, ce qui se manifeste par la dilatation de la matière, ou, dans le cas 
inverse, par la contraction. 

L augmentation de pression sur la matière reste dépourv ue d'action sur la partie pon- 
dérable, qui est incompressible; mais il en est autrement sur l’enveloppe impondé- 
rable, laquelle est compressible; la pression resserre l’espace où s’exécutent les vibra- 
tions calorifiques, dont elle diminue l’amplitude, et rend disponible de la chaleur; la 
chaleur sc manifeste en eflet à la suite de la compression. Une diminution de pression 
produit un effet inverse. 
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L’observation des volumes des équivalents chimiques prouve que les volumes des 
corps simples sont entre eux commcnsurables, c'est-à-dire que ces équivalents possèdent 
une commune unité de volume. 

Nous admettons que dans tout équivalent, il existe des sous-molécules chacune d’un 
volume égal nu volume de l’unité, et qu'il y en a autant qu’il y a d'unités dans le vo- 
lume minimum de cet équivalent ; il existe ainsi : 

Dans l'hydrogéné 7 «ras-molécule*. 

Dans l’oxygène. .‘I idem. 

Dans le carbone Il idem. 

Toutes ces sous-raolécules, quelle que soit la substance, présentent le même volume; 
mais elles diffèrent de poids en général, non-seulement suivant la substance, et aussi 
vraisemblablement pour une même substance. Le point à expliquer est celui-ci : com- 
ment des sous-molécules avec des poids inégaux ont-elles toutes des volumes égaux? 

La capacité calorifique des substances est, avons-nous vu, en rapport avec l’atmos- 
phère de la partie pondérable des équivalents : aussi la quasi-uniformité de cette capa- 
cité est l'indice d’une quasi-uniformité des atmosphères des équivalents. Nous sommes 
ainsi conduit à l’hypothèse que l'atmosphère de chaque molécule est formée d’une 
couche d’éther laquelle, d’une part, est en rapport défini avec la constitution de l'éther, 
laquelle, d'autre part, est indépendante de la nature de la matière pondérable qu’elle 
entoure, et laquelle enfin, pour toute sous-molécule, à égalité de dilatabilité de 
l'équivalent de volume, c'est-à-dire dans la condition où les volumes des équivalents 
sont comparables, est constante. 

Nous ajoutons à cette première hypothèse une seconde que le diamètre de la partie 
pondérable est au plus la trentième partie du diamètre de l'atmosphère enveloppante, 
de façon que le rapport des volumes de la partie pondérable à celui de l'atmosphère 
est au moins 1:30x30 x30::l:27000. Cette proportion est suffisante pour que de no- 
tables différences de volume de la partie pondérable n’entraînent pas dans le volume total 
de la sous- molécule une différence dans une proportion que le degré de sensibilité des 
instruments d’observation puisse accuser. Alors l'égalité des volumes des sous-moléculcs 
n’est qu’apparente, mais leur inégalité, inappréciable à nos sens, a pour conséquence 
la commensurabilité apparente des volumes des équivalents chimiques. 

Augmentations du volume minimum d'un même équivalent chimique 
formant des multiple* de ce volume. 

Nous avons supposé que les substances sont formées de sous-moicculcs, lesquelles 
sont séparées par une couche d’éther ; que cette couche, à égalité des dilatabilités des 
substances, est toujours de même épaisseur. 

Les changements de volume d’un même équivalent chimique produisent des mul- 
tiples du volume minimum; cela est susceptible d'étre expliqué de deux façons : 

Ou bien on peut concevoir que les noyaux pondérables formant ur. assemblage molé- 
culaire, au lieu d’être toujours séparés entre eux par une couche d’éther d’une épais- 
seur uniforme, sont parfois séparés dans un sens par une de ces couches, et dons un 
autre sens par plusieurs, par deux ou par trois; le doublement ou le triplement des 
couches daüs un seul sens produit le doublement ou le triplement du volume. 

Ou bien encore on peut concevoir que les noyaux pondérables se divisent, et que la 
division produit plusieurs noyaux tous entourés d’une atmosphère, tantôt deux noyaux, 
tantôt trois. Ainsi les sept sons-molécules du monotom-hydrogène, en se fractionnant 
en deux, produisent tes quatorze sous-molécules du bilom-hydrogène, ou en se frac- 
tionnant en quatre, les vingt-huit sous-molécules du létrotom-hydrogèno. 

L'une et l'autre hypothèse conduisent toutes deux à dos conséquences logiquement 


Digitized by Google 


conformes aux faits observés. Quant nu choix entre les deux hypothèses, il n'est pas 
encore indiqué. Mais si les raies colorées spectrales sont les conséquences des épais- 
seurs et des compressions des couches d’éther entre les noyaux pondérables des sys- 
tèmes moléculaires, dans ce cas, ce genre de manifestation jettera sur celte question 
un utile éclaircissement. 

R^am^ concernant le* voluniCN «Ion équivalent» chimique». 

• 

Nos études sur les volumes des équivalents chimiques se bornent à ce qui précède, 
et se résument à ce qui suit : 

Les volumes des équivalents de différentes substances ne sont à comparer utilement 
que quand les dilatabilités sont égales. — On amène à l’égalité les dilatabilités de deux 
substances en échauffant la moins dilatable et en refroidissant la plus dilatable. — 
Les dilatabilités, bien qu'en proportion avec l’élévation de la température d'ébullition 
des liquides, ne peuvent se déduire avec une suffisante exactitude de l’indication de 
cette élévation. — La connaissance des dilatabilités nécessite des observations directes. 
— Les observations faites jusqu'à ce jour ne s'étendent qu’à un nombre limité de 
substances. — Les observations des substances étudiées ne portent pas sur une échelle 
suffisamment étendue pour que, si on adopte l'eau pour type des comparaisons des vo- 
lumes, on puisse comparer les substances au type sans recourir à des analogies d’une 
insuffisante exactitude. — Avec les thermomètres en usage, dont la graduation repose 
sur une augmentation constante du volume de la matière thermométrique, on ne peut 
interpréter avec précision les observations des dilatabilités à différentes températures. 
Cette interprétation exige l'emploi d’un thermomètre à graduation logarithmique, et 
moyennant cet instrument, la mécanique moléculaire deviendra une science de préci- 
sion, comme la mécanique céleste. 

Les équivalents chimiques des substances de la chimie organique ternaire, lorsqu’ils 
sont divisibles en deux composants isolables, possèdent des volumes qui sont la somme 
des volumes des composants isolables. — Ces équivalents sont susceptibles d'être divisés 
en une vingtaine d’éléments composés, dont les uns forment la partie active des acides, 
d'autres la partie active des bases, d'autres la partie active des désoxydants, d’autres 
enfin la partie neutre de toutes les combinaisons. — Les nfliuilés de deux substances 
telles que par exemple l'hydrogène et l’oxygène, se modiiient l’une l’autre; quelquefois 
elles se neutralisent réciproquement. Il en est de mèuie des parties actives de deux 
substances qui se neutralisent soit partiellement, soit complètement, suivant le nombre 
des atomicités opposées. — A chaque volume d’un corps ou d’un composé répond une 
affinité spéciale, ce qui se résume en trois mots : Callolomie entraîne C allotropie. 

Sur la signiGcatiou du mot allotropie dans la précédente phrase, nous appelons 
l’attention /lu lecteur. On n'a guère jusqu'à présent appliqué cette dénomination 
qu'au contraste des propriétés des corps simples à l’état libre, alors qu'on peut à vo- 
lonté soumettre ces corps à priori à l’expérience ; tandis que nos études nous ont con- 
duit à attribuer aux corps simples des propriétés diverses qui confèrent à leurs com- 
posés des caractères différents qu’on n'observe tpx à posteriori. L’allotropie conclue des 
observations indirectes présente une signification plus large que l'allotropie qui résulte 
des expériences directes. 

Les volumes des différents corps simples sont entre eux commcnsurables, et par suite 
les volumes de toutes les substances le sont également. Celte commensurabilité nous 
semble devoir être attribuée à ce que les volumes minima des corps simples se compo- 
sent de sous-molécules égales en volume, mais inégales en poids. — Cette égalité de 
volume des sous-molécules n'est, suivant nous, qu'apparente; elle est due à l’égalité 
de volume de la couche d’éther et à la grandeur du volume de cette atmosphère rela- 
tivement au volume de la matière pondérable, en sorte que l'iné.ahté de la somme des 
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deux volumes reste insensible & nos instruments. — Les augmentations de volumes 
d’un même équivalent chimique donnent des multiples d'un volume minimum. — Ces 
augmentations sont dues, suivant nous, à ce que, par suite des réactions chimiques, la 
couche d’éther qui sépare les matières pondérables se trouve tantôt doublée, tantôt 
triplée. 

Ce n'est pas seulement en portant la lumière sur les lois des équivalents chi- 
miques et sur celle des affinités, que les précédentes solutions théoriques nous ont 
présenté de l'intérêt; elles nous ont conduit, en se complétant, à embrasser dans une 
explication commune les différentes Faces de la chimie qui ont semblé s'exclure, telles que 
le pondéralismc de Lavoisier, te phlogislique, l’électro-chimic et les mutuelles substi- 
tutions des corps d'électricité contraire. 

Enfin, dans le domaine de la physique, les mêmes solutions nous ont permis d'abor- 
der des questions jusqu'alors sans explication, telles que les causes de la conductibilité 
électrique et celles de la non-conductibilité; elle nous a Fourni aussi une explication 
plus plausible que les explications jusqu’à présent admises sur l’électricité statique, sur 
l'électricité dynamique, sur le magnétisme. Ces solutions théoriques et quelques outres 
sont l’objet de la suite de ce travail. 

DiopoxittonM tic h déments des équivalent* chimique*. 

Ce qui précède concerne les volumes des équivalents, et ce qui suit concerne leurs 
dispositions et celles de leurs éléments. 

Nous Fondons les aperçus suivants sur ce que la partie active d'un acide et la partie 
active d'une base ont, suivant nous, ia tendance attractive de se placer en regard l'une 
de l'autre. 

Nous teutons, à l’aide de figures, de donner un aperçu de ces dispositions, en mar- 
quant les emplacements des éléments, autant qu’on peut figurer ce qui se passe en tous 
sens dans l’espace, à l'aide d'un dessin plan, et 6ans préjuger les Formes. 

Nous figurons d’abord le formiatc méthylique, l’une des combinaisons les plus sim- 
ples. UaDS cette substance, l'acide possède une portion active et négative i;o; la base 
possède une partie active et positive 2:h nous sommes cooduit à supposer que 

ces parties d'affinités opposées s'attirent et se placent l'une en regard de l'autre, et 
que les parties neutres se trouvent ainsi dirigées vers les côtés opposés : 
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Nous figurons ci-après le butyratc éthylique; l’acide et la base sont les homologues 
des précédents : 


< 635 

< 300 ><.... îiB . . . . 


< 75 X 7« X 75 X 6* X » > < Si X . t*S . X 75 


t;c4:;h « :fa 

4fcl::h 4:b 

\\t l::b l:b 

4:::e 

1 • 0 


2:b 4::::o 

4:::e 4::b 4; b 


w 

w 

w 

w 

[-1 


r+j 

w 

W 1 

l.p-mrtbyk-iin 


li*>BOk;UM 

Acldo fiirmfcqii» 

radical. 

H* «Irai . 

MMhylèa*- 

livnéthj Mm. 


Acldo huw tiqua radotai AJcaat dtbyliq»t. 


Bat) MIC étAjIl.for. 

Nous figurons ci-après le di-formiatc glycolique : 
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Nous figurons ci-après le di-acétate glycolique dont les éléments sont les homologues 
des éléments de la substance précédente. 
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Les composés glycériques présentent une disposition de leurs éléments qui ne forme 
pas une figure plane; on pourrait la représenter à l'aide de la méthode descriptive des 
projections; mais nous jugeons que ce procédé précis n'est pas indispensable, et que 
nous y suppléons suffisamment par ce qui suit: 

La glycérine possède trois parties actives; chacune de ces parties est dirigée sur une 
des arêtes d’un angle trièdre à faces égales; le tronc de ces trois brandies est dirigé 
sur le prolongement de l’axe de l’angle trièdre au delà du sommet. Vis-à-vis de cha- 
cune des parties actives do la glycérine sur les arêtes de l’angle trièdre sont respecti- 
vement placées les parties actives des acides, tandis que les parties neutres de chaque 
acide s'étendent sur les mêmes arêtes en sens opposé de celui des parties actives. 

Les acides tribasiques, comme l’acide citrique, offrent une disposition analogue à 
celle de la glycérine. 

Les bases tétratomiques, telles que la phycite, se développent autour du sommet 
d’un angle tétraèdre. Les bases d'une atomicité supérieure se développent autour du 
sommet d’un ongle polyèdre correspondant. 

La science possède d’autres données sur la disposition des cléments des équivalents 
chimiques; ces données sont : 

I* Les angles des couches de molécules accusées par la cristallographie; 

2* L’inégalité de résistance suivant la direction que présentent à la lumière les 
cristaux U double réfraction ; 

3* La disposition héliçoldale de certains milieux que traverse la lumière, et qui est 
accusée par le pouvoir rotatoire exercé sur la lumière par certaines substances. 

Nous n’avons pas uliiisé ces données. Nous croyons que par une étude attentive on 
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pourra les mettre à profit pour pénétrer plus avant dans la structure des équivalents 
chimiques. 

En eflet, le rapprochement présumé ci-dessus entre les parties actives des acides et 
celle des bases doit avoir pour conséquence des pressions inégales suivant les divers 
sens dans les atmosphères moléculaires, ce que confirment du reste les phénomènes de 
double réfraction de la lumière et ceux de la rotation des rayons lumineux. 

D’autre part, le fait que les éléments composés, dans leurs diverses combinaisons, 
conservent à peu près les mômes volumes, montre que les atmosphères moléculaires sont 
déformables, ce qui facilite eDtrc les dilatations et les compressions d'atmosphère une 
sorte de compensation. Cette compensation a toutefois des limites, ainsi que le mon- 
trent le fait de la température d'eau maximum de densité de l’eau, et les autres irrégu- 
larités dans les dilatations des substances par la chaleur. 

Haira spectral» dans ta lumière disposée par réfraction. 

A notre connaissance, les théories admises jusqu'à ce jour ne donnent aucune expli- 
cation des raies spectrales. Si au contraire on conçoit comme ci«dessns qu'un assem- 
blage de noyaux pondérables séparés, entourés de couches d’éther, constitue chaque 
molécule des corps simples, et que la juxtaposition de plusieurs assemblages sem- 
blables constitue les molécules des corps composés, l’explication des raies spectrales 
en est la conséquence, comme nous allons l'éxpliquer. 

Pour nous représenter ce qui se passe dans l'éther qui transmet la lumière, nous ne 
saurions mieux prendre nos comparaisons que dans les corps sonores. Les corps qui 
résonnent n’exécutent que les vibrations qui sont en rapport avec leurs dimensions et 
leur tension; tels sont: une plaque vibrante, une corde tendue, un tuyau d'orgue... 
Si ces corps participent à un ébranlement général, notre oreille, qui reçoit à la fois des 
sons de tontes natures, n'entend qu’un bruit confus ; mais si c'est un archet qui sépa- 
rément met en branle chacun des corps sonores, notre oreille perçoit distinctement 
le soc qui est spécial aux circonstances de dimensions et de tension do chaque corps 
vibrant. De même dans l'éther qui transmet la lumière, s’il transmet à la fois à nos 
yeux toutes sortes de vibrations, la sensation en est confuse ; mais quand la dispersion 
de la lumière produite par la réfraction, permet à l’œil de recevoir séparément les 
diverses vibrations dont se compose la lumière, dans ce cas l’œil perçoit distinctement 
des vibrations produites isolément. 

La lumière ébranle lés couches d’éther interposées entre les noyaux pondérables qui 
forment les differents systèmes moléculaires; chaque couche déformable, par suite de 
sa fluidité, affecte uue dimension particulière; chaque couche, par les forces de cohésion 
des noyaux qui l'entourent, est comprimée à un degré particulier; chaque couche, eo 
raison de la forme ou de la tension qui lui sont particulières, est soumise à une vibration 
qui lui est spéciale, et cette vibration spéciale se manifeste dans le spectre lumineux 
par une raie correspondante, et c'est l’ensemble des raies particulières au système 
moléculaire d’un corps simple qui forme le spectre lumineux spécifique de ce corps. 

Ainsi la conception du système moléculaire qui est résultée pour nous de l’étude 
des volumes des équivalents chimiques, sert de base à l’explication des raies spectrales 
particulières aux différentes substances. L’élude de ces raies mènera vraisembla- 
blement à une connaissance plus complète de la constitution de chaque corps simple 
et de chaque corps composé; et des recherches de diverses natures arriveront peut- 
être à se mutuellement corroborer. 

Compressibilité de» gai et des vapeurs. 

Mariottc, en se servant d’un matériel moins parfait que celui de nos jours, a signalé 
dans les gaz une compressibilité proportionnelle à la pression. M. Régnault, à l’aide 
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d’instruments plus précis a signalé que dans l’hydrogène la compressibilité est moindre 
que la compressibilité proportionnelle, et que dans les autres gaz, elle est au contraire 
supérieure, et d'autant supérieure que la liquéfaction est plus proche. 

Cette anomalie nous parait susceptible de l'explication que voici : 

Lorsqu'une substance passe & l’état de gaz, ses molécules s’écartent les unes des 
autres, mais hormis dans les cas constatés de décomposition ou de dissociation, rien 
n'autorise à supposer que les molécules elles-mêmes se désagrègent, qu’elles cessent 
d'occuper le volume qu'à l’état liquide, elles occupaient avant la vaporisation, et que 
ce volume qui alors était peu compressible, a cessé de l’être à l’état gazeux. Notre hypo- 
thèse est qu'il en est ainsi, que cette primitive partie du volume de la substance ne 
participe pas à ta compressibilité du gaz, et que c'est le volume supplémentaire que 
les molécules ont intercalé entro elles en se vaporisant, qui contribue à celte com- 
pressibilité; en sorte que, s’il n’y avait pas de cause perturbatrice, la seule partie du 
volume provenant de l'augmentation suivrait la loi de Marioltc, ce qui amènerait une 
diminution do volume inférieure à celle que celte loi causerait sur la totalité du volume. 
Mais il existe une cause perturbatrice : c’est l’attraction, laquelle n’agit pas seulement 
sur les masses sidérales et dans la pesanteur, mais agit aussi dans les actions moléculaires 
pour produire la cohésion. L’attraction moléculaire ajoute son action à celle de la 
pression pour comprimer les gaz. Dans l'hydrogène, dont la masse est faible, l’attraction 
n’est pas suffisante pour compenser la diminution de compression causée par la quasi- 
incompressibilité d'une partie du volume du gaz. Dans- les autres gaz, l'attraction est 
plus que suffisante pour cette compensation, et d'autant plus que la liquéfaction est plus 
proche. Voilà donc les explications des anomalies signalées par M. Régnault. Peut- 
être utilisera-t-on les résultats numériques des expériences pour faire la part numé- 
rique des diverses forces, et pour obtenir ainsi des données sur les tensions do vapeur 
des substances diverses : nous ne l’avons pas tenté. 

Polarité électrique de* molécule*. 

Dans une molécule de substance composée, chaque joint de juxtaposition entre des 
molécules composantes est une délimitation de deux parties qui sont de natures diffé- 
rentes. Ces deux parties ne peuvent pas, à cause de cette différence de leurs natures, être 
douées des mêmes propriétés ; nous nous croyons donc autorisé à présumer que les deux 
parties possèdent nécessairement des propriétés électriques différentes, et que chacune 
d’elles présente au moins un pèle différent du pôle ou des pôles do l’autre partie. 

Les corps simples ne sont ainsi qualiQés simples que parce que dans les circonstances 
où on les a observés, on n'a pas possédé les moyens de les décomposer; nous avons 
même motivé l’opinion que chaque corps simple est composé d’autant de sous-molécules 
que le volume du minimum de son équivalent contient d’unités; par exemple que 
l'hydrogène contient 7 sous-molécules, l’oxygène 3, et le carbone 11. Mais indépen- 
damment même de ce point de vue, personne, je crois, n’a de motif suffisant pour pré- 
juger que les corps dits simples ne soient pas composés ; nous nous considérons donc 
comme fondé à leur étendre la conclnsio» ci-dessus posée pour les corps reconnus 
composés, et nous la formulons ainsi : 

Toute molécule est pourvue de pôles <ï électricités opposées. 

■Substitution entre substances d'affinité* électro-chimique» opposée*. 

On a jusqu'à présent classé les substances les unes en électro-positives, les autres en 
électro-négatives; mais nous avons reconnu que toute molécule présente à la fois des 
pôles d’électricités opposées; en sorte qu’on doit interpréter le classement des sub- 
stances en ce sens que dans certaines d’entre elles dites électro-positives mono-ato- 
miques comme l’hydrogène, un pôle électro-chimique positif est prédominant sur tout 
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autre pôle de la môme molécule; que dans une aulre substance dite clectro-ncgative 
di-atnmique comme l'oxvgènc, deux pôles électro-chimiques négatifs sont prépondé- 
rants sur tous les autres pôles de la même molécule; ainsi des autres substances. 

En interprétant ainsi la théorie électro-chimique, on s’explique que le chlore, dit 
électro-négatif, puisse se substituer à l’hydrogène, dit électro-positif. En effet le pôle 
négatif prédominant du chlore prend la placedu pôle négatif non prédominant de l’hy- 
drogène, parce que ces deus pôles sont tous deux négatifs; les deux pôles positifs sc 
remplacent pareillement. Ces remplacements n'ont rien d'opposé & la théorie électro- 
chimique. Cette théorie, qui est fondée sur l’analogie des affinités chimiques avec les 
phénomènes de l’électricité statique, donne seule une explication satisfaisante des 
affinités. 

L'interprétation de la théorie électro-chimique à l’aide des pôles moléculaires élec- 
triques est une solution d'une grande importance en ce qu’elle fait rentrer dans la 
classe ordinaire des combinaisons la substitution entre corps réputés jusque-là d’affi- 
nités électriques contraires, et en ce qu’elle démontre qu’il n’exista pas là une ano- 
malie. La théorie unitaire, si compliquée, perd ainsi la base sur laquelle on avait re- 
gardé nécessaire de la fonder; cl la théorie dualiste, mieux nommée électro-chimique, 
s'étend ainsi sans aucune exception à toutes les affinités, et elle les assimile simplement 
aux phénomènes dont nous sommes témoins dans les électroscopes. 

Nouvelle cvpi'ONÇiion de l'atomicité. 

Le mot atome, en remontant à sou étymologie, veut dire substance indivisible. Ut 
non-seulement les corps reconnus chimiquement composés sont par cela même divi- 
sibles, mais encore, d'après nos aperçus théoriques, les corps jusqu’à ce jour indécom- 
posés, appelés corps simples, sont formés de plusieurs éléments. L’emploi du mot atome, 
cl celui du mot atomique pour représenter ou pour qualifier des substances composées, 
sont donc des inconséquences de nomenclature. 

Pour Dure disparaître ces inconséquences. 

j4w lieu de dire : 1/ suffit de dire . 

Atomicité. Polarité. 

Acide mono-ûtomiqtM 4 . MoiKK»cid>j. 

Acide di-aiomiqae Di -acide. 

Alcool mnno*atomique Mono-alcool. 

Alcool di-atomiqne. Di-alcool. 

Corps positif mono-alomiqac. . . . Corps mono-polaire positif. 

Corps négatif ilî atomique Corps di-pobire négatif. 

Etc. Etc. 

Les inconséquences de nomenclature pour les personnes versées dans la science, 
sont d’un faible inconvénient ; mais pour les personnes qui cherchent à s’y initier, ces 
inconséquences sont des pierres d’achoppement, et parfois des obstacles qu’on renonce 
h surmonter en renonçant à avancer. 

DiNpoHitionM de» volume» de» eorp» »iiuple» dan» le» élément» 
conipo»é» de» équivalent» chimique». 

Dans un des paragraphes précédents, nous avons traité un premier point, celui de la 
disposition des volumes des éléments composés dans ceux des équivalents chimiques ; 
mais nous n’avons pas traité un second point, celui de la disposition des volumes des 
corps simples dans les volumes eux-mèmes des éléments composés. Dans la théorie de 
la polarité moléculaire, nous trouvons la faculté d’aborder ce second point. 

Une des questions k la fois les plus importantes et les plus simples de la théorie 
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électro-chimique, c’est la composition de la molécule des corps simples gazeux, celle 
du gaz hydrogène par exemple, c’cst comme on sait un di-hydrogène. 

Dans la combinaison de deux substances de même nature, l'une remplit le rôle 
électro-positif, l'autre le rôle électro-négatif. Ainsi bien avant que les chimistes n'en- 
tmssent dans la phase importante des substitutions, phase qui a, faute de logique, 
abouti & la théorie unitaire, la composition du di-hydrogène soulevait à elle seule la 
difficulté théorique qui a divisé les savants; celte difficulté reçoit de la polarité molé- 
culaire une solution trcs-simplc. 

Puisque les deux équivalents de même nature possèdent chacun deux pôles de natures 
opposées, le pôle électro-positif de l'un est attiré par le pôle électro-négatif de l’autre, 
en sorte que les deux équivalents sont placés tête-biche, comme on dit vulgairement. 

Pour nous faciliter d’exposer ce qui suit, nous sommes obligés à recourir à une re- 
présentation graphique des volumes des équivalents, représentation qui n’est pas des- 
sinée à l’échelle, mais purement de convention, ainsi qu’il suit : 


Volume minimum du carbone 


Volume minimum de l'hydrogène. 


Volume minimum de l'oxygène 



Le volume du di-hydrogène est figuré ainsi qu'il suit : 



L'observation directe du volume d’une substance « l’état fi.ucui «M im- 
powible; main oomiip' par U voie humide, ou peut eilnire l'hydrogène de 
l’eau, et que la voie liuuiide généralement n'altère pus le* volume* ; non* 
nous croyons fondé à adopter pour l'hydrogène gaieux le volume de l'hy- 
drogène dan* l'eau, savoir : 4::h. 


Nous allons proposer deux figurés d’acides et deux autres de bases de la chimie or. 
ganique ternaire. Ces figurés serviront mutuellement à leur justification, et on pourra 
en déduire le figuré de beaucoup d autres substances : 


1 M figuré d’wi acid*. 

Acide formique radi- 
cal, 4:::c i*o* . • . • 




1 


2* figuré d'un acide. J 

Acide oxhydrylique radical,! 

i:::c lui 2:0 / 



[—J pile prédominât. 


[—J fél« prédominant. 

i 


1" figuré d'une boit. | 

Méthyle), 1:::c 3:h ' 

\ 

2* figuré (Time bâte, 

Jlydrol carbonique 

\ :::e 2:h 



\ 

[+] pâte prédummant | 


! 


[+] pûltt prédominant. 1 


[+) pi]* prédominant. I 


[-f ] pâle prédominant. 


I 


Nota. Le» quatre substance* lisurée* ei-Jasnit, «ont des hexaèdres que. pont plus de simplicité, noua it«» supposes 
des pnsmes triangulaires dntiu. Pour lo* reitrésenlcr sur une surface plane, nous eboisissous le pieu d*une des face* 
(-.«tenant déjà ipulro sommets, et sur ce plan nous rabotions une seconde face tournant autour do Partie commune 0 ces 
deux faces, ci amenant sur te plan les deux autres sommets. 


Le Iritom-oxygène et l’oxhvdryle qui font partie l’un du 1" figuré, l’autre du 2*, 
forment exclusivement les parties actives des acides de la chimie organique lcrnaire. 
Ces deux éléments possèdent deux parties communes savoir, deux fois le volume mi- 
nimum de l’oxygène, ce qui rend vraisemblable que dans l'un et dans l'autre de ces 
composés élémentaires, ces deux volumes sont doués do pôles négatifs prépondérants, 
qui vraisemblablement constituent l’acidité. Ce qui confirme cette supposition c’est 
que l’oxygène est diatomique. Quant au 3* volume du tritom-oxygene dans l’acide for- 
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inique et su volume de l’hydrogène dans l'oxhydrylc, ils remplissent respectivement le 
même rôle dans ces deux corps. Nous avons vu que dans le di-hydrogène les deux 
équivalents sont placés en sens opposé par suite de l’attraction que les pôles opposés 
des deux molécules exercent l'un sur l’autre. Cela rend vraisemblable que, entre les 
deux volumes actifs des deux acides, le 3* volume ou bien hydrogène, ou bien oxygène, 
est placé en sens inverse des deux autres. Les trois volumes doubles du carbone doivent 
s’orienter d'après la même loi, ce qui achève de fixer la disposition des volumes de* 
corps simples dans les acides dont nous avons ci-dessus proposé les figurés. 

Quant aux deux bases les parties actives 3;h et 2:h l::::o possèdent aussi deux 
parties communes 2:h, nous les supposons douces chacune d’un pôle positif prépon- 
dérant, et c’est au concours do ees deux pôles que nous attribuons le caractère basique. 
Ce qui confirme cct aperçu, c’est que chaque base devant neutraliser un acide, et 
chaque acide possédant deux pôles négatifs prédominants, chaque base doit contenir 
deux pôles positifs prédominants. Quant au 3‘ volume de la partie de chaque base, 
son rôle est le même que le 3* volume de l'acide. 

Aux quatre exemples que nous avons choisis, peuvent se rapporter lo plus grand 
nombre des composés de la chimie organique ternaire. 


Aperça préliminaire* sur la polarité moléculaire. 

Lorsque plusieurs corps sont combinés ensemble, la molécule élémeulaire de chacun 
d’eux se groupe avec celle de chacun des autres corps pour former la molécule de la 
substance que donne la combinaison. En sorte qu'incontcstablcmcnt toute molécule 
d’un composé est divisée en parties hétérogènes. Cette hétérogénéité des diverses par- 
ties d’une même molécule nous induit à supposer que ces parties sont douées de pro- 
priétés électriques différentes, en d’autres termes, que certaines parties sont clcctro- 
positives et d'autres électro-négatives. 

Ce que nous vouons de dire de toute molécule d’un corps composé, nous nous croyons 
fondé & l'étendre à toute molécule des corps réputés simples; un corps réputé simple 
n'est en réalité qu’un corps qui jusqu'à ce jour est resté indécomposé; mais rien ne 
s’oppose à la supposition qu’un corps, bien qu'il soit resté iudécomposé à cause de 
l’insufiisance de nos procédés d’analyse chimique, soit au fond un corps composé. En 
conséquence nous conservons la polarité électrique des molécules au nombre des pro- 
priétés générales et constitutives de toutes les matières pondérables que la seieucc nous 
a permis de distinguer. 

La polarité peut comporter plusieurs pôles de même nature; mais, afin d'éviter de 
prolonger de fastidieux détails, nous bornerons notre exposé au cas d'un seul pôle de 
chaque nature, et, pour le cas de la pluralité des pôles de même nature, nous laisserons 
généralement au lecteur le soin de suppléer à notre abstention. 

Nous rappelons que déjà la polarité moléculaire nous a ci-dessus suffi, pour que, 
contrairement à l'opinion du plus grand nombre des chimistes, nous donnions la dé- 
monstration que la théorie électro-chimique ou dualiste est conciliable avec le fait en 
apparence anormal qu’un corps électro-positif et un corps électro-négatif se substituent 
l'un à l’autre dans une combinaison. En sorte que cette importante démonstration fait 
disparaître toute difficulté à ce que l’électro-chimie redevienne la base fondamentale 
de l’explication des affinités, ainsi que Berzclius l'a toujours soutenu. 

Nous attribuons à la polarité électrique des molécules un rôle aussi important dans 
le domaine de la physique que dans le domaine de la chimie. Nous allons en 
effet nous servir de cetle polarité pour donner l’explicaiioa des phénomènes de 
l’électricité statique, de ceux de l'électricité dynamique et de ceux du magnétisme ; 
phénomènes qu’on n’a interprétés jusqu’à présent qu’en supposant l'existence de deux 
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fluides électriques, celle de courants de ces fluides et celle de deux fluides ma- 
gnétiques. 

La nouvelle hypothèse nous servira aussi à indiquer les causes de la conductibilité 
électrique et de la non-conductibilité, question sur laquelle les hypothèses des fluides 
ne donnent aucun éclaircissement. Enfin dans le domaine de la chimie, les phénomènes 
que les anciens chimistes désignaient sous lo nom de phlogistiquc, et que le pondô- 
ralisme de Lavoisier a fait laisser ù l’écart, seront expliqués à l’aide de la polarité mo- 
léculaire. 

f'tlectricité statique. 

Pour nous faciliter de décrire certaines dispositions qui sont à nos yeux constitutives 
des divers états électriques d'un corps, nous distinguons dans ce corps différentes 
couches de molécules. La 1" couche est formée des molécules de la surface et est d’un 
minimum d'épaisseur; la 2* couche est sous-jacente à la 1", et formerait la surface, si 
on enlevait la t" couche; la 3' couche est sous-jacente à la 2', et formerait la surface, 
si on enlevait la l'« et la 2*; la 4* courbe et les suivantes sont comme les précédentes. 

Dans toute substance, chaque pôle de molécule possède la double tendance à se 
porter vers le pôle de nom contraire d’une molécule voisine, et à attirer ce pôle vers 
lui. Lorsque les molécules d’une substance trouvent une facilité d’arrimage qui per- 
mette que les pôles de natures opposées de deux molécules voisines se rapprochent, ces 
pôles par suite de ce rapprochement contrebalancent leurs actions extérieures, c’est-à- 
dire que l’attraction que l’un des pôles exerce sur un objet est contrariée par l’action 
opposée que le pôle contigu de nature différente exerce à peu près de la môme distance 
sur le même objet, et nous concevons des rapports d’intensité de force et do distance 
tels que ledit objet soumis par ces deux pôles à deux actions en sens contraires, ne 
cède ni à l’une ni à l’autre ; la substance dont les molécules sont aiusi arrimées, ne 
manifeste aucune influence à l’extérieur, c’est ce qui constitue la neutralité électrique. 

Ces prémisses posées nous permettent de décrire les dispositions de molécules carac- 
téristiques des états électriques d’une substance ainsi qu’il suit : 

Etat de neutralité, soit dans le en 3 d’égalité d’énergie des deux pôles, les axes polaires 
sont alors parallèles à la surface ; soit dans le cas d’inégalité d'énergie, auquel cas les 
axes polaires font un peu rentrer en dedans le pôle le plus énergique. 

Etal électrique positif lorsque les axes polaires des molécules sont obliques à la sur- 
face de la substance, et que le pôle positif est tourné vers l’intérieur. 

Etat négatif par suite de la disposition inverse. 

L'intensité électrique est d’autant plus grande que l’obliquité des axes polaires sur la 
surface les rapproche davantage des uormales. 

Les précédentes dispositions matérielles ont les conséquences suivantes : 

La position des axes polaires des molécules parallèles à la surface, ou à peu près pa- 
rallèles, est favorable à un arrimage tel que les pôles de noms contraires de deux molé- 
cules voisines et appartenant a nue môme couche se rapprochent, et que par suite de 
celle proximité ils annulent mutuellement leurs actions attractives on répulsives sur les 
objets extérieurs. Nous attribuons à ce parallélisme des axes polaires et de la surface 
du corps la neutralité électrique. 

Supposons dans les molécules d'un corps, les axes polaires obliques à la surface do ce 
corps, et portant à l’extérieur les pôles positifs, alors dons la couche superficielle de mo- 
lécules, les pôles positifs rejetés vers l'extérieur sont naturellement en partie soustraits à 
l'influence neutralisante des pôles négatifs rejetés vers l’intérieur, et ils y sont d’autant 
plus soustraits que l'obliquité des axes polaires les rapproche davantage de la direction 
normale à la surface du corps. Quant aux pôles négatifs des molécules de la couche 
superficielle, ils ne sont plus qu’en partie neutralisés par les pôles positifs de leur 
couche rejetés vers l’extérieur, mais ils trouvent le complément de leur neutralisation 
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par le rapprochement des pôics positifs des molécules do la couche sous-jacente, par 
suite de l'obliquité do leurs axes polaires. Ainsi dans la 1" couche moléculaire les pôles 
positifs ne sont pas complètement neutralisés et les pôles négatifs le sont complètement. 

Dons la 2* couche, les pôles positifs étant rapprochés de la I” couche, et les pôles 
négatifs de la 2% leur «eutrolisatioii incomplète mutuelle est suppléée par les pôles de 
nom contraire des molécules des deux couches situées l’une au-dessus, l’autre au- 
dessous, en sorte que dans la 2‘ couche, la neutralisation des pôles est complète. 

Dans la 3* couche, celte neutralisation par les mômes causes est aussi complète; 
dans la i’ et les suivantes aussi. 

Toutefois sur la surface opposée du corps les choses se passent symétriquement, 
en sorte qu'à la partie centrale du corps les pôles négatifs ne sont pas neutralisés. 

£n résumé l'ensemble de l’état électrique du corps comporte que les seuls pôles 
qui ne sont pas neutralisés dans leur iuQucncc, sont les pôles positifs à la surface du 
corps, et les pôles négatifs nu centre. Les pôles du centre, à cause de leur éloignement 
des objets extérieurs, n’exercent sur eux qu’une action attractive ou répulsive bien 
moins énergique que les pôles positifs de la surface, dans ce cas le corps est réputé 
électrisé positivement, et l’état électrique est d’autant plus énergique que les directions 
des axes polaires sont plus rapprochées des directions des normales à la surface du 
corps. 

L’état électrique négatif du corps est dô à une inclinaison en sens inverse des axes 
polaires des molécules. 

Par ce qui précède, on voit que la disposition et l’influence que nous attribuons 
aux pôles moléculaires électriques entre la surface et le centre d’un corps électrisé 
sont tout à fait la disposition et l’influence que dans un barreau aimanté on attribue 
généralement aux pôles moléculaires magnétiques d’une des extrémités du barreau à 
l’autre. Or on admet généralement comme conséquence dans le barreau qu’à une des 
extrémités se manifeste une résultante des pôles les plus voisins, et que du côté de 
cette extrémité cette résultante est très-incomplétement contrebalancée par la résultante 
qui se manifeste à l’autre extrémité; de môme on doit admettre que snr les objets 
extérieurs du corps électrisé, la résultante des pôles portés vers l’extérieur, ne sera 
pas contrebalancée par la résultante des pôles refoulés vers l’intérieur. Cette interpré- 
tation représente fidèlement les influences manifestées par l’électricité statique. 

En résumé nous n’attribuons pas l’état électrique d’un corps à un fluide versé sur 
ce corps, l’enveloppant et garnissant inégalement sa suTfncc, nous l’attribuons à nn 
simple changement de disposition des éléments de ce corps, changement consistant 
dans un déplacement gjratoire des molécules chacune autour d’un point qui lui est 
central, et la disposition comporte, suivant la direction qu'occupe l’axe polaire, tantôt 
la neutralité électrique, tantôt l’état électrique positif, tantôt l’état négatif. 

Conductibilité électrique. 

L’état éleclriquo d’une subtance, avons-nous vu, est dil à la position des axes 
polaires des molécules ; par suite, le passage d’un état électrique & un autre résulte 
d’un déplacement angulaire de ces axes. Cette interprétation des phénomènes élec- 
triques suppose que chaque molécule possède une faculté gvratoire autour d’un point 
situé vers son centre. Si les molécules étaient comme de petits cristaux, rebelles à la 
déformation et adhérents les uns aux autres, elles résisteraient à tout mouvement 
gyrnloire; mais nous avons été déjà conduit à reconnaître qu’une sous-molécule est 
constituée par un noyau pondérable entouré d’une atmosphère élastique assez fluide 
pour toujours remplir les vides que tendent à former les dispositions souvent fort 
irrégulières des molécules; eu effet, Inconstance des volumes des éléments composés 
dans leurs diverses combinaisons, prouve le comblement du vide, et partant prouve la 
fluidité de l’éther. 
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L'absence de vide entre les atmosphères moléculaires nous met sur la voie des 
formes des molécules. 

Nous nous représentons une sous-moléculc comme un de ces ballons formés d'une 
légère couche de caoutchouc et gonflés par un gaz, tels que ceux qui servent de jouets 
aux enfants, mais dont l'enveloppe joindrait à la flexibilité une résistance indéfinie, et 
dont le contenu fluide posséderait, sous l’influence d’un changement de température et 
d’une pression mécanique, la même contractilité et la même dilatabilité que la sub- 
stance elle-même. An centre de ce ballon, un noyau du volume d’un grain de blé, par 
exemple, représenterait la partie pondérable de la sous-molécule. 

Si l’on rapproche au contact deux semblables appareils, on ne les fait toucher que par 
un point ; mais si on les comprime l’un sur l'autre, on produit entre eux une surface 
plane. Si l'on comprime entre eux trois de ces appareils, les plans de séparation forment 
trois angles dièdres ayant une arête commune. Si l’on comprime ensemble quatre de ces 
appareils, les enveloppes se rejoignent sur un point, duquel partent quatre angles 
trièdres, qui correspondent aux quatre enveloppes, et qui sont limités par quatre plans 
et par quatre arêtes. 

Quand une sous-molécule est entourée de" tous côtés et comprimée par d'autres 
sous-molécules, elle est limitée entièrement par des plans, et forme un polyèdre. 

Le nombre des sous-molécules forme les corps simples et, par suite, toutes les 
substances correspondent au nombre d'unités de volumes contenu dans les volumes 
eommensurables des équivalents chimiques, savoir : trois dans le monotom-oxygène, 
sept dans le monotom-hydrogène, onze dans le monolom-carbone, etc. 

Quant aux poids et à la disposition des sous-molécules dans les corps simples, nous 
ne possédons aucune donnée. Mais il n’en est pas de même des poids et de la disposi- 
tion des corps simples. Les poids sont déjh mentionnes dans la science et dans la chimie 
organique ternaire, nous avons ci-dessus graphiquement figuré et nous avons justifié 
quelques dispositions de corps simples, pour former les éléments composés acides, et 
les éléments composés basiques. Nous avons également, ci-dessus, graphiquement 
figuré la disposition des éléments composés eux-mêmes dans la composition do quel- 
ques substances connues. Ce sont les premières notions sur l’arrimage moléculaire, et 
vraisemblablement on se guidera sur ces premiers jalons, pour s’avancer dans celte voie. 

En résumé une molécule est formée d'un système de noyaux pondérables attirés les 
uns vers les autres par des pôles de natures contraires, attraction qui constitue la force 
de cohésion. Ces noyaux sont maintenus à distance par des couches de l’éther fluide 
inter-moléculaire, et entourés par ces couches ; les limites de ces couches sont des plans 
qui ne sont pas les mêmes d’une combinaison à l’autre ; ainsi la surface polyédrique 
d’une substance change suivant le composé dont celte substance fait partie. 

Le mouvement gyratoire d'un assemblage rigide de noyaux daus un milieu fluide 
offre une conception fort plausible. 

Nous avons ci-dessus graphiquement représenté quelques dispositions de molécules, 
les unes ont une forme allongée ; les autres une forme de fourche à deux branches ; 
d’autres, 4 trois branches, etc. ; ces dispositions supposent un enchevêtrement des 
systèmes de noyaux moléculaires entre les systèmes voisins. On peut aussi supposer 
des dispositions de systèmes plus simples et qui ne s’enchevêtrent pas. Le ens du non- 
enchevêtrement des systèmes de noyaux moléculaires correspond, suivant nous, aux 
corps bons conducteurs de l'électricité, et le cas de l’enchevêtrement, aux corps mau- 
vais conducteurs. 

On sait que la conductibilité électrique est «n des caractères des métaux; or les 
métaux réputés corps simples sont vraisemblablement des corps d’une composition, 
peu compliquée relativement à celle de la généralité des substances. On conçoit que les 
corps dont le système de noyaux moléculaires est peu compliqué, tels que les métaux. 
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soient ceux dont les systèmes moléculaires ne s’enchevêtrent pas; cet aperçu est donc 
une coriQrmation de notre hypothèse sur les causes de la bonne ou de la mauvaise con- 
ductibilité électrique des substances. 

Le moyen d’électriser un corps mauvais conducteur, c’est le frottement ; par exemple 
dans une machine électrique, le frottement d’un coussinet contre une glace; par 
exemple encore dans un éleclrophore, le frottement d’une fourrure sur un plateau de 
résine. En effet, dans le cas de l'enchevêtrement des axes polaires, le frottement ébranle 
matériellement ces axes, et permet aux pôles du frottoir de dégager de la couche super- 
ficielle du corps frotté, les pôles de nom contraire, et de produire l'obliquité des axes 
polaires constitutive de l'état électrique. En autre moyen d’électriser un corps mauvais 
conducteur, c’est d'en approcher un corps électrisé dont les pôles actifs dégagent les 
pôles de nom contraire à la surface du corps qui est soumis à leur inlluence. L’attrac- 
tion des corps légers par un bâton de cire à cacheter frotté, est explicable par l’électri- 
sation opérée sur ces corps légers par l'approche du bâton déjà électrisé. 

Dans un corps mauvais conducteur, vraisemblablement l'obliquité des axes polaires 
des molécules ne s’étend pas jusqu’au centre du corps, à cause de la résistance opposée 
par l'enchevêtrement des systèmes des noyaux moléculaires ; dans ce cas la prépondé- 
rance des pôles situés à l'extérieur sur les autres, en doit être diminuée ; mais comme 
elle subsiste, l'explication donnée reste la même. 

Le moyen d’électriser un corps bon conducteur est, comme nous l'avons indiqué 
pour les corps mauvais conducteurs, d’en approcher un corps électrisé. Si ce corps est 
cfcctrisé positivement, il attire vers le point do contact les pôles négatifs, il repousse à 
l'extérieur du corps conducteur les pôles négatifs, en sorte que le corps conducteur 
participe au même état électrique que le corps avec lequel il a été mis en communica- 
tion, comme si ce dernier avait déversé à sa surface un fluide électrique positif. 

Pendant le contact entre le corps électrisé et le corps conducteur, les pôles de la 
surface de ee dernier, qui se sout portés à l’intérieur, attirent les pôles de nom contraire 
de l’air, qui est le milieu ambiant. Après que le contact a cessé, les pôles de la surface 
sont maintenus à l’extérieur par les pôles de nom contraire des molécules de l'air. 

Répartition de l'état électrique entre le» corps lions conducteurs. 

Ceux des pôles des molécules superficielles d'un corps conducteur électrisé qui sont 
tournés à l’extérieur, se repoussent entre eux. Si la courbure de la surface est inégale, 
les répulsious des pôles des molécules voisines sont plus efficaces sur les petites cour- 
bures que sur les grandes; les axes polaires s’y rapprochent davantage de la normale; 
la tension électrique y est plus forte. Nous supposons entre les pôles positifs de même 
nom la mémo loi de répulsion que, dans l’hypothèse des fluides électriques, ou suppose 
entre les particules de ces fluides. Les expériences de Coulomb et les calculs de Poisson 
sont applicables aux pôles, c’est-à-dire que l’accord entre les résultats de l'observation 
et ceux dti calcul prouvent que l'hypothèse de la mutuelle répulsion des pôles est tout 
aussi admissible que l’hypothèse de la mutuelle répulsion des particules fluides. 

Si un corps bon conducteur électrisé positivement est mis en contact avec un corps 
bon conducteur à l'état neutre, les pôles positifs du premier corps repousseront à l’ex- 
térieur les pôles de même nature du second corps, l’état électrique sera ainsi réparti 
entre les deux corps comme s’ils n’en faisaient qu'un seul, répartition graduée d’après 
les courbures de la surface, mais la tension sera sur chaque point diminuée en raison 
de l'étendue des surfaces participant à l'état électrique. 

ijcrtrisiil ion par influence. 

Lorsqu’un corps bon conducteur qui sc trouve à l'état électrique neutre, est approché 
et maintenu à distance d'un corps non conducteur électrisé positivement, les pôles 
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positifs de la surface de ce dernier attirent vers eut les pôles négatifs du corps neutre 
et repoussent loin d’eux les pôles positifs. Cette siluatiou comporte donc que le corps 
qui était neutre, se trouve d'une part électrisé négativement du côté du corps électrisé 
positivement, et d’autre part électrisé positivement du côté opposé. 

L’état électrique par influence est donc, à l'aide de l’hypothèse de la polarité molécu- 
laire, expliqué tout aussi bien qu’à l’aide de l'hypothèse de deux fluides électriques. 

Étincelle électrique. 

Dans les cabinets de physique, ou fait voir un corps léger suspendu entre deux sub- 
stances ‘d’un état électrique opposé. Ce corps léger se porte vers une des substances, 
puis il est renvoyé sur la seconde, puis revient à la première, ain-i de suite. Nous 
nous expliquons le va-et-vient de ce petit pendule, aiusi qu’il suit : les deux substances 
attirent à la surface du corps léger les pilles de nature opposée à ceux qui sont tournés à 
l'extérieur de leurs surfaces respectives. Le corps léger se porte vers la l" substance qui 
sc trouve accidentellement la plus influente, eu lui présentant les pôles attirés. Si ces 
pôles gardaient toujours la mémo direction précise, le corps léger resterait adhérent à 
la 1'* substance qui l'a attiré, mais soit par l’effet de l’air sur une surface qui n'est pas 
parfaitement régulière, il tourne dans le trajet comme les projectiles, ou bien il tourne 
par l’effet du choc qui ne se Tait pas normalement, et il présente à la 1" substance des 
pôles de même nature que ceux de cette substance; de là une répulsion, et de la part 
de la 2 ' substance une attraction, laquelle est bientôt comme la première changée en 
répulsion ; de là le va-et-vient du corps léger. Le corps léger de cet appareil représente 
le rôle des molécules de gaz interposé entre deux corps conducteurs dont l’un est 
fortement électrisé. Le va-et-vient croisé des particules d'air y produit la chaleur et la 
lumière qui dcs.-incut In voie de ces particules en étincelle électrique. 

Si, au lieu d'èlre séparés par un gaz, les deux corps sont séparés par une plaque 
légère non conductrice, la cohésion des molécules du solide est surmontée par les forces 
d'attraction et de répulsion qui agissent sur leurs pôles. C’est ainsi que l’étincelle élec- 
trique, sur son passage, perce une plaque de verre. 

Cette explication est confirmée par cette autre observation que le vide imparfait 
diminue l'intensité de l’étincelle, et que le vide le plus parfait tend à la supprimer. 

On voit que l’hypothèse de la polarité nou-sculcment donne des explications des 
phénomènes de l'électricité statique aussi plausibles que celles que procure l’hypothèse 
des deux fluides électriques, mais qu’elle explique en outre ce que cette dernière n'ex- 
plique pas, par exemple la conductibilité des métaux et la non-couductibilité du vide. 

Conductibilité (spécifique des métaux. 

Les expérimentateurs ont reconnu que la conductibilité électrique des métaux est 
proportionnelle à leur capacité pour le calorique. D’après Petit et Dulong, la capacité 
des corps pour le calorique est en raison inverse de leur poids atomique. Or la raison 
inverse du poids atomique est la raison directe, à poids égal, du nombre des mo- 
lécules. 

La conséquence de ce qui précède, c’est que la conductibilité électrique des sub- 
stances est, à poids égal, proportionnelle au nombre des molécules, c’est-à-dire au 
nombre des appareils gyratoircs qui propagent l'électricité. 

Cette donnée de l'expérience est, à notre avis, confirmative de l’hypothèse par laquelle 
nous expliquons les phénomènes électriques. 

Phloftistiqne. 

Avant de poursuivre d’autres oxplicatious du domaine delà physique, nous allons 
revenir un instant au domaine de la chimie, pour expliquer les phéuomènos que les 
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anciens chimistes attribuaient au phlogistiquc, et que, depuis que Lavoisier a montré 
l’utile parti qu’on peut tirer de la balance, on a perdu de vue. 

Dans les métaux, les systèmes des noyaux sous-moléculaires ne s'enchevêtrent pas 
les uns dans les autres, et l’indépendance mutuelle de ces systèmes n’a pas pour seule 
conséquence la conductibilité électrique due & la facilité de leurs mouvements gyra- 
toires ; elle offre, en outre, les conséquences suivantes : 

Lorsque les systèmes moléculaires no s’entre -croisent pas, les couches d'éther inter- 
posées sont moins contournées, et leurs vibrations, qui constituent la chaleur, sont 
facilitées par cette disposition ; en effet les métaux sont d'une conductibilité calorifique 
bien supérieure à celle des autres substances. 

Lorsqu'une force extérieure tend à séparer les molécules d’un corps attachées les 
unes aux autres par la cohésion ; si les systèmes molcculniress'entrc-croisent, la charge 
de résistance à cette force dans les diverses parties des systèmes, est irrégulière. Avant 
que les points les moins chargés aient contribué de toute leur énergie h la résistance, 
les points les plus chargés cèdent. Tandis que dans le cas où les systèmes moléculaires 
ne s’enchevêtrent pas, la résistance offre dans les divers points des systèmes plus 
d'uniformité, ces points se prêtent un mutuel appui, et avant la rupture la somme des 
résistances développées est beaucoup plus furte que dans le cas de l'enchevêtrement 
moléculaire. On sait en effet que les matériaux métalliques sont ceux qui résistent le 
mieux aux forces extérieures soit de traction, soit de flexion, soit de torsion. 

Quand les molécules non entre-croisées d'une matière, par leur cohésion, se prêtent 
le plus possible d’appui contre toute force extérieure qui tend è les disjoindre, par le 
fait même que cette matière exige pour arriver à la rupture une plus grande force, elle 
est plus susceptible qu’une autre matière, de résister sans se rompre à de moindres 
forces, qui lui font subir des refoulements et des allongements, (l’est là précisément 
la propriété des métaux. S’ils sont durs, ils sont plus que tous autres matériaux, élas- 
tiques et sonores. 

Dans le cas où une force extérieure tend à refouler une substance solide, et que cette 
forco s’exerce par l'entremise d’un outil qui n’attaque pas l'ensemble de la masse, 
mais seulement une partie de la masse, comme le fait le tranchant d’nn riseau ou la 
lame d'un rabot, si les systèmes moléculaires sont entre-croisés, l’enlèvement d'une partie 
de la matière effectue un arrachement qui produit de la rugosité à lu surface de la 
partie non enlevée. Si au contraire les systèmes moléculaires sont indépendants les 
uns des autres, comme dans les métaux, la surface de la matière restante acquiert un 
poli dont on caractérise l’appnrencc sous le nom d'éclat métallique, éclat que ne pos- 
sèdent pas les autres substances. 

Lorsque deux parties séparées d’une substance sont ramollies par la chaleur sans 
être liquéfiées, et qu’on les frappe pour les rapprocher; dans les substances où les sys- 
tèmes moléculaires sont enchevêtrés, le choc qui les met en contact, ne suffit pas pour 
enchevêtrer ces parties, ce qui est la condition de soudure. Mais si, comme dans les 
métaux, les systèmes moléculaires sont indépendants les uns des autres, le martelage 
suffit pour déterminer la cohésion. On sait en effet que les métaux sont seuls 
malléables. 

Lorsque des substances entrent en combinaison, les pèles énergiques de natures 
opposées se rapprochent, et les équivalents par la voie sèche sont réduits à de plus 
faibles volumes par la diminution des couches d’éther interposées entre leurs éléments. 
Cette diminution des couches d’éther qui participent aux vibrations constituantes de 
la chaleur, rend disponibles des quantités de forces vives, et ce sont ces forces dispo- 
nibles qui, comme dans la combustion, s’accusent par un dégagement de chaleur. La 
chaleur dégagée est d'autant plus grande que les éléments combinés étaient aupa- 
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ravant d’une combinaison moins compliquée; les corps simples et en particulier les 
métaux sont au nombre des substances qui donnent le plus de chaleur de corabi' 
naison. 

En résume, Pcxpcricncc a révélé dans les métaux un ensemble de propriétés distinc- 
tives, savoir : 

Celle d’être les substances les meilleures conductrices de l’électricité; 

Celle d’être les substances les meilleures conductrices de la chaleur ; 

Celle de présenter le plus de ténacité pour résister à une force soit de traction, soit 
de flexion, soit de torsion ; 

Celle, s’ils sont durs, d'être les substances les plus élastiques et les plus sonores ; 

Celle, s’ils sont mous, d'être les seules substances malléables ; 

Celle de présenter exclusivement à leur surface l'aspect dit éclat métallique; 

Celle d'être au nombre des substances qui dégagent le plus de chaleur de combi- 
naison. 

Les métaux perdent cet ensemble de propriétés distinctives en se combinant d'une 
manière quelconque soit avec l’oxygène, soit avec le soufre, soit avec le phosphore, ou 
bien en se dissolvant dans les acides. L'explication de ces propriétés générales et celle 
de la perte de ces propriétés, c’est que, dans les métaux & l’état de pureté, les systèmes 
de noyaux sous-moléculaires constituant leurs particules élémentaires, sont dégagés 
les uns des autres, et que, dans les métaux à l’état de combinaison, les systèmes de 
noyaux sous-molcculaires s'enchevêtrent les uns dans les autres. 

Les anciens chimistes attribuaient l’ensemble des propriétés distinctives des métaux 
à un corps qu'ils avaient nommé phlogistique, et ils disaient des oxydes, résultats de 
la calcination & l’air, que ces métaux avaient perdu leur phlogistique, qu'ils étaient 
déphlogistiquës. Puis est venu Lavoisier qui a prouvé que le mercure calciné est du 
mercure qui, en fixant sur lui un des éléments de l’air, a augmenté de poids, et que 
tous les métaux se déphiogistiquent également en augmentant leur poids du poids de . 
l’oxygène. La conclusion de l’expérienco de Lavoisier devait être d’allaehcraux résultats 
de l'emploi de la balance une grande importance, ce qu'ont fait fructueusement La- 
voisier et ses continuateurs. Quant aux propriétés caractéristiques des métaux et à 
leur perte dans la calcination, ce sont des faits d’expérience toujours utiles à enre- 
gistrer et d'une explication désirable; comme les mots phlogistique cl déphlogislication 
les résument, la science avait intérêt à conserver ces expressions, et & poursuivre l'inter- 
prétation des faits. Ce n'est pas ce qui a été fait ; la théorie du phlogistique a été 
signalée comme erronée, et n'a pas été remplacée ; les faits ont été mis en oubli comme 
peu dignes d'attention. 

Pourtant la richesse de la science est dans les faits, mais les faits n'ont de valeur 
qu’autant qu’ils sont bien connus et inventoriés : les théories sont les inventaires des 
faits. Aussi quelque peu concordantes entre elles que puissent être les théories, néan- 
moins, à cause de leur utilité, elles sont à conserver, sous la réserve d’en signaler les 
côtés faibles. Voilà la voie utile. Nous insistons sur ce que l’abandon de cette voie, en 
se bornant à de simples négations, a toujours été un fléau dans toutes les branches 
des connaissances humaines ; et encore davantage dans le3 sciences sociales. Nous croyons 
utile de reveuir sur ce que les formules compliquées et inutiles de la théorie unitaire 
n’ont remplacé les formules si simples et si générales de la théorie électro-chimique, 
que parce que cette dernière a été l'objet d'une négation à l’occasion de quelques sub- 
it utions anormales, qu’il suffisait d’enregistrer jusqu'à plus ample informé. 
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Plie électrique. 


Nous avons été conduit & admettre que, dans une substance à l'état de neutralité 
électrique, les deux pèles de chaque molécule sont posés chacun respectivement vis-à- 
vis et le plus près possible d’un pôle de nature contraire d’une molécule voisine, de 
manière que les actions extérieures opposées de deux pôles rapprochés se contrarient 
et s’annulent. 

•Nous allons considérer le cas où, dans une substance bonne conductrice, une action 
chimique enlève de la masse une molécule ; c'est, dans la pile électrique, le cas du 
zinc corrodé par l’acide. 

Par suite de l’enlèvement d’une molécule, les deux pôles des molécules voisines 
sont dégagés de la neutralité, le pôle prédominant se portera vers l'extérieur, sans 
que l'autre parvienne à le contre-balancer. Le pôle prédominant déterminera un état 
électrique do la substance, en rejetant vers la surface les pôles de la nature du pôle 
dominant. Mais après ce premier effet de l’enlèvement d’une molécule, la masse de la 
substance, bien qu’elle ait une molécule de moins, reprend la tendance à l’état de neu- 
tralité électrique, en sorte que l'effet de l’attaque du métal par l'acide est de faire osciller 
les axes polaires des molécules par un mouvement gvratoire des molécule; autour d’un 
point central de chacune d’elles. 

L’attaque du métal delà pile par l’acide produit un très-grand nombre d’enlèvements 
do molécules métalliques, et par suite une incessante oscillation gvratoire de tous les 
axes polaires des molécules de la substance bonne conductrice de l’électricité. 

Si celte substance, indépendamment de ce qu’elle est bonne conductrice, est en com- 
munication avec une électrode, même un til métallique de grande étendue, par exemple, 
un fil télégraphique sous-marin de plusieurs centaines de lieues, tous les axes polaires 
des molécules de cette électrode éprouvent simultanément la commotion gyratoirc. 

Nous concevons que le relèvement des pôles s’opère dans le plan normal à la sur- 
face où ce mouvement trouve le moins de résistance, ce qui est le plan de la moindre 
courbure de la surface, soit pour un til le plan perpendiculaire à son axe. 

Telle est l’explication que nous concevons de la propagation des effets de la pile 
électrique. 

Nous rappelons ^ue les opérateurs des lignes télégraphiques ont trouvé que les ten- 
sions électriques faibles sont les seules qui se transmettent à de grandes distances. On 
conçoit en effet que moins d’amplitude possèdent les oscillations moléculaires, moins 
grands sont les obstacles à leur accomplissement, plus facile et plus lointaine est leur 
propagation. Ce résultat de l’expérience vient à l’appui de l'interprétation de l'élec- 
tricité & l’aide de la polarité moléculaire. 

Thermo-éleclrie lté de» métaux. 

Lorsque deux barres métalliques de substances différentes forment par les soudures 
de leurs extrémités un circuit coutinu, et que toutes les parties du circuit sont à la 
même température, aucuu étal électrique ne se manifeste; mais si on échauffe une des 
soudures, une propagation électrique est reconnue à l’aide d'une boussole. Pendant 
le refroidissement de la soudure, c'est une propagation iuversc qui apparaît. 

L’élévation de la température sur un point y modifie par la dilatation les dislances 
moléculaires auxquelles est due la neutralité électrique; cet ëehauffement produit par 
suite la prédominance des pôles de l’une eu de l'autre nature. Le maintien de la tem- 
pérature suffirait pour l'établissement de nouvelles conditions de neutralité, mais le 
renouvellement de 1'cchauffement en continue la rupture dans le même sens, et le 
refroidissement amène les phénomènes inverses. Celte explication est tout à fait consé- 
quente avec la polarité moléculaire. 


Thermo-électricité d» tenwion. 

Lorsque certains cristaux, au nombre desquels on compte la tourmaline, sont main- 
tenus à une température constante, ils ne manifestent aucun état électrique. Si on les 
échauffe, une des extrémités du cristal s’électrise positivement, l'autre négativement. 
Pendant le refroidissement du cristal, les manifestations sont inverses. 

La dilatation par la chaleur modifie les distances des pèles d’une molécule aux pôles 
des molécules voisines, et par suite, pendant la transition d'un état de neutralité 
électrique à nn autre état de neutralité, elle altère temporairement les conditions de 
celte neutralité. Si un pôle d'une nature vient à prédominer à une des extrémités d'une 
molécule, et l’autre pôle à l'autre extrémité, comme dans un cristal toutes les molécules 
doivent posséder la même disposition les unes par rapport aux autres, la résultante 
de toutes les forces attractives ou répulsives des pôles positifs est placée à l'un des som- 
mets du cristal ; et la résultante opposée, & l'autre sommet. 

Ce phénomène est une conséquence de la polarité moléculaire. 

Induction produite par la propagation électrique. 

On sait qu’un courant électrique dans une électrode produit, dans une électrode 
parallèle, mi contre-courant ; voici l’explication que la polnrité.fournitsur ce phénomène: 

Lorsque l’état électrique se propage dans un fil métallique, les pôles d’une nature 
de ce fil, les positifs par exemple, opèrent, par suite de la vibration gyraloirc, le double 
mouvement de se porter à l’extérieur de la surface du fil, et de revenir à cette surface; 
alors l'action do ces pôles positifs sur les corps environnants consiste successivement à 
attirer les pôles négatifs de ces corps en dehors de la surface et de cesser de les attirer, 
en sorte que, dans un fil voisin et parallèle, un mouvement gyraloirc des molécules, 
inverse de celui des molécules du premier fil, se produit. 

La polarité moléculaire fournil donc, concernant ce qu’on appelle les rourauts d'induc- 
tion, une explication en quelque sorte palpable. 

Dans l'hypothèse des courants électriques, on suppose dans la seconde électrode isolée, 
c'est-à-dire sans source et sans réceptacle servant au déversement, un contre-courant 
du courant de la première électrode. Cette idée qu’un contre-courant soit sans source et 
sans réceptacle , offre à l'esprit quelque chose de contradictoire; l'hypothèse des cou- 
rants électriques est doue infirmée par le phénomène des courants far induction. 


Action réciproque <1cm Iüm cio propagation électrique les unie sur 

les autres. 

Nous venons d’admettre qu'un fil métallique qui propage l’état électrique, produit, 
dans les corps environnants et particulièrement dans un fil parallèle, les mouvements 
gyratoircs de molécules en sens inverse des siens propres. 

Un mouvement gyrntoirc des molécules exige pour elles plus d'emplacement que le 
repos, en sorte quesi un fil métallique reçoit la propagation électrique qui produit dans 
ce fil et dans les corps environnants des mouvements gyratoires, ce fil_commcncc de 
toutes pnrtsà éprouver une répulsion qu’il n’éprouvait pas auparavant. Mais si, d'un côté 
de ce fil, les mouvements gyratoires qu'il tend à produire existent déjà, ce fil éprouvera 
de ce côté une moindre répulsion que des autres côtes. Or, quand deux fils propagent pa- 
rallèlement et dans le même sens l’état électrique, ccs deux fils produisent sur les corps 
intermédiaires la même impulsion gyraloirc; ils sont donc moins repoussés du côté des 
corps intermédiaires que des autres côtés ; ces deux fils sont donc repoussés par les corps 
extérieurs l’un vers l'autre, comme s'ils étaient mutuellement attirés l'un par l’autre. 

En cas de propagation électrique ou sens inverse, leurs influences sur les corps 
intermédiaires se contrarieraient, ce qui produirait des effets inverses. 
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La polarité fournit donc une explication satisfaisante de ce genre de phénomènes. 

Dans l'hypothèse des fluides électriques, en imaginant que les courants de fluides 
qui s’écoulent dans le même sens s'attirent, et quo ceux qui vont en sens contraire sc 
repoussent, on ajoute ainsi une nouvelle hypothèse h l’hypothèse première de l’exis- 
tence de ces fluides, et on écarte d'autant plus l'hypothèse première de toute analogie 
avec les choses que nos sens nous révèlent plus complètement ; en un mot on ajoute 
plus à l'invraisemblance de cette hypothèse, qu'à sa vraisemblance. 


Aimant**. 


D’après les précédentes considérations, nous nous représentons chaque molécule 
d’une substance comme un rigide assemblage do noyaux pondérables entourés de 
couches d’un éther fluide formant une atmosphère autour de chaque noyau. 

C’est à une exception à la rigidité de cet assemblage que nous attribuons les pro- 
priétés magnétiques. Une principale partie de cet assemblage reste rigide, une autre 
partie possède un pôle qui n’est pas neutralisé cl qui est susceptible de s’écarter de la 
première, par un balancement dù à l’influence des vibrations gyratoires des molécules 
d’une électrode. Réciproquement la partie mobile est susceptible d’exercer une influence 
soit sur les molécules d’une électrode, soit sur la partie mobile d’une autre molécule 
d’aimant. 

Nous croyons utile de compléter cet ex posé matériel, et de fixer sur lui l’attention du lec- 
teur, en représentant graphiquement la coupe d’une molécule de substance magnétique 
par un plan perpendiculaire à l’axe rotatoire de la partie mobile. La forme générale 
de cette coupe doit varier d’une substance à l’autre, et dans chaque cas, n’est pas même 
connue ; mais comme cette forme générale n’est pas le point essentiel de notre exposé, 
nous figurons la coupe des parties de la molécule de la substance magnétique par des 
secteurs d’un cercle dont le centre est sur ledit axe de rotation : 


r' 



E i*4 >i!ué sur Vt\t de rntàlwn de la partie mobile \ 

A BC l) E e4 I« -prieur Sic ; 

A F K e*t le nectcar mobile dan» >»|Mi«iiiun initiale; 

A’F r E est le ‘«rieur mobile dans la po-itioo ré*ulUat de son 
déplacement. 


Les parties mobiles des molécules d’un aimant exercent, avons-nous dit, une in- 
fluence les unes sur les autres. L’expérience démontre, en outre, que dans un aimant 
les molécules possèdent toutes la même orientation. Par suite de cette disposition, les 
balancements des parties mobiles se fout dans le même sens, avec ensemble et comme 
par une sorte de liaison. Or, c’est lorsque le plan de rotation est commun, que la mu- 
tuelle influence est nécessairement la plus énergique. Dans un barreau aimanté, la 
condition pour qu’à nombre égal de molécules, le nombre des pians de balancements 
des parties mobiles soit le moindre possible, c'est que ces plans soient parallèles à l’axe 
du barreau. De plus, comme ces plans sont symétriques autour de cet axe, tous les 
plans de balancement se coupent entre eux suivant l’axe du barreau. 
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Telle est dans un aimant l’orientation des molécules. 

Relativement à toute autre forme que celle d’un barreau, l'orientation des molécules 
serait moins simple, mais elle se conclurait d’après les mêmes considérations. 

Lorsqu’une 'molécule d'une substance magnétique présente l'axe de rotation de sa 
partie mobile, parallèlement à l'axe de rotation giratoire des molécules d'une électrode, 
et que l’action des pôles de l'électrode s'exerce dans un sens favorable au déplacement 
du pôle de la partie mobile do la molécule de la substance magnétique, le mouvement 
des pôles de l’électrode, se communique aux pôles des parties mobites des molécules de 
la substance magnétique. Si les axes de rotation des molécules de l’électrode et de celles 
de l'aimant, au lieu d’être parallèles, sont obliques, cette communication de mouvement 
se fera pareillement, mais elle ne se fera pas sans une tendance à la torsion de l'axe de 
la molécule de la substance maguétique. S! cette substance est mobile sur un pivot, ce 
qui constitue une boussole, cette tendance h la torsion fera tourner celte boussole, de 
manière à établir le parallélisme des axes de vibralion moléculaires entre l’électrode et 
l’aimant. On voit que la conception ci-dessus sur la couslitution des substances ma- 
gnétiques se prête à l'interprétation de l'expérience d’Œrsled, par laquelle cet obser- 
vateur a le premier révélé les rapports entre l'électricité et le magnétisme. 

Si dans l’expérience précédente on substitue à un aimant un solénolde, c'est-à-dire 
une spirale en B1 métallique servant à propager l 'état électrique et qui soit comme une 
boussole, mobile sur un pivot, l'électrode agit par induction sur les éléments du solé- 
nolde, comme sur les éléments de l’aimant, et le solénoîdc s’oriente comme la boussole. 
Ainsi s'explique l’expérience d' Ampère. 

Si nous rapprochons entre eux deux solénoldes, l'induction mutuelle de leurs élé- 
ments produira entre eux les mêmes effets que celle de deux barreaux aimantés. 

Nous avons supposé aux parties mobiles des molécules des aimants une mutuelle in- 
fluence d’induction comme celles des éléments des électrodes et des éléments de solé- 
noldes; l'action mutuelle de deux aimants sera donc celle des solénoldes que nous 
avons ci-dcssus décrite. 

Dans le fer doux, la simplicité des réseaux moléculaires a pour conséquence leur mu- 
tuelle indépendance, Par suite, l'instabilité de l'orientation des molécules, lorsque 
cette orieutation cesse, les effets magnétiques disparaissent. 

Dans l'acier, plus de complication des réseaux moléculaires produit leur enchevêtre- 
ment. Par suite, la stabilité de leur orientation entraîne la permanence des propriétés 
magnétiques. 

On voit donc que notre conception de la constitution de la molécule d’un aimant se 
prêle à l’interprétation des phénomènes électro-magnétiques et des phénomènes ma- 
gnétiques, sans qu'il soit nécessaire de recourir à l'hypothèse des deux fluides spéciaux. 

• SulwtancrH diamagnétiqurn. 

Au lieu de supposer, comme dans la molécule d’un aimant, une partie mobile sous 
l’influence des vibrations des molécules d'une électrode, nous supposons dans la molé- 
cule d'un corps diamngnétique, deux parties mobiles sous l'influence des vibrations des 
molécules d’une électrode; mais ces deux parties se meuvent eu sens inverses l’une de 
l’autre ; c’est ce que nous indiquons dans la figure ci-après : 
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E est situé sur l'jie île rotation des partie* mobiles; 

ABC HE eit le secteur fue; 

DEF. AEG sont les secteur* mobiles dons leurs pwitioai ini- 
tiales; 

PE F', À / EG / «ont les secteurs mobiles dans leurs positions ré- 
sultant «le leurs déplacement*. 


Si avec une substance dia-magnétique, on construit uno boussole, l’expérience fait 
connaître qu’un aimant ou line électrode place la boussole dia-magnétique dans une 
direction transversale à celle où la même cause place une boussole magnétique : voilà ce 
qui caractérise tes corps din>magnétiqucs. 

La disposition ci-dessus figurée permet l’explication de ce phénomène. En effet, un 
aimant ou une électrode agissant sur la 1” partie mobile AEG, tend à donner à la bous- 
sole dia-magnétique une orientation déterminée; mais l'influence de la même cause sur 
la 2* partie mobile DEF, tend à donner à la boussole dia-magnétique une orientation 
diamétralement opposée h la première. Entre ces deux tendances, la boussole dia-ma-» 
gnétique se place dans une direction transversale moyenne entre les deux autres. La 
solution proposée est donc une rigoureuse interprétation du phénomène observé. 

Effets de la pile produits par les mouvements d’un aimant. 

Si autour d’un barreau de fer doux, on roule un G1 métallique, et que successivement 
on approche de ce fer l’extrémité d’un barreau d’acier aimanté, et qu’on le retire, le 
fil manifeste les mômes effets que si l’on mettait ses extrémités en communication avec 
les pôles d’une pile électrique. 

Les exposés des articles précédents suffisent pour expliquer ce fait, ainsi qu’il suit : 
le rapprochement du barreau d’acier aimanté et son éloignement entraînent dans le 
fer doux l’orientation magnétique des molécules et l’ébranlement de leurs parlies 
flexibles ; cet ébranlement se communique, à la manière des autres phénomènes d’in- 
duction, aux molécules du fil métallique, et leur imprime un mouvement gyratoire, 
comme si le fil était en relation avec les pôles d’une pile électrique. 

On voit que les phénomènes électro-magnétiques, par la polarité des molécules, par 
leurs mouvements gyraloires et par le balancement des particules magnétiques, s’ex- 
pliquent aussi logiquement que par les hypothèses en usage. 

Elcctpolyoe. 

On admet généralement que, lorsque la molécule d’un corps composé est placée entre 
les deux pôles d’une pile électrique, la molécule du composant électro-positif est solli- 
citée d’une part par la molécule du composant électro-négatif, et d'antre part par le 
pôle négatif de la pile, et suivant que l’affinité des composants est plus forte que l’énergio 
de la pile ou quelle est plus faible ; dans le premier cas, l’affinité est prépondérante 
sur la pile, et la combinaison est maintenue ; dans le second cas, la pile est prépondé- 
rante, et l’analyse de la combinaison s’opère par le transport de ses éléments aux deux 
pôles de la pile. 
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Cet exposé est insuffisant pour expliquer comment, lorsque le soufre est combiné à 
l’oxygène et qu'il s’en sépare dans l'clcctrolysc, il se porte au pèle négatif de la pile, 
tandis que, lorsqu'il est combiné h l'hydrogène, il s’en sépare en se rendant au pôle 
positif de la pile. 

Cette apparente anomalie s'explique, au contraire, par la polarité moléculaire. Dans 
la combinaison du soufre et de l'oxygène, c’est le pôle positif du soufre qui est uni à 
l’oxygène, et quand l’électrolyse le sépare de sa combinaison, elle le porte naturellement 
au pôle négatif de la pile. Dans la combinaison avec l’hydrogène, c'est le pôle négatif 
du soufre qui est engagé, et sa libération le porte au pôle positif de la pile. 

Chaleur et lumière produite» par le» phénomène» électrique» ou le» 
phénomène» magnétique». 

Nous avons vu, dans la manifestation de l'étincelle électrique, que la lumière et la cha- 
leur sont produites par l'électricité de tension ; l’éther entre alors en branle par 
le va-et-vient des molécules pondérables de l’atmosphère. 

Quand un Cl métallique réunit les pôles d’une pile électrique, si son diamètre est 
faible, ii s’échauffe au point de devenir lumineux. Ce sont les vibrations gyratoircs des 
molécules du fil métallique qui font vibrer l'éther avec une intensité suffisante pour 
rendre le fil lumineux, si le diamètre de ce fil, par sa faiblesse, restreint le nombre des 
molécules supportant ce travail de vibration. 

Nous venons de voir que le seul mouvement alternatif d’un barreau d'acier aimanté 
produit, dans un fil métallique, les mêmes- effets qu'une pile électrique; par suite, 
il produit la lumière et la chaleur. 

• 

Théorie mécanique commune A la lumière, il la ehalrur, à l'électricité 
ci au uiagnéti»me. 

La manifestation de la lumière, celle de la chaleur, celle des caractères pklogistiques, 
celle de l’électricité statique, celle de l'électricité dynamique, celle du magnétisme ont 
été d’abord attribuées toutes successivement à la présence de différentes substances 
spéciales qui, en s’unissant à la matière, la dotent des propriétés désignées pas ccs 
diverses dénominations. On a cependant renoncé à l'hypothèse de l'émission des parti- 
cules lumineuses et des particules calorifiques, pour attribuer la lumière et la chaleur 
à un état de vibration de l’éther, d'autant plus rapide que la température est plus élevée ; 
ainsi la lumière et la chaleur ne sont plus attribuées à une substance émise par la ma- 
tière lumineuse, mais è un état de celte matière. De même, nous n'attribuons pas les 
caractères phlogistiques à la présence d'une substance particulière, mais à uu arrange- 
ment de la matière moins complexe. De même encore, nous n’attribuons pas l’électri- 
cité de tension à deux lluides, mais à une déviation angulaire des particules de la ma- 
tière. De môme encore, nous n’attribuons pas les effets de la pile électrique au passage 
des fluides électriques, mais aux vibrations gyratoircs des molécules. De même encore, 
nous n'attribuons pas les propriétés magnétiques ni à la présence des deux fluides ma- 
gnétiques, ni à la rotation de courants électriques, mais h la flexibilité et au balance- 
ment d’une partie des assemblages moléculaires. En un mot, les différences entre les 
anciennes interprétations des phénomènes et les nouvelles, présentent cette ressem- 
blance que, au lieu de les attribuer à la présence de diverses substances s’unissant à la 
matière, nous les attribuons à divers états d’une même matière. En sorte que les effets 
de la chaleur, ceux de l’électricité de tension, ceux de la pile, ceux du magnétisme, sont 
tous des effets purement mécaniques, dus à de simples tranformations de mouvement. 
L’expérience fera connaître et vérifier les équivalents de ces effets mécaniques. 
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Dénomination des pilon moléculaire*. 

Un changement dans une nomenclature impose aux contemporains qui le subis- 
sent, de pénibles efforts de mémoire, sans leur procurer un fruit immédiat. Ce chan- 
gement apporte aux nouvelles générations un obstacle à ce qu’elles s’assimilent les 
travaux anciens dans les sources originales. 

Quelque graves que soient ces inconvénients, on doit, en vue d'avantages d’un ordre 
supérieur, savoir les accepter. Par exemple, quand la science fait une conquête nou- 
velle, l’assimilation de cette conquête est un avantage d’un ordre supérieur, et cette 
assimilation souvent n'est pas possible sans néologisme. 

Le domaine moléculaire est pour la science un domaine presque en entier nouveau, 
nos recherches nous y font pénétrer. Dans notre statistique, inventaire préalable des 
faits élémentaires de la question, nous avons été mis dans la nécessité de trancher la 
question de commune mesure de quantités rapportées à des étalons divers, d’adopter de 
nouvelles représentations numériques de quantités, afin d’éviter d'immenses compli- 
cations de calculs ; nous avons introduit la notation des volumes des équivalents parce 
qu'elle n’existait pas, et ultérieurement nous avons indiqué une autre notation qui ne 
nous a été inspirée qu’après l’impression de notre statistique, et qui nous a semblé 
préférable. Nous ne mettons pas en doute que nos lecteurs n'aient reconnu l’obligation 
indispensable où nous sommes , pour les guider dans une voie de recherches utile 4 
explorer, de faire à leurs habitudes une regrettable violence. 

Nous avons montré dans ce mémoire, pour l’explication de la généralité des faits de 
la nature, que la conception des pôles moléculaires est d’une incomparable importance. 
Nous les avons désignés sous les noms de pôle positif et de pôle négatif. 

Ces dénominations rappellent l’esprit à la conception des fluides électriques, et la 
conception des pôles exige que cette seconde conception se substitue à l’autre. D'autre 
part les mots fluide positif et fluide négatif n’aident nullement la mémoire pour la 
distinction de leur nature, et comme la nomenclature a pour destination d'aider la 
mémoire des personnes qui s'initient à ia science, l'absence de signification absolue du 
ces dénominations est un défaut. Les mots d’électricité vitrée et d'électricité résineuse 
n'ont pas ce défaut, mais l’importance de l’électricité de tension relativement à l’impor- 
tance de l’électro-chimie, est tout à fait secondaire. 

Nous sommes d’avis qu’il est utile de rappeler par la dénomination des pôles le 
phénomène de combinaison le plus vulgaire, et le plus important celui de la combus- 
tion; et comme le met de combustible est affecté aux substances qui jouent le rôle 
électro-positif, nous nous reportons à la racine de ce mot, et nous assignons le nom de 
pôle ustible au pôle électro-positif, et par opposition le nom de pôle un/ au pôle électro- 
négatif. Ces dénominations faciliteront aux personnes qui s’initient à la science chi- 
mique, de sc reporter aux phénomènes fondamentaux, et chez les personnes déjà 
initiées, elles fixeront leur esprit sur la nouvelle théorie. 

RéMumé de t’rxpasé des donnée» de l’observatiffii. 

Le précédent mémoire comprend deux parties : l'une concerne les faits, l’autre con- 
cerne les théories. 

La partie de ce mémoire qui concerne les faits se compose d'abord d’une statistique 
des substances : c’est une suite de monographies réunissant, chacune synoptiquement, 
toutes les données de la science relatives à une substance, matériaux d’une élude faite 
ou 4 faire. Nous avons choisi pour ces données, les mesures les plus propres aux com- 
paraisons entre les diverses substances, comparaisons qui sont les éléments de tout 
classement, et sur lesquelles s'appuie la base fondamentale de toute counaissance 
supérieure. 
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Par exemple les plus importantes des données sont les densités, et elles ne sont pas 
susceptibles d'être directement comparées entre elles; tandis que les volumes des équi- 
valents chimiques, qu’on déduit des densités, se groupent dans les combinaisons, se 
séparent dans les analyses, ce qui donne lieu à d’intéressantes comparaisons. Toute- 
lois la dilatabilité des corps par la chaleur fait varier le volume des substances, et pour 
que le rapport entre deux volumes ne soit pas, à cause du plus ou moins d’élévation 
de la température, un rapport accidentel, ces substances doivent être dans la condition 
d’égale dilatabilité. C’est là la condition essentielle des utiles comparaisons des équi- 
valents chimiques. Comme les corps se dilatent davantage à une plus grande chaleur, 
pour faire remplir à plusieurs substances à comparer la condition d’égale dilatabilité, 
on doit les comparer à des températures respectives qui leur confèrent une dilatabilité 
type. 

Pour connaître quel est le volume de l’équivalent d’une substance, quand elle possède 
la dilatabilité type, on doit savoir la progression relative entre les volumes, les tempé- 
ratures et les dilatabilités de chaque substance. La science n’est pas riche en ce genre 
d’observations; néanmoins, elle nous a offert des ressources suffisantes pour nous donner 
la clef de l’interprétation des volumes observés. Cette clef consiste dans la commcnsu- 
rabitité des équivalents chimiques, commensurabilité qui ne se borne pas aux divers 
volumes d’une même substance, mais aux volumes de substances différentes. 

Cette interprétation nous a permis de distinguer, dans les volumes des équivalents, 
quelles sont les parties actives des acides, celles des bases, et celles des désoxydanls; 
elle nous a permis aussi de discerner une viuglaine d 'éléments composés dont le grou- 
pement suffit pour représenter les innombrables combinaisons de la chimie organique 
ternaire; en sorte que l’élude de cette vingtaine de corps d’une composition peu com- 
pliquée, supplée à l’étude de ces iunombrubies et très-compliquées combinaisons. 

Le résumé de ces études est que l’allotomie d’uu corps simple, c’est-à-dire la diver- 
sité des volumes de son équivalent, a pour conséquence l’allotropie de cette substance, 
c'est-à-dire la diversité de ses rôles chimiques. 

Tandis que les corps simples ou élémeuls simples d'une substance sont susceptibles 
de s’offrir tantôt sous un volume, tantôt successivement sous plusieurs volumes, et 
sont par suite susceptibles aussi de remplir tantôt un rôle chimique, tantôt successi- 
vement plusieurs rôles chimiques, au contraire les éléments composés dont une ving- 
taine suffit à la composition des nombreuses substances de la chimie organique 
ternaire, ue sont susceptibles de s'offrir que sous un volume unique, et de ne remplir 
qu’un rôle chimique unique ; en sorte que lorsqu'on représente une substance par scs 
éléments composés, non-seulement on rappelle ses éléments simples, et par suite sou 
expression numérique en poids, comme le fait la notation aujourd'hui en usage, on 
rappelle aussi les volumes de tous les éléments simples et leurs expressions numé- 
riques; mais od rappelle encore et principalement le rôle chimique de la substance, et, 
s’il y a lieu, les rôles chimiques de ses composants. Cette énumération est donc émi- 
nemment classificatrice. 

Sous les numéros bis de notre statistique, nous avons mentionné l'énumération des 
éléments composés de chaque substance; ce qui fait, à vrai dire, un double emploi à 
l’aide du discours, de la décomposition que nous avons faite de la substance à l’aide 
de la notation. Toutefois les terminaisons des mots par les syllabes aie , ol et al rappel- 
lent à l’esprit le rôle chimique des éléments composés, ce que nous n'avons pas imaginé 
de faire dans la notation, et ce qui serait peut-être faisable. 

L’énumération des éléments composés d’une substance ne doit pas être considérée 
comme une nomenclature ; car elle manque de la qualité essentielle d’une nomencla- 
ture qui est destinée à ne causer aucun embarras en revenaut même fréquemment dans 
le discours, et destinée encore à être rapidement reconnue par l’auditeur ou par le 
lecteur ; une nomenclature doit être surtout concise, cette concision manque à l'énumé- 
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ration des éléments composés. Cette énumération est en réalité un commentaire de la 
substance, commentaire complet au point de vue des poids, commentaire complet au 
point de vue des volumes, commentaire caractéristique au point de vue du ré le chi- 
mique, et par suite commentaire éminemment classificateur. 

Quant à la nomenclature, nous nous en tenons & la nomenclature en usage. Les 
commentaires que contient l’énumération des éléments composés contribueront 
peut-être à écarter quelques aspérités dont certains auteurs commencent à hérisser la 
nomenclature traditionnelle. 

Ilt-MUmé dos considérations théoriques. 

La seconde partie de ce mémoire concerne les théories. Bien des gens approuvent 
exclusivement l’accumulation des faits, c’est-à-dire des inaltérables matériaux de la 
science ; mais ils dédaignent les théories à cause de leur instabilité; ils n’y voient que 
des modes fugitives, traditions de l'enfance des sciences, mais indignes de la gravité 
de leur fige mûr. 

Ce n’est pas seulement dans les sciences physiques que l’on rencontre ce préjugé. 
L’historien des ducs de Bourgogne a fait précéder son œuvre de l'épigraphe scrikitur 
ad narrandum, non ail probandum. L’auteur des Récits mérovingiens avoue naïve- 
ment au contraire qu’il n'ccrit l'histoire que comme un argument en faveur de ses 
opinions. Le public s’intéresse moins & l’histoire des ducs de Bourgogne qu'aux Récits 
mérovingiens, malgré les phases des convictions diverses de l’auteur, convictions tou- 
jours honorables et toujours honorées. 

De même daus les sciences physiques, In public comprend qu’il ne peut les aborder 
qu'à l'aide des théories, et mieux que certains lettrés, il s’affranchit du paradoxe qui fait 
dédaigner ces introductrices auxiliaires. En effet les faits ne sont une vraie richesse 
qu'autauL qu’on peut les mettre en œuvre, et la condition pour toute mise en œuvre de 
ces matériaux, c’est qu’on puisse en connaître le caractère et la valeur; les théories 
sont des inventaires qui caractérisent les faits, et qui les classent synoptiquement; 
inventaires malheureusement toujours imparfaits, toujours incomplets; & mesure que 
les sciences s'étendent, les inventaires se modifient pour s'élargir; c'est une néces- 
sité logique. Une vérité absolue est au-dessus de la puissance humaine, les sophistes 
seuls y prétendent. Une interprétation limitée mais progressive des faits devient pour 
les efforts de l'homme un prix modeste, utile et suffisant. Voilà la vraie philo- 
sophie des sciences, celle dont nous nous sommes inspiré dans nos recherches 
théoriques, et nonobstant l'appréhension de quelques défaveurs, nous n'hésitons pas 
à la professer nettement. 

Nos interprétations théoriques des données de l'observation sont les suivantes ; 

Les volumes des équivalents chimiques, dans le cas de l’égaie dilatabilité des subs- 
tances, sont entre eux commcnsurabies. Voilà une des données fondamentales de la 
mécanique moléculaire. Nous l'interprétons ainsi qu'il suit : 

Toute molécule des corps, même des corps réputés simples, est un assemblage de 
sous-molécules, et est formée de leur juxtaposition. Chaque sous-molécule se compose 
d’une part d’un noyau pondérable d’un poids particulier et d’un volume particulier, et 
d’autre part d’une atmosphère d’éther impondérable en quantité définie et invariable 
résultant de la nature de l’éther. De là résulte que le volume d’une sous-molécule est 
la somme d’abord d’une partie constante , le volume do sou atmosphère ; ensuite 
d’une partie variable, le volume de son noyau; mais cette dernière partie est relati- 
vement à l’autre assez faiblo pour que nos instruments d’observation ne puisseut pas 
nous déceler la différence entre les sommes des deux parties, eu sorte que les volumes 
des sous-moléculcs, bien qu’en réalité inégaux, nous paraissent égaux. Le volume, 
uuiforme eu apparence, de toutes les sous-molécules sert de mesure commune aux 
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molécule? do (otites les substances, ce qui explique pourquoi tous les volumes des équi- 
valents chimiques s’offrent à nous entre eux commensurnbles. 

Autre donnée do l'observation. Les divers volumes de l’équivalent chimique d'une 
substance sont multiples de l'un d’eux. En voici l’interprétation : 

Une molécule de corps simple, avons-nous vu, est un assemblage de plusieurs 
noyaux pondérables entourés d’atmosphères d’éther d’un volume uniforme. Quand un 
noyau se divise, tantôt en deux, tantôt en trois, tantôt en quatre fractions et que 
chaque fraction est revêtue de l’atmosphère de volume uniforme de toute sous-molé- 
cule, le volume de la molécule est tantôt doublé, tantôt triplé, laulôt quadruplé, etc. ; 
voilé ce qui explique le fait que les volumes de l'équivalent d'une substance sont des 
multiples de l’un d’eux. 

L’expérience nous a montré ci-dessus, dans les substances de la chimie organique 
ternaire, que les acides possèdent des parties actives et négatives, que les bases possè- 
dent des parties actives et positives, que la tendance à se combiner entre les bases et 
les acides est en proportion avec les nombres des parties actives dans les uns et dans 
les autres ; d'où nous sommes autorisé à déduire que dans les composés de ces deux 
natures de corps, les parties actives des acides se placent vis-à-vis des parties actives 
des bases, d'où résultent soit des dispositions en ligne droite, soit des dispositions figu- 
rant les unes trois pointes, les unes quatre, d'autres davantage, la divergence de direc- 
tion venant tantôt de l’acide, tantôt de la base. Les aperçus précédents sur les dispo- 
sitions moléculaires ne sont que partiels; mais ils suffisent à faire concevoir que les 
assemblages de uoyaux pondérables sont plus ou moins enchevêtrés les uns dans les 
autres. 

Des deux faits, l'uu que dans les diverses combinaisons, les systèmes sous-molé- 
culaires sont diversement disposés ; l’autre que malgré cette diversité de dispositions, 
les atmosphères sous-moléculaires sont de volume constant, il s’ensuit nécessairement 
que l'éthcr de ces atmosphères possède une fluidité suffisante pour remplir les vides 
que tendent à former les dispositions les plus défavorables au tassement des éléments 
moléculaires. 

La diversité des dispositions des assemblages moléculaires et la fluidité de leurs 
atmosphères a pour conséquence que les couches d’éther qui séparent les noyaux pon- 
dérables diffèrent d'épaisseur et diffèrent de tension. Ces différences servent à expliquer 
que dans les cristaux où les molécules sont disposées d’une manière symétrique, la 
lumière éprouve dans un sens une résistance plus grande que dans un autre sens : c’est 
l’explication de la double réfraction et do la rotation en hélico des ondulations lumi- 
neuses. 

D'autre part la rapidité des vibrations de la couche d'atmosphère dans un joint 
d'assemblage moléculaire, dépend des dimensions et de la leusion de cette couche; la 
couleur du rayon lumineux caractérise la rapidité de ces vibrations. La dispersion des 
rayons lumineux, obtenue par la réfraction, décèle les couleurs qui sont spéciales à 
chaque couche d’éther inlcrmoculairc. Telle est l’explication des raies spectrales parti- 
culières à chaque substance. 

Nous distinguons dans le volume d’un gaz deux parties : l’une qu'occupaient les 
molécules avaDt la vaporisation et restée aussi peu compressible qu'auparavant; l’autre 
due à l’écartement des molécules par la vaporisation et compressible, non-seulement 
par t’influence de la pression, mais atis-i par l'influence encore lointaine de la force 
de cohésion. C'est le concours de ces deux forces qui explique les anomalies observées 
dans la compressibilité des gaz, et la complication des relations entre la force élasliquo 
des vapeurs et les températures. 
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La juxtaposition des molécules de deux composants pour former la molécule d'un 
composé, détermine dans cette dernière molécule deux parties hétérogènes. Nous sup- 
posons à ces parties des propriétés électriques opposées, et nous étendons cette pola- 
rité même aux molécules des corps indéroraposés. Celte polarité est l’hypothèse fon- 
damentale qui est la clef des explications des actions moléculaires. 

La prédominance d’un pôle sur l’autre dans une substance a fait à tort attribuer 
exclusivement à cette substance la propriété électrique de son pôle dominant, au lieu 
d'une double polarité. Cette double polarité sert à expliquer l'anomalie des mutuelles 
substitutions entre les corps auxquels on attribuait à tort des propriétés électro- 
chimiques exclusives et opposées. 

La combinaison de deux molécules d’un même corps n’est qu’un cas particulier de 
l'anomalie des substitutions, et s'explique aussi par la polarité. 

Les phénomènes de l’électricité statique s’expliquent par la position continue de 
déviation des axes polaires des molécules qui portent vers l’extérieur de la surface du 
corps, les pôles de même nature. 

La non-conductibilité électrique s’explique par le mutuel enchevêtrement des assem- 
blages rigides des molécules, enchevêtrement qui met obstacle à une facile déviation 
des axes polaires. 

La conductibilité électrique s’explique par la mutuelle indépendance des assem- 
blages rigides des molécules, indépendance qui permet le libre mouvement gvratoire 
de l'assemblage des noyaux pondérables dans la couche fluide d’éther qui lés enve- 
loppe. 

Les propriétés dites phlogistiqucs des métaux sont leur conductibilité électrique, 
leur conductibilité calorique, leur caloricité de combinaison, leur ténacité, leur sono- 
rité, leur malléabilité, etc. Ces propriétés s’expliquent par le peu de complication de 
l’assemblage de noyaux pondérables qui les constituent; lorsque par suite de combi- 
naison,' cet assemblage se complique, lesdites propriétés se perdent. 

L'action sur lui-mémed'un corps bon conducteur, à l’état d’électricité sialique, consiste 
en ce que tous les pôles moléculaires tournés vers l’extérieur se repoussent mutuellement 
avec une intensité favorisée par la courbure de la surface ; ecs pôles suivent les lois 
attribuées jusqu'à ce jour aux particules des fluides électriques, lois déjà indiquées à 
l’aide de l’observation et déjà précisées à l'aide du calcul. 

Dans 1 action d’un corps bon conducteur et à l’état d’électricité statique, sur un autre 
corps bon conducteur en contact, les pôles extérieurs du premier corps repoussent 
ceux du second, comme si ces deux corps n’cu faisaient qu'un, ainsi que l'observation 
l'indique. 

Si le second corps, au lieu d’être en contact, est à distance, les pôles extérieurs du 
premier corps attirent vers eux les pôles de nature contraire du second corps, et repous- 
sent les pôles de même nature de ce second corps: c’est l'explication de l’électricité par 
influence. 

L’action d’un corps à l’élat d'électricité statique sur un corps léger, consiste en ce que 
les pôles extérieurs du premier corps attirent les pôles de nature contraire du corps 
léger, et entraînent le corps léger lui-même. Mais lorsque ce eorps léger, au lieu de 
présenter toujours le même côté au corps qui l'attire, se trouve renversé soit par des 
obstacles pendant le transport, soit par le choc de la rencontre, alors il présente des 
pôles différents qui le font repousser avec l’énergie avec laquelle il avait été attiré. Ce 
va-et-vient des corps légers excite dans l'éther des vibrations qui se manifestent sous 
forme de chaleur et de lumière; souvent même des lames de verre et autres corps durs 
se trouvent brisées. Telle est l’explication de l'étincelle électrique. 
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Si, dans un cristal, la dilatation produite par l'élévation de la température faïj obs- 
tacle à la neutralisation réciproque de deux pôles voisins, que les deux extrémités d’une 
molécule s’en trouvent électrisées en sens contraire, et que la régularité du cristal con- 
siste dans le parallélisme des molécules, une des extrémités du cristal offre la résultante 
des forces polaires d’une nature, et l'autre extrémité la résultante opposée. Ainsi s’ex- 
plique la lliermo-électririté de la tourmaline et d’autres cristaux. 

L'hypothèse de la déviatoin des axes des pôles moléculaires des substances suffit donc 
à expliquer tous les genres de phénomènes de l’électricité statique. 

L’hypothèse fondamentale pour l'interprétation des effets de la pile électrique con- 
siste en ce que dans le plan perpendiculaire à la direction de l’électrode, les axes po- 
laires de molécules de l’électrode exécutent un mouvement gyraloire qui dresse un des 
pôles au dehors de la surface du fil métallique et qui le ramène sur cette surface. 

Dans la pile ordinaire, chaque oscillation est déterminée par l’enlèvement d’une mo- 
lécule du métal rouge par l'acide ; enlèvement qui altère momentanément les condi- 
tions de neutralité du métal et des électrodes, et que renouvelle sans cesse la marche de 
la pile. Voilà l’explication du fonctionnement d’une pile électrique. 

Dans un circuit métallique formé par des métaux soudés, réchauffement d’une sou- 
dure, en amenant par la dilatation l’écartement de pôles, détruit aussi les conditions de 
neutralité, et l’électrode manifeste les mêmes effets que la pile ordinaire. C’est là l’ex- 
plication des aimants thermo-électriques. 

Par suite du mouvement gyratoire des axes polaires d’une électrode, si un autre fil 
métallique est parallèle, le balancement des pôles du premier fil produit dans le second 
fil un balancement des pôles d’une nature opposée. C’est l’explication des phénomènes 
d’induction. 

Lorsque deux électrodes parallèles subissent la propagation électrique dans le môme 
sens, ils exercent l’un et l’autre dans le milieu ambiant, une action d’inductio, neomme 
il vient d’être dit. Mais comme le mouvement gvratoire d’induction exige pour son déve- 
oppement un certain espace matériel, chaque électrode éprouve une résistance passive 
qui se manifeste par une répulsion des divers côtés ; mais dans l’espace intermédiaire 
entre les deux électrodes de même direction, cette répulsion se répartit entre elles ; elfe 
est donc moindre pour chacune d’elles, en sorte que chacune des deux électrodes, 
moins repoussées du côté de l’autre que dans les autres sens, se rapprochent comme 
si elles étaient douées d'une force attractive l’une vers l'autre. L’action mutuelle de 
deux solénoldes est la conséquence de l’action de deux électrodes. Ces explications dé- 
rivent naturellement de l’hypothèse sur les effets de la pile. 

L’hypothèse fondamentale sur les molécules des corps magnétiques consiste en ce que 
l’assemblage des noyaux pondérables, au lieu d’être rigide, est flexible sous l’influence 
d’une électrode ; c’est-à-dire que le mouvement gyratoire d’une molécule de l’électrode 
entraîne le balancement de la partie flexible de l’assemblage ; il est aussi flexible sous 
l’influence du balancement d’une partie également flexible d’un autre aimant. Ces ba- 
lancements exercent, comme le mouvement gyratoire des électrodes, une action induc- 
tive sur le milieu ambiant, et cette action, comme l’autre, éprouve, dans le milieu, des 
résistances passives. Ces résistances passives sont les moindres possible quand les ba- 
lancements ou les mouvements gyratoires s’exercent dans le même plan et dans le 
même sens. D'où il résulte que lorsque l’aimant est mobile sur un pivot, l’action d’une 
électrode tend à faire tourner la boussole de manière à obtenir le parallélisme des 
plans des mouvements moléculaires. L’action d’un barreau aimanté a la même 
tendance. 


— 297 — 


L'action d’un aimant sur un autre aimant consiste dans le rapprochement des 
aimants d’après le précédent principe, c’est-à-dire parce que les résistances passives du 
milieu ambiant diminuent par le rapprochement aussi bien que par le parallélisme. 
Voilà l'explication de l'action des électrodes sur les aimants et de l'action des aimants 
les uns sur les autres. 

Les corps diamagnétiques sont ceux dans lesquels l'assemblage des noyaux pondérables 
d'une molécule, possède deux parties qui sont flexibles en sens contraires sous les mêmes 
influences que la partie flexible d'un aimant. Les résistances passives que sous l'in- 
fluence d’une électrode ou d’un aimant, éprouvent ces deux parties flexibles d’une mo- 
lécule diamagnétique, diminuent pour chacune d’elles dans des directionsà angle droit; 
on conçoit que le minimum de la somme des deux résistances se manifeste lorsqu'un 
barreau d'une substance diamagnétique est placé transversalement à un barreau 
aimanté. Voilà l'explication de la position transversale que prennent les boussoles 
diamagnétiques relativement aux boussoles magnétiques. 

La lumière, la chaleur, le phlogistique, l’électricité statique, la pile électrique, le ma- 
gnétisme et le diamagnétisme ne sont donc pas attribuables à des agents spéciaux, mais 
des états particuliers do la matière pondérable et de l’éther impondérable; les effets 
produits sont dus à des mouvements de diverses sortes, ce qui explique la succession 
de ces états, les uns à la suite desautres , et ce qui conduit à mesurer les effets de di- 
verses natures par des équivalents mécaniques. 

Utiles continuations* à faire des travaux de mécanique moléculaire. 

Dans nos interprétations des volumes des équivalents chimiques, nous nous sommes 
ci-dessus borné à la chimie organique ternaire. Le même travail pour la chimie géné- 
rale reste à exposer. Avant même de commencer à rien publier, nous avions achevé 
cette interprétation dans la limite des données que fournit le traité de chimie de 
MM. Pelouse et Frcmy. Divers obstacles matériels ont fait différer cette publication. 
Le premier obstacle était que dans cette partie de notre entreprise, comme dans 
le reste, nous avions pris uno unité des poids des équivalents qui nous donnait 
0= 100, tandis que pour nous rapprocher de l'usage le plus récent qui est de prendre 
l'unité de manière que 0=16, nous avous choisi O = 160. Celte première trans- 
formation est achevée. Le second obstacle est que nous avons d’abord choisi une unité 
de volume qui donne 1.0= 12 ; nos recherches ultérieures nous ont permis de choisir 
1.0 = 3; cette transformation générale de nos calculs reste à faire. Enfin, nous avons à 
joindre aux données sur les poids et sur les volumes, les autres constantes relatives à 
chaque substance, et cette partie de notre recueil est encore à faire. 

Les calculs pour formuler en grades du thermomètre logarithmique les degrés des 
thermomètres par différence, seront considérables; l’application de' cette correspondance 
aux données relatives aux dilatabilités est du plus haut intérêt pour la mécanique mo- 
léculaire. Notre désir est de remplir cette tâche, qui, par l’importance, doit peut-être 
primer la précédente. 

L’intérêt de la science serait que, tandis que nous achèverons la susdite entreprise, 
des collaborateurs l'étendissent en interprétant les nombreuses densités que les diction- 
naires de Watts et de Wurlz et d’autres publications ont accumulées depuis nos pre- 
mières recherches. Les personnes curieuses d’explorer la mécanique moléculaire 
peuvent obteuir de leurs efforts un effet encore plus utile, si par des voies différentes, 
elles abordent les nouvelles conquêtes, et qu’elles en rendent la réalité plus authen- 
tique, ainsi qu’il suit : 

M. Régnault a fait une admirable étude de la compressibilité des gaz et de la force 
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élastique des vapeurs. Ses expériences ont été variées et comparatives. Les résultats en 
sont empiriquement formulés, et aucune loi ne les résume encore. 

Si les tableaux de ces expériences étaient traduits en tenant compte dea parties incom- 
pressibles des volumes des gaz et des vapeurs, et si les températures étaient désignées 
non pins & l'aide d'an thermomètre gradué sur des différences de volumes constantes, 
mais sur des différences uniformément proportionnelles, peut-étro arriverait-on à 
relier par une loi ees observations de volume qui, pour la mécanique moléculaire, 
offrent un intérêt capital. 

En parcourant les résultats des recherches chimico-thermiques, résultats que chaque 
jour rend plus abondants, nous avons été frappé d'une très-probable facilité d’expli- 
cation que donnent les vplumes des équivalents chimiques concernant les anomalies 
qu’accusent les observations : c’est là pour les hommes d'étude un filon à exptorer. 

Les recherches do caloricités de MM. Petit, Dulong et Régnault sont très- restreintes 
et présentent beaucoup d’anomalies. Les comparaisons des volumes avec les chaleurs 
spécifiques des substances, apporteront d’utilos lumières sur ce genre de phéno- 
mènes. 

Nous verrons en interprétant les volumes des équivalents chimiques de la chimie gé- 
nérale que les substances iso-morphes sont le plus souvent iso-tomes. D'où résulte que 
les rapports entre les volumes des équivalents et les formes des cristaux, sont certains. 
Cette certitude n’est pourtant encore qu’intuitive. En analysant ces rapports, on pourra 
vraisemblablement les mettre on évidence. Or, par la précision des mesures de la cristal- 
lographie, on arriverait à une mesure des volumes et des poids des équivalents qui 
ferait entrer la mécanique moléculaire et la chimie, dans une phase d’exactitude que 
les procédés ordinaires ne permettent pas d'atteindre. 

Enfin nous avons indiqué la liaison nécessaire entre les dispositions des éléments 
dans les molécules et les raies colorées des spectres spécifiques de chaque substance. 
On doit aspirer à préciser celte nature de relations. Si par des recherches dans cette 
direction, on y parvenait, ce serait pour ainsi dire atteindre la dernière limite de la 
connaissance des infiniment petits. 

Voilà donc cinq voies différentes ouvertes devant les hommes d’étude, pour les in- 
viter à aborder la mécanique moléculaire, à l'explorer et à contrôler les acquisitions 
que déjà nous devons à l'étude des équivalents chimiques. 

Moyen» propre» A coordonner le» travaux de méenniqne moléculaire. 

• A quoi bon cette coordination ? La mécanique moléculaire n’est-elle pas dans la 
« science une branche à peine soupçonnée ? Comme jusqu'à ce jour on s'en est passé, 
« en quoi le besoin s’en fait-il donc sentir? » Telle est la question préalable que, 
avant d’aborder la question de fond, nous sommes obligé de résoudre. 

Les populations vivent des produits du sol ; les agriculteurs multiplient ces produits ; 
les industriels les transforment. Les agriculteurs et les industriels, après avoir puisé 
leur instruction soit dans les écoles soit dans les livres, mettent à profil l'expérience des 
hommes de science. Par la raison que jusqu'à ce jour les richesses de la science sont 
restées à un certain état de confusion, et que trop souvent la prévision est restée im- 
puissante au milieu de l'imprévu, cette raison u’est pas suffisante pour que dès que cette 
amélioration devient possible, on dédaigne plus d'ordre et plus de prévoyance. 

Or, si la mécanique moléculaire vient à étendre sur la science ses mesures do précision, 
clic introduira, dans la chimie et dans la physique, l’ordre des richesses acquises et la 
prévision des faits scientifiques. Les agriculteurs et les industriels auront lèt ou tard le 
profit de cette nouvelle supériorité de possession de la matière ; les populations sont 
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destinées à recueillir les fruits de cette meilleure utilisation. En peu de mots, la science 
est d'utilité publique ; voilà pourquoi nous proposons de coordonner quelques-uns des 
importants travaux de la mécanique moléculaire. 

Nous trouvons un exemple de ce genre de coordination dans celle de quelques travaux 
do l’astronomie ; ces travaux sont à l’usage des navigateurs. On n’a pas unique- 
ment attendu de l'initiative individuelle les renseignements nécessaires à la navigation, 
parce que cette initiative aurait infailliblement fait défaut; mais afin d’obtenir ces 
renseignements avec continuité et en temps opportun, on a établi des observatoires ; et 
sans les travaux que les astronomes y opèrent, les marins ne pourraient posséder ni 
leur sécurité, ni leur hardiesse. 

Les travaux de chimie et de physique ont été jusqu'à présent laissés à l’initiative 
individuelle, et comme en France depuis 1789, les patrimoines sont soumis à un 
incessant morcellement, et en sont amoindris, ce n'est plus guère qu’aux frais du trésor 
public que les recherches scientifiques sont entreprises et poursuivies; et pourtant 
elles ont été exclusivement laissées à l’initiative individuelle et sans garantie. L'Aca- 
démio des sciences, vraisemblablement, à cause de la trop grande généralité des con- 
naissances qu’elle embrasse, ne contrôle généralement pas les communications qui lui 
sont faites, elle est obligée à s’abstenir de se prononcer; par défaut de ressources 
sans doute, elle n’a jamais provoqué de plan suivi de recherches. 

Les travaux de mécanique moléculaire présentent un caractère d’uniformité peu 
attrayant, et ils exigent une contiuuité fatigante et coûteuse. Nous ne croyons pas que 
l’initiative individuelle suffise à résister à une pareille tâche. 

C’est pourquoi nous jugeons utile que des hommes compétents reçoivent la mission 
d’établir un plan d'ensemble de recherches, qu'ils soient munis des ressources néces- 
saires pour en faire poursuivre avec persévérance la réalisation, pour en faire contrôler 
les résultats, pour en récompenser les succès. Si cette réunion reçoit en outre la mission 
de contrôler, et par suite de faire apprécier à leur valeur, les produits de l’initiative indi- 
viduelle, ils denneront, par cette distinction, une puissante impulsion à celte initiative. 

Ce n'est pas un établissement matériel que nous croyons utile, c’est une direction 
centrale. Grâce à un emploi de ses forces discipliné et persévérant, l'homme arrivera 
plus rapidement et plus sûrement à la puissance sur le monde matériel à laquelle il 
est destiné par Dieu. 


ADDITION. 


Page ÎWl, ligne 7, après ces mots qn'J sa vraisemblance, lises, ligne 8 : 

C’ohéaion et gravitation. 

D’après l’article précédent, l'attraction l’une par l'autre entre deux électrodes de 
même sens, est expliquée par une double propulsion extérieure de l’une vers l’autre, 
et sans influcDce intérienre de l’une sur l'autre. Ce résultat nous a porté à chercher 
si pour la cohésion et pour la gravitation, une analogue explication existe, et nous 
avons été conduit aux considérations suivantes : 
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Newton a dit : 

« Je n'ai pas encore pu déduire des phénomènes la raison des précédentes pro- 
« priétés de la gravitation, aussi je m’abstiens de toute supposition (t). » 

Certains phénomènes, au moment où Newton écrivait ces lignes, n’étaient pas en- 
core connus, et depuis, par suite de l'observation, ils sont devenus des données de la 
question ; ce sont les suivants : 

1” D’après l’examen du phénomène des interférences lumineuses, on admet généra- 
lement que, dans les intervalles intersidéraux et intermoléculaires, un éther existe uni* 
vorselleracnt , et que la lumière et la chaleur sont des effets des ondulations de cet 
éther ; 

2* D'autre part, Petit et Dulong ont découvert une loi qui consiste en ce que les ca- 
pacités des corps pour la chaleur sont inverses des poids des équivalents chimiques 
de ces corps ; ce qui prouve que, dans la chaleur des corps, ce n’est pas la partie pon- 
dérable qui vibre, car alors les capacités des corps pour In chaleur seraient proportion- 
nelles aux poids de ces corps. Cette loi indique au contraire que les choses se passent 
ainsi qu'il suit : Puisque lesdites capacités pour la chaleur sont inverses des poids 
des équivalents chimiques des corps, elles sont proportionnelles au nombre de leurs 
molécules, et par suite au nombre des atmosphères d’éther de ces molécules. La con- 
séquence rigoureuse de cette loi est que, dans la production de la chaleur, c'est uni- 
quement l'éther intermoléculaire qui est en vibration, mais que les noyaux pondé- 
rables restent inertes. 

En résumé, les données acquises à la science depuis Newton sont que les espaces 
intersidéraux et intermoléculaires sont remplis d'un éther fluide dont les ébranlements 
sont manifestés par la lumière et par la chaleur, mais que les parties pondérables de 
la matière ne prennent pas part à ce mouvement de vibration. Nous allons examiner 
si ces données suffisent pour expliquer la cohésion et la gravitation. 

Nous avons fréquemment sous les yeux un exemple d'un fluide ébranlé et de 
corps inertes placés dans ce fluide, celui de l'eau portant des corps flottants ; nous 
voyons sur la mer les oudulatious des flots exercer des pressions, telles que ces pres- 
sions soulèvent les plus énormes navires. 

Par analogie, nous concluons de ces exemples fréquents, que les ondulations de 
l'éther exercent en tous sens des pressions sur la partie pondérable de la matière. 

Supposons en dehors d’un corps pondérable A, une particule B également pondé- 
rable, située au milieu des ondulations qui exercent des pressions sur le corps A. Sur 
cette particule B, qui est inerte, certaines ondulations de l'éther éprouvent une résistance 
qui les empêche sur ce point de se transmettre, en sorte que le corps pondérable A re- 
(oil des ondulations de l'étbcr, des pressions qui, du côté de la particule B, sont 
moins énergiques que des autres côtés. Le corps pondérable A, eu raison de cette dif- 
férence des pressions, est poussé vers la particule B, comme s’il était attiré par elle. Si 
du côté de la particule B se trouve une seconde particule C, la propulsion du corps 
pondérable A en est d'autant augmentée ; les particules B et C sont elles-mêmes, par 
suite de la résistance du corps A aux ondulations de l'éther, moins pressées du célé de 
ce corps que des autres côtés, et sont par suite pôussées vers lui. Ainsi s'explique 
l’apparence d'une attraction des corps pondérables en raison de leurs masses. 

D'autre part, comme l’influence exercée sur le corps A, par la présence de la parti- 
cule B, est évidemment proportionnelle à l'ouverture du secteur conique qu'embrasse 
cette particule, et que, par l'éloignement de la particule B, cette ouverture diminue en 


(I) Raii'jhcm verô ha rum gravitatii propritiatvm ex phenomenit nondum potui 




thttee non fingo. 


- • *r - 


(NlWTOM, Phikiophia naturahi prmctpia malkemattra, io-4», page 484. Aaulelo4ami, 4723.) 
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raison inverse du carre des distances, l'influence de l'espace intermédiaire, dans le phé- 
nomène de la gravitation, se trouve ainsi expliquée. 

La loi de la gravitation est donc susceptible d’une explication complète, à l'aide de 
propriétés que les phénomènes de la lumière et de la chaleur ont fait découvrir dans 
l’éthcr intersidéral et intermoléculaire, sans qu'il soit nécessaire d'attribuer aux corps 
pondérables aucune propriété intrinsèque et attractive les uns pour les autres. 

Newton, comme nous l’avons vu, a motivé de n’avoir fait aucune supposition con- 
cernant la cause de la gravitation, sur la circonstance qu'il n’avait encore connais- 
sance d'aucun phénomène propre à l’expliquer ; quant à nous, pour donner cette expli- 
cation, dous nous appuyons sur des faits élucidés depuis celte époque, et, loin d'èlre en 
opposition avec les principes de la philosophie de Newton, nous ajoutons à son œuvre 
un complément qu’il semble avoir prévu dans l'extrait de scsouvrages ci-dessus cité (1). 

Relativement à la cohésion, c'est une attraction ; vraisemblablement elle est explicable 
par la môme cause que la gravitation et par la même loi, et en combinant cette loi, 
celle de l'élasticité du corps soumis & la traction, et celle de la répulsion des molécules 
par la chaleur, on arrivera peut-être à quelque donnée sur la distance réelle des molé- 
cules. 

Attraction ot répulsion électriques. 

L'attraction entro pèles hétérogènes et la répulsion entre pèles homogènes sont expli- 
cables comme questions d’arrimage entre molécules possédant à leurs surfaces des 
saillies et des cavités, ainsi qu'il suit. 

La commensurabilité des volumes des équivalents chimiques nous a conduit à con- 
sidérer : 

1* Dans une molécule, un groupe de sous-molécules de même volume ; 

2* Dans une sous-molécule, un noyau pondérable entouré d’une atmosphère d'éther, 
atmosphère qui, dans des conditions d'égalo dilatabilité, est toujours de mémo volume, 
atmosphère qui est élastique, atmosphère qui est d’une fluidité qui lui permet de rem- 
plir les vides que tend à former 1a juxtaposition des molécules. 

L'invariabilité du volume d’une atmosphère moléculaire tend h la faire considérer 
comme d’une seule pièce, mais comme plus comprimée sur les points d’où elle est re- 
foulée et moins comprimée sur les points vers lesquels elle s’est écoulée pour remplir 
les vides. 

Une molécule étant un groupe d’un nombre déterminé de sous-molécules, si elle est 
gazeuse, c’est-à-dire non comprimée entre d’autres molécules, elle n’offre pas une sur- 
face extérieure d’uue convexité continue; mais, à l’endroit où sont placées les sous- 
molécules, elle présente des saillies ; dans l'intervalle des sous-molécules, elle présente 


(1) Dana ans noie reçue le 25 janvier i 864, par l’Académie des sciences, et publiée le 7 avril 1867, 
dans 1» Preue tcirnli/ïqui et iniueirielte de» Deux-Mondet, mon ami M. le lieutenant-colonel d’artil- 
lerie H. Kenaud, arrive S la même conclusion par la considération suivante : 

L'hypothèse de l’attraction conduit à la conséquence qu'un corps impondérable est un inépuisable 
réservoir do forces latentes, toujours prèles a passer A l’état actif par ia préseuee d’autres corps pondé- 
rables. L auteur juge que cette conséquence est inadmissible. Commo la présence d’autres corps pondé- 
rables est la seule circonstance qui, autour du premier corpa, altère la symétrie de l'éther, c'est A 
cotlo absence do symétrie que l’auteur attribue la sollicitation des corps graves les uns vers les autres. 

Dans les comptes rendus des séances de l’Académie des sciences, 1869, volume 2, page 615, M. Leray 
a exposé une théorie de la gravitation ; il l'attribue aux mouvements de l'éther. Il annonce la prochaine 
publication des considérations philosophiques sur lesquelles il se fonde, mais il ne les donne pas. 

Ainsi, d après ces citations, l'explication do la gravitation A l’aide des ondulations de l’éther a déjà 
été proposée ; mais elle est encore A vulgariser. Peut-être les données positives que nous avons rappelées, 
et la simplicité de notre interprétation de ces données contribueront-elles A donner quelque faveur A 
cette théorie. 
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des cavités. Si la molécule est solide, c'est-à-dire resserrée entre d’autres molécules, 
son enveloppe reçoit par la compression la forme polyédrique. Alors, à défaut de sail- 
lies et de cavités, elle présente sur certains points une plus grande compression, et sur 
certains autres points une moindre compression. 

Dans notre bvpothè9e, les pôles négatifs sont, suivant le cas, ou bien les principales 
saillies, ou bien les points de plus grande compression ; les pôles positifs sont, suivant 
le cas, ou bien les principales cavités, ou bien les points de la moindre compression. 
Une substance est dans l'état de neutralité électrique, quand la saillie d’une molécule 
est insérée dans la cavité d'une molécule voisine, ou quand la partie la plus comprimée 
de l’enveloppe d'une molécule a trouvé son expansion dans l’emplacement de la partie 
la moins comprimée d’une molécule voisine. 

Une immédiate conséquence de celte disposition est la suivante : si, dans une rangée 
de molécules, les pôles de natures opposées sont en regard l'un de l'autre, les saillies 
sont logées dans les cavités, et la rangée est de moindre longueur que si quelques mo- 
lécules sont rapprochées par des pôles de même natuie. (l'est ainsi que deux gobelets 
d’escamoteurs, si on les met l'un dans l'autre, tiennent moins de place que si on les 
met bout à' bout, en les rapprochant soit par le fond, soit par l’ouverture. 

Dans un corps électrisé, nommons centre électrique, le poiut où se réunissent les 
pôles de nature opposée à celle des pôles qui sc redressent à la surface. Quand deux 
corps électrisés sont en présence, si les corps sont de même état électrique, les centres 
posséderont plus de tendance à s’écarter que si les corps sont de différents états élec- 
triques. Dans le premier cas, les molécules du miliou ambiant s'introduiront entre les* 
corps à la suite de leur écarlcmcut, et feront continuer cet écartement. Dans le second 
cas, les molécules du milieu ambiant seront repoussées par le rapprochement de ces 
corps, et ces corps continueront à se rapprocher. Voilà l’explication des actions élec- 
triques. , 

Dans les combinaisons chimiques, il n’y a pas d'action si les corps ne sont ou liqué- 
fiés ou dissous, corpora non n/junt nisi soluta. Mais, dans cette condition, lorsque les 
molécules des deux corps se mélangent, plus les qualités des pôles prédominants de 
deux molécules des deux substances sont opposées, plus les saillies de l’une pénétrent 
les cavités de l’autre, plus l'action chimique est vive. L'éther, plus comprimé par cette 
mutuelle pénétration, est géné dans ses vibrations; il laisse libre une portion de forces 
vives qui produit la chaleur thermo-chimique, la chaleur do combustion, par exemple. 

Le placement de la présente théorie des actions électriques dans une addition à note 
mémoire, indique qu’elle est de conception récente, mais elle est la suite de théories 
plus mûrement méditées. Les théories, avons-nous déjà dit, ne sent que des inven- 
taires de faits. Dans la mécanique moléculaire, où tout est nouveau, les théories sont un 
besoin de circonstance. Si de nouvelles découvertes démontrent l'insuffisance d’une 
théorie (et c’est là l’histoire de toutes les théories), le nouvel échelon de la science 
n’aura été le plus souvent atteint qu'à l'aide de la théorie devenue insullisante. C'est 
pourquoi nous n’hésitons pas à produire la théorie des actions électriques, gomme com- 
plément des précédentes. 


VlniHntM. t 
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